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SITUATION ACTUELLE DES PROBLEMES 
DE STRATIGRAPHIE DU TERTIAIRE DANS LA 

REPUBLIQUE POPULAIRE ROUMAINE 
PAR 

G. MURGEANU 
)Imrmm DE L'ACADE)III•: 

DE LA RicPUBLIQUE POPUJ,AIRE lWU)L\l:SE 

EMILIA SAULEA, GR. POPESCU et I. C. MOTAŞ 

La Section de Geologie et de Geographie de !'Academie de la. Repu­
blique Populai.re Roumaine a orga.ni.se, eu collaboration avec le Comite 
Geologique, un symposium portant sur Ies problemes de stratigraphie 
du Tertia.ire dans la R.P. Roumaine 1 • Le but principal de ce symposium 
a. ete de montrer succinctement la situation actuelle de ces problemes eu 
Roumanie, ainsi que Ies principaux resulta.ts obtenus jusqu'a present. 
Il a encore eu pour objectif de soumettre aux discussions des specialistes 
Ies nouveaux problemes qui viennent d'etre abordes ou qui sont en cours 
d'etnde. Ce tour d'horizon est devenu necessaire pour le developpe­
ment coordonne et plani.fie des recherches ayant trait au Tertiaire de 
Rouma.nie. 

La surface occupee par Ies terra.ins tertiaires dans la R.P. Roumaine 
depasse Ies deux tiers de la surface du pays, ces terra.ins renfermant des 
richesses mini.eres de premiere importance (petrole et gaz naturels, char­
bons energetiques, sel gemme, sels de potassium, soufre, diatomites, 
bentonites, gypse, trass, eaux minera.Ies, ma.teriaux de construction, sables 
siliceux, etc.). 

L'etude de ces terra.ins se rattache aussi a la tradition de l'ecole 
gcologique roumaine, le premier travail rouma.in de geologie s'occupant 
en effet du Tertiaire. 

1 Tenu Ies 23-25 octobre 1059, a Bucarest. 
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6 G. MURGEANU et COLLABORATEURS 2 

Continuant la tradition progressiste de l'ecole geologique roumaine, 
dout Ies debuts remontent au siecle passe, Ies geologues actuels continuent 
d'approfondir Ies problemes poses auparavant, tout en abordant egalement 
de nouveaux problemes. 

Les conditions creees par le regime de democratie populaire pour 
Ies travaux de recherche geologique, le soin permanent qu'apportent le 
Parti et le Gouvernement a doter Ies specialistes de moyens de travail 
sur terrain, de meme que l'equipement des laboratoires avec des moyens 
d'investigation modernes, ainsi que la dotation des bibliotheques avec Ies 
travaux de specialite les plus recents, accompagnee de l'accroissement 
massif des cadres de specialistes, ont rendu possible un essor brusque et 
considerable des connaissances ayant trait a la geologie du pays. Les 
progres realises sont le fruit d'un travail collectif et planifie, auquel par­
ticipe de toutes ses forces la nouvelle ecole geologique. 11 faut y ajouter 
l'aide permanente des specialistes sovietiques, tant en ce qui concerne 
l 'activite 1)l'atique, que le cote scientifique de8 problemes. L'echange 
d'experience et d'informations avec les savants soYietique:,;, ainsi qu'avec 
ceux des pays de democratie populaire, constitue egalement un facteur 
important qui contribue a rehausser le niveau des recherches dans la 
R. P. Roumaine et a approfondir Ies problemes speciaux et generaux 
ayant trait au Tertia,ire. 

Le developpement qu'ont acquis, durant Ies annees du regime do 
democratie populai.re, Ies travaux d'exploration et d'exploitation des gise­
ments de substances minerales utiles contenus dam les terrains tertiaires 
de la R.P.R. ont eu pour consequence l'etude detaillee de ceux-ci. 

L'elaboration des cartes geologiques de la Roumanie a l'echelle au 
100 oooeme - 200 oooeme, de meme que l'elaboration des cartes tecto­
niques, lithofaciales et paleotectoniques, comporte la mise au point d'une 
correlation stratigraphique rigoureuse. 

Tous ces aspects sont etudies dans Ies principaux departements 
ayant une activite geologique (Comite Geologique, Ministere de !'Industrie 
du Petrole et de la Chimie, Ministere de l'Industrie Lourde, etc.), dans Ies 
laboratoires de l'enseignement superieur, et surtout dans le cadre de la 
V" Rection de l'Academie de la R.P.R., par l'Institut de Geologie, Geophy­
sique et Geographie. 

Les forages et Ies travaux miniers, executes par Ies unites ope­
ratives mentionnees plus haut ont 'fourni dernierement de nombreuses 
donnees et informations nouvelles. L'elaboration des cartes geolo­
giques et Ies etudes entreprises ces dernieres annees, dans diverses 
regions du pays, ont egalement apporte de nouvelles precisions sur la 
stratigraphie et la tectonique des terrains neozoi:qm~s. C'est d'ailleurs 
cette activite pratique qui a conduit, en premier lien, au.x principaux 
resultats scient:fiques de ces derniers temps. 

Notre symposium, le premier de ce genre, met en di.scussion Ies 
problemes de stratigraphie du Tertiaire, precisement en vue d'une 
coordination scientifique des etudes et des resultats concernant Ies correla­
tions stratigraphiques. 
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3 STRATIGRAPHIE DU TERTIAIRE DANS LA R. P. ROUMAINE 7 

Les correlations stratigraphiques rigoureuses sont _ Ies seules qui 
peuvent conduire a des images structurales, pa~eogeogra.ph1que~, paleotec­
toniques et lithofaciales correctes. Elles constituent par consequent une 
ba.se juste pour Ies perspectives larges d'exploration. 

D'autre part, la stratigraphie du Tertiaire des regions classiques de 
l'Europe a subi, ces dix dernieres annees, certaines modifications dont il 
faut tenir compte. 11 existe, de plus, des problemes de stra.tigraphie du 
Tertiaire dont la solution peut etre trouvee sur le territoire de la 
Roumanie. 

Les reunions scientifiques internationales concernant le Tertiaire 
devront trouver un large cercle de geologues roumains qui soient en 
mesure de presenter et de discuter critiquement Ies problemes soumis aux 
debats. 

Voila donc quelques-uns des principaux aspects de l'opportunite et 
-de la necessite du symposium organise par !'Academie de la Republique 
Populaire Roumaine. 

Les problemes stratigraphiques du Tertiaire de la R.P.Roumaine, 
commentes dans la communication presente, font l'objet des recherches 
-0t des preoccupations generales concernant le Tertiaire. C'est pourquoi 
nous nous occuperons surtout des regions et des formations se pretant a 
des subdivisions biostratigraphiques, vu que c'est a partir de celle:a1-ci 
qu'il faut attaquer Ies correlations generales. 

Pour certaines d'entre elles, on tâchera egalement de montrer, 
-d'apres Ies donnees fournies par la litterature de specialite, la fa~on dont 
sont debattus ces problemes a l'etranger, en insistant egalement sur cer­
ta.ins aspects des correlations stratigraphiques d'ensemble. Ces questions 
constituent d'ailleurs des problemes qui subsistent depuis le siecle dernier. 
Elles visent a l'etablissement d'une classification chronologique genera­
lisee du Tertiaire. La realisation de ce but s'est heurtee a des difficultes 
qui ont ete evidentes des Ies debuts de la stratigraphie du Tertiaire et 
qui, dans une certaine mesure, persistent aujourd'hui encore. Les diffi­
cultes de correlation sont dues, en grande mesure, a la separation des 
bassins de sedimentation et au developpement individuel des faunes et 
flores fossiles respectives. 11 faudrait, par consequent, que le progres 
dans cette direction soit fonde sur la connaissance de l'histoire de la sedi­
mentation et de l'evolution de la faune, pouţ' chaque bassin pris a part; 
il suppose egalement l'existence de definitions claires, de toutes Ies sub­
divisions des formations locales. La solution des problemes de correlation 
du Tertiaire, la determination des criteriums de ses principales limites 
(limite Cretace - Paleogene, limite Miocene - Paleogene, limite N co­
gene - Quaternaire), le probleme de l'Oligocene, etc., exigent des 
~tudes complexes de biostratigraphie, de sedimentologie, de paleo­
ţcologie, etc. 

La presente communication a pour but de passer en revue la situation 
actuelle de certa.ins de ces problemes, a savoir : la limite Cretace - Paleo­
gene; Ies correlations dans le cadre du Paleogene; Ies problemes de strati­
graphie du Neogene et le probleme de la limite Neogene-Quaternaire. 
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8 G. MURGEANU et COLLABORATEURS 4 

CHAPITRE I 

Lii\IITE CRETACE-PALEOGENE 

La question de la limite entre le Cretace et le Paleogene a ete abordee 
dans le Flysch des Carpates orientales, ou l'on constate une transition 
entre Ies << M:arnes rouges senoniennes>>, de type Gura-Bellei, et l'Eocene 
de facies Şotrile. 

On connaît depuis longtemps qu'il y a, une transition graduelle 
entre ces deux complexes, ainsi que le fait que Ies nummulites de l'Eocene 
de facies Şotrile, indiquent le Priabonien. 

Les etudes des microforaminiferes calcaires ont permis la subdivi­
sion de cet Eocene en approximativement trois zones. Les microfaunes 
se trouvant i1 la base des depots eoceues ont cte provisoirement considerees 
comme etant des associations de transition entre le Senonien et le Paleocene. 

Dans le but de preciscr une limite biostratigraphique cntre le Cretace 
et le Paleogene, des etudes micropaleontologiques ont ete entreprises sur 
des coupes sc trouvant dans Ies bassins de la : Prahova, Ialomicioara ct 
Dîmboviţa. 

Les resultats obtenus jusqu'a present permettent de degager Ies 
constatations suivantes: 

a) Dans Ies bassins de la Prahova et de la Ialomicioara, Ies associa­
tions microfauniques du facies de Şotrile contiennent egalement des 
especes de globotruncanes senoniennes; dans la << zone de transition >► 
des marnes rouges a l'Eocene, apparaît une eruption de globigerinides 
contenant de nombreuses especes qui se retrouvent egalement plus haut, 
dans l'Eocene respectif, auxquelles s'ajoutent aussi des globotruncanes 
senonienncs. 

b) Dans le bassin de la Dîmboviţa, a la basc de la << zone d'3 transi­
tion >>, ap11araît un microconglomerat de faible epaisseur (une lumachelle) 
a nummulites, representees par des especcs de l'Yprcsien, du Lutetien 
et du Priabonien. 

La microfaune du niveau immediatement inferieur - marnes rouges 
et griscs du typc Gura-Beliei - contient, a part Ies globotruncanes 
( connues du :Maastrichtien et du Campanien), des globigerinides, identiques 
a ceux des niveaux superieurs de l'Eocene de Şotrile (marnes blancbâtres). 

Le banc a nummulites renferme des enclavcs de marnes gris-verdâtre 
contenant des globigcrinides cocenes (? Paleocene - Eocene infericur). 

La <<zone de transition>> comprend dcux niveaux: 7-8 m de marnes 
verdâtres a tres rares intercalations de 1 cm de gres, situees immediate­
ment au-dessus du banc a nummulites, et, ensuite, 1 m de marnes rouges 
a taches vertes. 

Les microfaunes de la zone de transition sont constituees de globi­
gerines eocenes. 

La microfaune de la base des marnes rouges indique le M:aastrichtien 
moyen, tandis que dans la partie tont a fait superieure du Neocretace de la, 
region (Lăicăi), par rapport a laquelle Ies marnes rouges marquent une 
nette discontinuite, se trouve une microfaune maastrichtienne inferieure. 
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5 STRATIGRAPHIE DU TERTIAIRE DANS LA R. P. ROUMAINE 

Ces constatations posent, d'une part, le probleme du remaniement 
en rnasse des globotruncanes respectives, ce qui conduit a l'idee de cer­
taines discontinuites entre le Senonien et le Priabonien (le melange de 
nurnmulites eocenes inft~rieures et de nummulites priaboniennes plaidant 
dans le rneme sens), et d'autre part, le probleme de la presence des termes 
inferieurs du Paleogene dans Ies rnarnes rouges rnemes. 

A vant de conclure sur les discontinuites possibles entre le Cretace 
superieur et l' Eocene de Şotrile (Priabonicn), il faut, par consequent, 
resoudre la question de la presence ou de l'absence des terrnes inferieurs 
du Paleogene dans Ies marnes de type Gura-Bellei. Une etudc taxino­
mique detaillee des microfaunes est encore necessaire, ainsi qu'une reparti­
tion rigoureuse sur la verticale des especes et des associations respectives. 
II faut egalernent resoudre la question du << remaniement )> des globotrun­
canes ou celle de leur persistance au Paleogene. 

Les donnees d'observation indiquent clairernent que l'Eocene de 
Şotrile est toujours accompagne de rnarnes rouges a sa base et que, avec 
celles-ci, il est parfois dispose, en discordance, sur des terrains plus anciens. 
C'est ainsi que dans la region de Lăicăi (bassin de la Dîrnboviţa) Ies 
marnes rouges, recouvertes par l'Eoc<'•ne de Şotrile, depassent graducllc­
ment tous Ies termes du Cretace supcrieur (~Iaastriehtien inferieur, Cam­
panien, Santonicm, Coniacien, Turonien, Cc1nomanien et Vraconnien), attei­
gnant mcme l'Albien (flanc septentrional du synclinal de i\lei~oare). 

Cependant, dans Ies conditions de sedimentation du Flysch, on peut 
souvent constater des continuites apparentes et les relations tectoniques 
peuvent donner lien a des accordances. C'est pourquoi, en principe, leB 
discontinuites possibles ne doivent pas etre exclues. Elles sont, au con­
traire, rendues evidentes par Ies melanges de faunes mentionnes. Les 
discontinuites de ce type n'impliqueraient pas forccment emersion et 
denudation dans la zone meme. Le melange de microfaunes peut encore 
etre du aux resedimentations de materiei, causees, en partie, par Ies 
courants de fond. II semble donc evident qu'entre Ies Marnes rouges et 
l'Eocene de Şotrile de semblables episodes ont pu avoir lieu, le banc a 
nummulites pouvant representer un tel episode. Mais il est tont aussi 
evident que la principale discontinuite se situe ici a la base des ifarnes 
rouges. 

En conclusion, Ies donnees pre.sentees permettent d'affirmer que 
le facies pelagique, a marnes rouges et grises, qui commence au Vraconnien, 
semble continuer au Cretace superieur et peut-etre meme au Paleogene, 
inferieur, tandis que le facies typique de Flysch ne commencerait (pour 
la phase et dans la zone respective) qu'it l'Eocrne superieur. Ce Flysch 
priabonien peut atteindre parfois 700 -800 m d'epaisseur. 

Une seconde conclusion est qne la limite biostratigraphique entre 
le Cretace et le Paleogene ne devrait pas etre cherchee dans la << zone de 
transition )> entre Ies Marnes de Gura-Beliei et le facies de Şotrile, mais 
dans les Marnes rouges memes. 

Dans la region de Lăicăi, par exemple, il serait possible que cette 
limite se trouve dans le niveau superieur des Marnes rouges, dans lequel 
Ies intercalations de marnes grises sont denuees de fucoi:des. 
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;tO G. MURGEANU et COLLABORATEURS 6 

CITAPITRE 11 

corrnf:LATION'S DANS LE CADRE DU PALEOGENE 

Les terrains du Paleogene des Carpates orientales sont a present tres 
minutieusement detailles en ce qui concerne leur succession lithologique, 
leurs facies et leur tectonique. 

Les rares faunes de macroforaminiferes (nummulites et orbito'ides) 
viennent a peine d'etre analysees systematiquement dans la R.P.Roumaine. 

En ce qui concerne Ies associations de microforaminiferes, celles-ci 
ont ete comparees, par Ies specialistes roumains, avec celles du facies 
de Şotrile 1 . C'est pourquoi la delimitation des horizons des autres facies 
du Paleogene, basee sur les zones locales etablies dans l'Eocene de Şotrile, 
ne peut pas avoir une valmu de correlation stratigraphique generale. · 

Dans certailws rcgions carpatiques plus internes, comme par exemple 
uans la fosse du Maramureş, une plus grande richesse en documents 
paleontologiques a permis d'effectuer une subdivision stratigraphique un 
peu plus rigoureuse du Paleogene. Tout comme dans le reste des Carpates 
orientales, ici non plus une delimitation stricte Eocene - Oligocene n'est 
pas cncore etablie. 

Pour le moment, cette limite a, pour Ies Carpates orientales de la 
R. P. Roumaine, un caractere entierement conventionnel. La seule indi­
cation certaine d'Oligocene est constituce par Nummulites vascns des gres 
du type Fusaru de Gura-Crasnei 2 (bassin du Teleajen). Cette indication, 
tout l1 fait preliminai.re, montre que dans la R.P. Roumaine, comme dans 
le reste des Carpates orientales (URSS et R.P. Polonaise), l'Eocene s'eleve 
eependant un peu plus haut, y compris la partie inferieure des Couches 
-de Krosno, respectivement une partie des Couches de Pucioasa. 

Pour le Paleogene extra- et intracarpatique, on possede certaines 
nouvelles donnees et precisions : 

a) La presence du Lutetien d9,ns Ies depots de couverture du plateau 
de Moldavie, recemment decouvert dans le'! forages de Roman; 

b) La presence de l'Y-pr(~sien a la base de l'Eocene de Dobrogea et 
de Porceşti (Transylvanie) 3• 

C'est surtout le Paleogene d<is regions intracarpatiques, riche en 
fossiles, qui se prete a des delimitations d'horizons et a des correlations 
biostratigraphiques. 

Dans Ies regions extra-carpatiques, c'est surtout le Tertiaire de la 
depression Getique et des bassins se rattachant a celui-ci (Bahna - Baia 
de Aramă, Petroşani, Brezoi - Titeşti, etc.) qui offre pour le Paleogene 
(et pour le Neogene) les memes possibilites. Ce Tertiaire a deja ete ctudic 

1 T. Iorgulescu, Considera/iur1i bionomo-slraligrafice asupra Paleogenului din zona de 
margine a flişului din Mimtenia de Est, deduse din con/inului său micropaleontologie, comm. 
T.P.G.G., Bucarcst, decembrc 1957. 

2 Gh. Bombiţă, communication verbale, 1958. 
3 Gh. Bombiţă, Paralelizarea stratigrafică Intre Eocenul de la Azarllc, Albeşti, Porceşti, 

.Alba llllia şi cel din NV Transilt>anici, romm. au Corn. Geo!.. 16 janvicr 1959. 
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7 STRATIGR:\PHIE DU TERTIAIRE DANS LA R. P. ROU,\-1.AINE 11 

il y a assez longtemps. De nombreuses precisions et nouvelles donnees 
-ont ete apportees, ici aussi, durant Ies dernieres annees. 

Pour le Paleogene des regions intracarpatiques, on a fait d'impor­
tants progres en ce qui concerne la correlation des facies ainsi que la 
-distribution des horizons, en se basant sur Ies faunes de mollusques et de 
foraminiferes. 

Dans le bassin de Transylvanie, Ies donnees recentes montrent que 
le Paleogene semble y commencer tout au plus avec le Lutetien inferieur­
Ypresien 1 • 

L'etude des faunes de mollusques, d'echinides, de foraminiferes 
indique un grand developpement du Priabonien. 

Cependant, ici egalement, la limite Eocene - Oligocene est encore 
discutee. D'apres Ies faunes de nummulites, cette limite se situe dans Ies 
Couches de Mera. Les Couches d'Ileanda-Mare, une partie des Couches 
de Tic, une partie, eventuellement, des Couches de Mera, etc., revien­
draient par consequent a !'Oligocene. Quant aux terrains qui doivent etre 
attribues strictement a !'Oligocene, cette question est etroitement liee a 
celle du Chattien et de l'Aquitanien et au probleme de la limite Paleogene­
Neogene. 

PROBLIO:l\IE DE L'OLIGOCIO:NE ET DE LA Ll:\IITE P.-\LEOGf::-,.;c-:,rnoG1~:C'sE 

Ces dix dernieres annees, Ies recherches entreprises dans des regions 
dassiques pour le Tertiaire de l'Europe ont apporte des changements 
quant a la place, dans l'echclle stratigraphique, de certaines subdivisions 
et localites considerees typiques. Parmi Ies changements ayant trait a 
!'Oligocene et au Miocene inferieur, Ies plus importants sont: 

Le Lattorfien typique ne representerait qu'un facies du Priabonien 
et reviendrait a l'Eocene ; le Chattien est considere par certains auteurs 
comme etant un facies de l'Aquitanien; Ies Ooiwhes a Pectunculits et Ies 
Oouches a Turritella, des bassins intracarpatiques, considerees typiques 
pour le Chattien, ont ete reparties au Miocene inferieur (Aquitanien) ; 
1' Aquitanien et le Burdigalien du Sud de la France et du Nord de 
la R. F. Allemande, consideres comme etant de sunites a valeur de facies, 
ont ete englobes dans l'etage Girondien 2 ; une grande partie des Oou<'hes 
a Oyrenes, de Baviere et de la R. P. Hongroise, reviennent a l'Aquitanien, et 
c'est a ce meme etage basal du l\Iiocene que reviennent Ies depots des 
regions de Schio et de Belluno (Italic), etc., etc. 

L'Oligocene semble donc se restreindre au Rupelien ( = Stampien 
s.s. du bassin de Paris). 

Les faunes marines typiques du Rupelien sont : Ies associations 
des Oouches a Asteria, de la region des Pyrenees; le Stampien du bassin 

1 Gh. Bombiţă, Paralelizarea slraligraficll Intre Eocenul de la A zar/ic, Albeşti, Por­
ceşti, Alba Iulia şi cel din N1' Transilvaniei, comm. au Com. Geol., 16 janvier 1959. 

2 M. Vigneaux, A. l\Iagnc, l\I. Veillon et J. Moyrs, Aquilanien el Burdiga/ien, C.R. 
Acad. Sci., Paris, 193-!, 239, 14, 818. 
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de Paris ; le Rupelien de Hollande et du Nord de la Belgique ; Ies sables 
inferieurs et Ies Argiles a Septaria, du bassin de l\fayence ; Ies Couches 
de Gomberto d'ltalie, etc. 

La question du Chattien et de l'Aquitanien pose de nouveau le 
probleme de la limite Paleogene-Neogene1 • 

Le stratotype originaire, etabli par Mayer-Eymar pour l'Aquita­
nien, contient des depots d'eau douce, saumâtre ct marine, comprenant 
des: Anthracotherium, Helix ramondi et .1.llelongena lainei. 

Apres l'etablissement de l'etage Chattien par Fuchs, Ies auteurs 
ont rattache a cet etage certa.ins depots consideres jusque la comme 
aquitaniens, a savoir: Ies couches a faune marine du type Cassel, ainsi 
que Ies couches saumâtres et d'eau douce, correspondant par leur faune 
a la partie inferieure de l'Aquitanien de 1Iayer. Ces couches etaient ran­
gees au Chattien vn qu'elles contiennent: Helix ramondi et Anthracotheriu1n. 

Le stratotype du Ohattien (Fuchs, 189,!) serait donc compris dans 
le stratotype de l'Aquitanien (Mayer-Eymar, 18!îi) et ne representerait 
qu'un facies de la partie inferieure de ce dernier, en consequence, il n'exis­
terait pas comme unite independante. 

11 faut encore ajouter que le Girondicn (Vigneaux, Magne, Veillon, 
Moyes, 1954) comprend la partie superieure de l'Aquitanien (Mayert 
1857) et le Burdigalien (Deperet, 1892). 

C'est pourquoi il n'est pas exclu qu'il existe un Aquitanien infe­
rieur ( caracterise, dans son facies continental, par H elix ramondi et 
Anthracotherium, ct, dans son facies marin, par la faune du type Cassel} 
et un Aquitanien supericur ( caracterisc, d•1ins son facies continental, 
par Triptich'Îa antiqua ct, dans son facies marin, par Ies faunes du type 
Bazas et Merignac). 

Les faunes type du Ohattien marin sont : les associations de Oassel, 
lcs Oouches de Voort (Belgique), Ies Oouches a Oyrenes d'Alsace. 

Les faunes rnarines typiques de l'Aquitanien se trouvent dans Ies 
localites et formations suivantes: Bazas ct Merignac (bassin d'Aqui­
taine), Oouches de Lisbonne (Portugal), Oouches de Vierland (Nord de la 
R. F. Allemande), Couches de Klintinghoved (Danemark); Oarry et Mont­
pellier (bassin dn Rhone); Oouches de Schio et Glauconies de Belluno 
(Italic), Burgstall et Thalberg (Baviere); Eger, Torokbalint (R. P. Hon­
groise), Kovacov (R. S. Tchecoslovaque), etc. [depression intracarpatique 
(region de Krapino-Radoboj), depression de la Drave ct de la Save]. 

11 ne reste, par consequent, pour le Olrnttien, que Ies localites 
typiques de la bio-province du Nord (Oassel et Voort). iVIais ce Ohattien 
correspond aux niveaux superieurs du Stampien du bassin de Paris 
et du bassin d'Aquitaine. 

Dans une merne bio-province, il y a des differenccs fondamentales 
entre Ies couches du Chattien et celles de l' Aquitanicn. C'est ainsi que, 
dans l'Allemagne du Nord et en Belgique, Ies Oouches de Oassel, Doberg 
et Voort presentent une autre faune que celles de Vierland ou de Klin-

1 Les precisions et Ies discussions concernant Ic Chattien et l' Aquitanien, surtout pour 
Ies bassins intracarpatiques, ont ete cmpruntecs pom· la plupart a J. Senes (1958). 
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tinghoved. De meme, en Baviere, Ies depots consideres comme chattiens 
ne contiennent que des mollusques de type septentrional, tandis que 
dans Ies Couches de Thalberg (Aquitanien) on trouve, en plus, des ele­
ments des provinces atlantiques et mediterraneenne. 

Si le Chattien est un intervalle de temps equivalent au stratotype 
de l'Aquitanien, Ies differences cxistant entre Ies regions de Cassel et 
de Merignac en ce qui concerne l'ensemble de la faune marine, peuvent 
alors etre attribuees a une isolation partielle bio-geographique et clima­
tique qui peut etre duc aux directions di.fferentes des courants marins. 
11 est egalement possible que Ies differences d'ensemble entre Ies faunes 
aquitaniennes de France, d'Italie et de la depression intracarpatique, 
soient dues aux memes eauses. 

Il est cependant evident que dans l'ensemble des mouvements 
se rattachant a la transgression generale de l'Aquitanien (eventuellement 
du Chattien), comme pour toute transgression et regression, la formation 
de depressions, d'une part, et de soulevements, de l'autre, n'a pPaS eu 
lieu de fac;ion absolument simultanee. 

Il est au contraire tres probable que l'extension geographique de 
la transgression regionale de la periode situee cutre le Rupelien et l'Aqui­
tanien se soit dcveloppee graduellement. 

Afin de resoudre ce probl&me, il est necessaire d'etudier minutieu­
sement quelles ont etc les modifications de la configuration paleogeo­
graphique de !'Europe, resultant de chaque phase de cette transgression 
generale entre le Rupelien et la basc du Miocene, et quelles ont ete Ies 
modifications de faune, produites par cette transgression, dans chaque 
region prise a part. 

C'est pourquoi il faut tenir compte de cet aspect, quand on examine 
Ies differences de faune dans le cadre d'une meme transgression generale, 
surtout lorsque la region consideree a eu, sans aucun doute, des rapports 
avec Ies diverses bio-provinces de la mer generale de cette epoque. 

Les differentes conceptions selon lesquelles il serait juste ou non 
de considerer l'etage Chattien comme unite chroriostratigraphique auto­
nome, de meme que Ies opinions selon lesquelles Ies depots aquitaniens 
seraient d'âge oligocene ou miocene, sont des questions encore en litige. 

Il s'agit cependant de pouvoir preciser si, effectivement, un inter­
valle de temps s'est ecoule entre la periode representee par Ies depots 
designes comme Rupelien (Stampien s.s.) et la periode dont Ies depots 
ont ete designes comme Aquitanien (Mayer, 1857). 

Si cet intervalle de temps existait, il devrait se manifester d'une 
fa~on ou d'une autre dans la sedimentation de certaines regions et par 
consequent il serait necessaire que cet intervalle de temps soit designe 
l.:lomme << Chattien >>. Si une telle periode de temps n'existait pas, alors Ies 
depots consideres par Fuchs eomme stratotype du Chattien (localite 
type : Cassel) seraient d'un âge equivalent a celui que Mayer a attribue 
au stratotype originaire de son Aquitanien. 

Il est difficile de repondre a une telle question, vu que Ies strato­
types du Rupelien et de l'Aquitanien n'ont pas ete etablis sur une meme 
section et en profil continu. 
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Il est egalement difficile de tracer une limite biostratigraphiqu~ 
entre l'.Aquitanien inferieur ( = 0hattien de Fuchs) et 1'.Aquitanien supe­
rieur (Mayer) [ = Girondien inferieur (Vigneaux, l\fagne, Veillon, Moyes)J. 
Le manque de profils continus rend la possibilite d'une telle subdivision 
plus difficile encore. D'une part, il existe tres peu de coupes ou Ies faunes 
a Helix ramondi et 1.'riptichia antiqua soient superposees et non juxta­
posees, et de l'autre, Ies associations de foraminifores de certains depots 
<cchattiens>> sont tres differentes des associations palcogenes et presentent. 
un caractere miocene predominant avec certains traits aquitaniens typiques. 

Par consequent, la reponse a cet important probleme de paleo-chro­
nologie depend d'une revision tres minutieuse des stratotypes et de l'e­
tude approfondie des coupes avec minimum d'interruption de sedimen­
tation entre le Rupelien et le Burdigalien. 

Une etude minutieuse et complexe de certaines regions de la R.P. 
Roumaine (bassin de Transylvanie, bassin de Valea Jiului-Petroşani, 
depression getique, etc.) peut contribner en grande partie it elucider ces. 
problc\mes. 

Le bassin de Transylvanie est, en ce qui concerne le probleme de­
l'Oligocene et de la delimitation Paleogene - Neogene, une region de­
tout premie.re importance. 

Dans le N-O de la Transylvanie, le probleme de l'Oligocene, ainsi que 
la question du 0hattien et de l'.Aquitanien, a savoir le probleme de la. 
limite biostratigraphique entre le Paleogene et le Miocene, Re pose au 
niveau des 0ouches de Tic et d'Ileanda-l\fare, reRpectivcment au niveau. 
des depots connus sous le nom de 0ouches de Valea Alma~ulni. 

0omme nous l'avons deja mentionne, d'aprcs Ies faunes de num­
mulites, la limite superieure du Priabonicn se trouve dans les 0ouches 
-de Mera. 

Etant donne qu'une continuite de sedimentation semble exister a,, 
partfr des 0ouches de Mera jusqu'a la base des 0ouches de 0oruş, on a 
affaire, dans cette region, a une succession presque continue entre le Pria­
bonien et le Burdigalien. 

LeR recherches de ces dernicres anneeR semblent montrer que Ies 
0ouches de Tic sont probablement, en partie, un facies lateral des 0ouchcs 
d'Ileanda-l\fare. 

Les 0ouches de Tic ont un niveau inferieur, oi1 Ies argiles rouge:,; 
paraissent predominer, et un niveau superieur carbonifere. Le niveau 
superieur des 0ouches de Tic, d'aprcs l'analyse des coupes et de la faune 
qni a etc recemment reprise, serait un equivalent des 0ouches de Cetate. 
0es depots repreRentent une mollasse typique a A 11thraîrotherium magnmn,. 
Indricotherimn, Polymesoda convexa, Jl elanopsis hantkeni, Congeria basteroti, 
Brotia ( Tinnyea) escheri grossecostata, Unio aff. 11,mbonarins, Theodoxus, 
ainsi que de nombreuses es11eccs de Corbula ( dont un nombre considerable­
est identique a cellcs des 0ouches de Cetate). 

Dans le cadre de cette mollasse a charbons et a Anthra.cothel"imn, il 
est possible que l'Oligocene Roit represente par la partie inferieure des 
Couches de Tic et que l'.Aquitanien s.l. (au sens de Mayer) suive au-dessus. 
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La partie superieure des Couches de Tic, respectivement les Couches 
de Cetate, pourrait donc representer un Aquitanien inferieur ( = Chattien, 
au sens de Fuchs). 

L'Aquitanien superieur, au cas ou il ne fait pas defaut, pourrait 
donc etre represente par Ies Couches de Zimbor et de Sîn-Mihai qui 
constituent aussi, en grande partie, deux facies du meme niveau strati­
graphique. Les Couches de Coruş, discordantes au-dessus de cet <<Aqui­
tanien>>, representent, par leur faune, un Burdigalien. 

Le probleme qui se pose est de preciser ce qui revient a !'Oligocene, 
respectivement a,u Chattien, aussi bien que de demeler si l' Aquitanien 
doit faire partie de !'Oligocene ou du Miocene. 

On ne peut se baser uniquement sur la discordance existant entre 
le Burdigalien et un Aquitanien, faisant suite, graduellement a !'Oligo­
cene. Comme nous l'avons deja dit, on considere aujourd'hui l'Aquita­
nien 8.8. comme etage basal du Miocene. C'est a cette conclusion qu'ont 
abouti un grand nombre de recherchl:s entreprises dans le Sud de la France, 
le Nord de l'Allemagne, en Autriche, Baviere, Moravie, Slovaquie, le 
Nord de la R. P. Hongroise etc., 

On a prouve, grâce a l'identite de la faune de foraminiferes avec 
la microfaune de l'.Aquitanien de la mollasse bavaroisc ct de la depre:,;sion 
iutracarpatique (Hongric et Nord de la Slovaquie), que le Schlier brun 
<< oligocene>> d'Autriche est d'âge aquitanien. De meme, les Sablcs de Linz 
et de Melk, representant un facies du Schlier brun, contienuent des faunm; 
de mollusques a especes predominantes de l'Aquitanien et des faunes 
de mammiferes qui n'excluent pas leur âge miocene. 

Les <<Marnes a foraminiferes>> de la R. P. Hongroise et le Schlier 
<<chattien>> du Sud de la Slovaquie ne representent qu'un facies dl3 profon­
deur des Gre8 a Pectunculu8 et a Turritella et des Jlarne8 a Cyrenes, 
qui appartiennent a l'Aquitanien. 

La microfaune de ces depots est caracterisee par l'extinction des 
types rupeliens, par l'apparition d'elements typiques du Miocene (de­
Yeloppement rapide des genres Elphiditt1n et Rotalia) et par l'identite 
avec la microfaune de l'Aquitanien typique. De plus, a la base du Schlier 
<< chattien >>, on trouve des gres et des conglomerats a pectinides de type 
miocene inferieur. 

Les forages ont prouve que Ies (<~Iarnes a foraminifereS>) et le Schliei~ 
<< chattien >> reposent transgressivement et en discordance sur un Rupe­
lien en partie denude, ou sur des calcaires mcsozo'iques. 

L'opinion que Ies ~farnes a foraminiferes << chattiennes>> ct le Rupe­
lien appartiendraient a un meme cycle sedimentaire, et quc ce <<0hattien>► 
serait un facies regressif du Stampien, semble etre ainsi infirmee. Toute­
fois, dans le bassin de Paris on considere comme Chattien un niveau su­
perieur du Stampien (Stampien 3). 

Dans la mollasse d'.Autriche et dans certaines parties des bassins 
intracarr1atiques, il existe une discontinuite evidente entre le Ruvc­
lien et l'.Aquitanien. 
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L'Aquitanien de la mollasse d'Autriche est transgressif et discor­
dant sur !'Oligocene de l'avant-fosse des Alpes. Dans l'avant-fosse des 
Carpates occidentales, c'est l'Helvetien inferieur qui repose directement 
sur un Rupelien ~t facies regressif. 

Par contre, dans le Flysch marginal des Carpates occidentales (Mo­
ra.vie du Sud et Autriche), notamment dans la Nappe Zdanice-·waschberg, 
on trouvel'Aquitanien en continuite de sedimentation avec !'Oligocene 
et fortement plisses ensemble. En effet, a l'interieur de ce Flysch, Ies marnes 
de Hustopece contiennent une microfaune aquitanienne, et la faune de 
mollusques des gres de Zdanice contient aussi des especes caracteristiques 
de l'Aquitanien. 

En R. P. Roumaine, la depression getique constitue une autre region 
favorable a l'etablissement de la limite Paleogene - Neogene. 

Ici, la faune de mollusques de Valea-Muerească, a puissantes affi­
nites miocenes se situe dans une succession qui va du Senonien aux Con­
glomerats de Brebu. N ous soulignons que cette faune contient des Tnrri­
tella (Haustator) venus d'Orb. ( = Tnrritella sandbergeri Mayer-Eymar), 
espece consideree par certains comme caracteristique de la limite Paleo­
gene - Neogene. Cette faune se trouve sous un niveau greseux-sablon­
neux-charbonneux a Potamides ( Tympanotomus) margaritaceum Brocc. 
et Pirenella plicata plicata Brug., - especes repandues dans Ies depots 
saumâtres de l'Aquitanien et du Burdigalien de la depression intracar­
patique. 

Suit un complexe lagunaire equivalent aux Couches de Cornu et 
qui contient une microfaune du type Coruş, Chechiş et Hida. 

Le bassin de Petroşani (Valea Jiului), ou Ies mollasses a charbons 
contiennent des Anthra.cotherimn, est egalement important pour l'etude 
des memes problemes. 

Les recherches de ces dernieres annees ont mis eu evidence un ni­
veau a faune burdigalienne et ont recemment decele des mollusques qui 
completent la liste de Hofmann. Parmi celles-ci se trouvent des especes 
similaires a celles de l'Aquitanien de Baviere, ainsi que des especes qui 
se developpent au Burdigalien, ce qui accentuerait l'appartenance de 
l'.Aquitanien de Valea Jiului au Miocene. 

Cependant, ici encore, il faudrait preciser ce qui revient a !'Oligo­
cene terminal. 

En ce qui concerne !'Oligocene des Carpates orientales, c'est la 
penurie de documents paleontologiques qui rend difficile la solut:on des 
problemes envisages. . 

Ou a vu, plus haut, quel est l'aspect de la limite Eocene - Oligocene 
et combien peu elle est argumentee. 11 faut ajouter qu'a la lumiere des 
recherches recentes il faudrait essayer de realiser une equivalence stra­
tigraphique rigoureuse des zones micropaleontologiques deja etablies 
en R. P. Roumaine. 

Si, pour l'Eocene, Ies correlations locales se font, en R.P. Roumaine, 
d'apres Ies zones micropaleontologiques, etablies dans l'Eocene de Şotrile, 
on sait que, pour l'Oligocene, Ies correlations locales se font d'apres Ies 
zones etablies dans Ies Couches de Pucioasa. 
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Au premier cas, il a ete admis que le facies de Şotrile represente 
l'Eocene en entier. Au deuxieme cas, il a ete admis que Ies Couches de 
Pucioasa representent tont l'Oligocene (et rien que l'Oligocene). Or, ce 
sont precisement ces suppositions qui n'etaient pas prouvees et, recem­
ment, la premiere du moins a ete serieusement ebranlell. 

CRAPITRE III 

PRODLEI\IES DE STRATIGRAPHIE DU NEOGENE 

Les terrains neogenes de la R. P. Roumaine sont egalement tres 
minutieusement subdivises en ce qui concerne leur succession litho• 
logique, leurs indications rn:acro- et micropaleontologiques, leurs facies, 
etc. Toutefois, pour une grande partie d'entre eux, l'inventaire paleon­
tologique est loin d'etre acheve et, dans une certaine mesure, cet inven­
taire n'est ni collectionne, ni analyse systematiquement. 

Actuellement, une precision sur certains stratotypes des subdi­
visions du Neogene de Roumanie fait defaut et ce qui manque surtout, 
c'est leur illustration par des collections stratigraphiques et paleonto­
logiques centralisees et mises a la disposition des specialistes. 

La classification litho-stratigraphique des terrains neogenes de 
Roumanie est deja achevee, autant dans ses grandes lignes que dans ses 
principaux details. Ceci est valable, tant pour le Neogene des Carpates 
orientales, que pour celui de certains bassins d'entremont, en comman­
~ant par la depression de Transylvanie, de meme que pour le Neogene 
de la depression getique, de la Dobrogea, de la plaine roumaine et de la 
plate-forme moldave. 

Les correlations dans le cadre du Neogene se rattachent aussi aux 
questions ayant trait aux limites Paleogene - Neogene et Miocene-Plio­
cene. Ces problemes etant parmi Ies plus difficiles de la stratigraphie du 
Tertiaire, il faut s'attendre a ce que Ies discussions et Ies points de vue 
soient aussi des plus divers. Le probleme de la limite superieure du Ter­
tiaire presente d'ailleurs le meme caractere. 

En R. P. Roumaine, Ies correlations etablies en ce qui concerne 
le Neogene sont dues â Gr. Cobălcescu, L. Mrazec, G. Murgoci, S. Şte­
fănescu, I. Simionescu, I. P. Voiteşti, etc. 

Le J\'Iiocene superieur de la R. P. Roumaine a ete subdivise et paral­
lelise, notamment par I. Simionescu, et le Pliocene inferieur, par N.Androus­
sov et W. Teisseyre. LeMeotien et le reste du Pliocene (y compris le Levantin) 
ont ete, pour la premiere fois, mis en correlation avec leurs equivalents 
d'Europe par S. Athanasiu. Des travaux des plus interessants en ce qui 
-concerne le Miocene et le Pliocene de l'U.R.S.S. et contenant de nombreuses 
-considerations sur Ies parallelisations a grande echclle, se referant aussi 
a la R.P. Roumaine, sont dus a N. Androussov, L. Davitashvili, V. Las­
karev, I. Sinzov, A. Eberzine, R. Merkline, etc. 

_____.. ... --....._____ 
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A. Le Jliocene 

Les terrains miocenes des Carpates orientales sont minutieusement 
subdivises, en ce qui concerne leur litho-stratigraphie. Leur facies de 
mollasse et la rarete des faunes rendent difficile toute correlation rigou­
reuse. Les recherches micropaleontologiques ont pu neanmoins apporter 
certaines precisions. Dernierement, quelques precisions sont venues 
s'ajouter en ce qui concerne l'emplacement dans la colonne lithologique, 
des faunes de mollusques deja connues ; l'inventaire de celles-ci a ete 
augmente, et de nouveaux points fossiliferes ont ete decouverts. Des. 
precisions ont egalement ete apportees au sujet des niveaux qui renfer­
ment le sel, de meme qu'en ce qui concerne Ies pretendues <<breches>> du sel. 
. Les subdivisions lithologiques, etablies en 1943 en Valachie pour 

le Tortonien, ont ete retrouvees dans la depression getique (1949) et 
dans le Maramureş (1951-1953). 

En ce qui concerne le Miocene inferieur et moyen, on sait depuis 
longtemps que Ies Couches de Cornu renferment des faunes de Pecti­
nides burdigaliens. On a encore montre que Ies microfaunes de ces depâts 
sont identiques a cclles des Couches de Coruş et de Chechiş, de Transyl­
vanie. La presence du Burdigalien dans Ies Couches de Cornu est donc­
demontree. Dans Ies Carpates de Valachie, il faudrait par consequent­
chercher l' Aquitanien plut6t dans le Flysch paleogene que dans Ies Couches 
de Cornu et leurs equivalents 1 • 

Une aide indirecte, dans ce sens, pourrait etre fournie par la faune· 
de la Valea-Muerească (Oltenie) recueillie sous le,; Couche,; de Gura­
Văii ( equivalcntes des Couches de Cornu et, eventuellement, i.L une partie 
des niveaux superieurs des Couches de Pucioasa 2 ) • 

. On a deja montre que le Flysch des Carpates occidentales comprend 
egalement un Aquitanien se trouvant en continuite de sedimentation 
avec !'Oligocene, et fortement plisse avec celui-ci. 

En ce qui concerne la succession des depâts superieurs aux Couches 
de Cornu et jusqu'a la base du Sarmatien, on ne possede des indications 
certaines que pour le Tortonien, notamment en ce qui concerne Ies niveaux 
situes au-dessus du Tuf a globigerines c'est-a-dire Ies Jl1 arnes a Spirialis 
et peut-etre aussi dans Ies Schistes a radiolaires. 

On a recemment mis en evidence, vers la partie terminale des Jiarnes 
a Spirialis, une faune a Ven1.1s konkensis 2• C'est a ce meme niveau que. 
se sont contoures Ies probirmes concernant le Buglovien. 

La succession, en conunen<:ant par Ies Conglomerat,; de Brebu (y 
compris Ies Couches de Valea-Leurzei) et jusqu'au Tuf a globigerines, 
n'offre pas d'indications macropaieontologiques certaines. On ne possede 
pas d'indicatiom precises pour I'Heivetien. 

Conventionnellement, on admet que le Tortonien debute au niveau 
du Tuf a globigerines qui serait l'equivaient du Tuf de Dej, de Transyl-

1 I. C. Molaş, Dale noi cu privire la corelarea l\1iocenului, comm. au Com. Gcol., Buca­
rest, 5 avril 1957. 

2 Elena Popa, communication verbale (1958). 
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vanie. Par consequent, Ies Couches de Valea-Leurzei, Ies Conglomerats 
de Brebu, l'Horizon rouge et l'Horizon sombre representeraient la partie 
inferieure du Vindobonien 1 . 

Le meme schema s'applique aux depots de meme facies de la depres­
sion getique. Dans Ies Subcarpates de l\foldavie la situation est, dans 
une certaine mesure, similaire. 

N ous considerons, cependant, que Ies etudes sur Ies horizons micro­
paleontologiques deja etablis dans le Miocene roumain doivent etre appro­
fondies, afin de pouvoir passer a des correlations veritablement strati­
graphiques. 

Dans ce but, il faut tenir egalement compte des reconsiderations 
stratigraphiques survenues ces dernieres annees dans le Tertiaire d'Europe1 • 

Pa-rmi celles-ci, Ies plus importantes sont celles ayant trait au Chattien, 
a l'Aquitanien et au Girondien, deja indiquees au chapitre precedent. 
A cette liste il faut ajouter encore Ies Couches de Hemmor, considerees 
auparavant helvetiennes, qui viennent de passer au Girondien superieur 
(Burdigalien) ; le Schlier a Battysiphon et Cyclamina du bassin intra-alpin 
de Vienne, considere anterieurement helvetien, qui a ete reparti au Burdi­
galien; Ies Couches de Saubrigues du bassin d'Aquitaine (considerees 
jusqu'en 1948 caracteristiques du Tortonien) reviennent au Ilurdigalien 2 ; 

Ies Couches ct Chlamys praescabriusculus, precedemment considfaees bur­
digaliennes, ont passe ~1 l'Helvetien; Ies n.epots de Grund, consideres 
typiques pour l'Helvctien, reviennent au Tortonien, etc. 

Les faunes marines, typiques pour le Burdigalien, sont en premiere 
ligne celles de la region de Horn et d'Eggenburg, ensuite celle de Coruş 
et celle de Saucats et Leognan. La question la plus delicate est celle de 
la limite Helvetien-Tortonien. Cette limite basee sur Ies faunes de mol­
lusques, est tres peu claire a beaucoup de points de vue, surtont apres 
Ies dernieres reconsiderations ayant trait aux depots de Grund et de 
Saubrigues. 

Ces questions constituent d'ailleurs autant de problcmes difficiles 
pour de nombreuses regions classiques d'Europe. 

En ce qui concerne le Sarmatien, tant dans les Subcarpates orien­
tales que dans la depression getique, on peut considerer a present, grâce 
aux nornbreuses donnees paleontologiques, qu'il ne comporterait que 
quelques precisions supplementaires touchant le Khersonien. 

Il subsiste encore, en R.P. Roumaine, des discussions au sujet du 
Ruglovien, en ce qui concerne sa valeur cornme unite chrono-stratigra­
phique independante. 

Quant au Sarmatien, il faut encore ajouter qu'il est necessaire 
de continuer l'inventaire de ses faunes et d'aborder l'etude des Ostracodes 
qu'il renferme. 0'est de la solution de cette derniere question que. depend 

1 I. C. Motaş, Date noi cu privire la corelarea l\Iiocenului, comm. au Com. Geo!., Buca­
rcst, 5 a vrii 1957. 

2 1\1. \'igneaux ct A. ~fagne, Position dii falun de Sa11brigues (Landes) dans /'eche/le 
slraligraphique, C. H. Acad. Sci., Paris, 1951, 232, 2/J; A. Magne ct M. \'igncaux, Les gise­
menls ele Sm1brigues el ele Sainl-Jean-de-Marsacq (Lancles), Soc. Geo!. Fr., C. R. Somm., 
Paris, 1948, 13- 14. 
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en grande mesure la correlation rigoureuse des forages de profondeur, 
ainsi que la synchronisation avec le Pannonien inferieur. 

Dans le bassin de Transylvanie, la serie de depots, debutant par 
Ies 0ouches de 0oruş et allant jusqu'a la base du Pannonien, est en general 
connue et subdivisee, Ies tufs volcaniques etant utilises comme reperes. 
Ici aussi, on a apporte des precisions sur le Tortonien superieur et le 
Buglovien. Les etudes des faunes d'Ostracodes, effectuees dans la region 
des domes gaziferes, ont permis en meme temps d'etablir dans le Com­
plexe du Titf de Bazna, un horizon equivalent comme âge au Meotien des 
Subcarpates 1 • 

Les forages profonds ont apporte d'importantes precisions en ce 
qui concerne le developpement de l'horizon du Tuf de Dej et du com­
plexe a sel, ainsi que Ies rela,tions de ceux-ci avec le soubassement. 

Le probleme du Pannonien est devenu tres important, aussi bicn 
dans le bassin de Transylvanie, que dans Ies bassins de l'Ouest des monts 
Apuseni et dans le Maramureş. 

Effectivement, d'apres Ies donnees du bassin de Vienne et d'autres 
regions, la partie inferieure du Pannonien representerait un equivalent 
du Khersonien et du Meotien et, eventuellement, peut-etre meme d'une 
partie du Bessarabien. 

Des precisions de cette nature sont importantes surtout pour l'eruptif 
neogene de la region de Baia-Mare. Actuellement, fante de telles preci­
sions, il existe certains defauts de concordance entre Ies donnees dont 
on dispose en R,. P. Roumaine et celles des pays voisins (U.R.S.S., 
R. S. Tchecoslovaque, R. P. Hongroise). L'etude des faunes d'Ostracodes 
semble devoir etre tres importante pour ce probleme de correlation 
stratigraphique du Pannonien. 

Dans la fosse du Maramureş, ou l'on constate une continuite de 
sedimentation du Sarmatien au Pannonien, Ies niveaux Ies plus eleves 
du Sarmatien presentent des indications de faune du Bessarabien infe­
rieur, c'est pourquoi il est tres probable que la base du Pannonien corres­
ponde au Meotien et au Khersonien, sinon meme a une partie du 
B essara bien. 

11 faut encore ajouter que, toujours dans la region de Baia-Mare, 
on a decrit des faunes de mollusques qui, par leur association, et a la 
lumiere des donnees recentes, pourraient etre attribuees a la partie infe­
rieure du Vindobonien. 

Les problemes se rattachant au Vindobonien inferieur et au Pan­
nonien se posent aussi dans les bassins neogenes des monts Apuseni, 
ainsi que dans le bassin de Mehadia et dans le bassin Bahna-Orşova. 

Le Miocene de la plate-forme moldave est actuellement tres minu­
tieusement etudie en ce qui concerne la distribution des horizons. Ici 
egalement, on a recemment apporte d'importantes precisions, surtout 
cn ce qui concerne le Sarmatit;m moyen et superieur. 

11 faut ajouter que Ies mammiferes fossiles, recemment decouverts 
a Păun (pres Jassy) peuvent mener a une reconsideration de la faune 

1 A. Yancen, Neogenul din Bazinul Transilvaniei, Ed. Acad. R.P.R., 1960. 
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respective du bassin de Comăneşti ou, recemment, mais se fondant sur 
d'autres criteriums, la presence du Sarmatien a ete mise en evidence. 

En Dobrogea, de nouveaux points de Tortonien ont ete dccouverts, 
l'etude du Sarmatien a ete reprise, mettant en evidence la presence du 
Khersonien sur une aire plus large; le probleme du Sarmatien inferieur 
y est egalement en cours d'etude. 

Dans la plaine roumaine et dans la depression getique, Ies donnees 
des foragcs surtout ont apporte de nombreuses precisions concernant le 
::\Iiocene (Tortonien, Sarmatien et Meotien). 

B. Pliocene et limite l\Ilocenc-Pliocene 

Dans la litterature geologique roumaine, l'etage Meotien est consi­
d(~re comme terme de base du Pliocene. Ce point de vue est soutenu surtout 
iL cause de la discordance du Meotien dans la zone des Subcarpates de 
Yalachie et de certaines regions de la depression getique, ainsi que par 
le fait que S. Athanasiu avait parallelise, d'apres Ies faunes de mammi­
fcres, le Meotien de Roumanie avec le Plaisancien. 

Dans le Sud de l'U.R.S.S., le Meotien est considere comme terme 
final du Miocene. A cet egard, on peut demontrer qu'il existe, dans notre 
pays aussi, des rcgions (la plate-forme moldaYe, une -partie de la zone 
precarpatique de l\foldavie et certaines regions de la depression getique) 
011 l'on peut affirmer la meme chose, compte tenu des rapports entre le 
J\Ieotien et le Sarmatien superieur. 

La question n'est pas d'adopter l'un ou l'autre de ces points de v-ue, 
mais de le justifier de fa<:,on biostratigraphique et palcogeographique. 

A cet egard, Ies choses ne peuvent etre resolues localement, le pro­
bleme se rattachant a la question generale de la limite Miocene-Pliocene 
iL l'echelle mondiale. De toute fa<;,on, le Meotien avec sa faune de mammi­
feres du type Pikermi est plutot relie au Miocene. 

Les quatre subdivisions du Pliocene extra-carpatique valables 
aujourd'hui en R. P. Roumaine, sont minutieusement subdivisees en 
horizons, tant du point de vue lithologique que palcontologique. 

Il est cependant necessaire de montrer que, bien que ce Pliocene 
soit trcs riche en fossiles, leur inventaire est loin d'etre complet. C'est 
pourquoi on ne possede pas une repartition stratigraphique rigoureuse, 
pour de nombreux genres et especes de lamellibranches et de gasteropodes 
plioccnes, et c'est aussi pourquoi, a l'heure actuelle, on ne possede pas 
nne precision paleontologique suffisante sur certains stratotypes des sous­
ctages, comme c'est le cas pour Je Dacien. C'est aussi la cause pour laquelle 
la limite Pontien-Dacien est actuellement, en Roumanie, une question 
incompletement resolue. Certaines precisions ont ete cependant appor­
Mes recemment, au sujet de la separation d'un Pontien superieur, tant 
eu Valachie, que dans la depression getique. 

Recemment on a determine quelques especes non encore mention­
nces ou peu connues en R.P. Roumaine, a savoir: Parvidacna planicos­
tata Stefanovic, Z agrabica reticulata Androussov, Cristaria pseudohyria 
Sinz et Chartochonca sp. Ces formes ont ete trouvees dans Ies regions de 
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Godeni-Berevoeşti et Şotînga 1, ainsi que a Valea-Budureasa (Mizil); 
elles sont importantes pour etablir une correlation du Pontien moyen et 
superieur de la R.P.R. avec les stratotypes du Sud de l'U.R.S.S. Dans 
la plate-forme moldave, le Pontien a ete mis en evidence par des forages 
(Suraia, etc.), mais il y a des discussions au sujet de sa presence en surface. 
Vu que, dans la plate-forme moldave, le Pliocene contient aussi des 
faunes de mammiferes, la .solution du probleme du Pontien est impor­
tante, car ce n'est qu'en precisant la position des faunes respectives que 
Ies correlations generales du Pliocene de la R.P.R. pourront etre realisees. 

Toutefois ceci depend aussi de la correlation du Pliocene extra­
carpatique de ce pays, en premier lien avec Ies stratotypes classiques 
du Sud de l'U.R.S.S., ensuite avec ceux du type pannonien. 

En ce qui concerne la correlation du Pliocene extra-carpatique 
avec celui de type pannonien, il existe deja en R.P. Roumaine des donnees 
qui doivent etre approfondies par des etudes systematiques. Recemment, 
on a mentionne tant dans le Banat 2, que dans les monts Apuseni (region 
de Roşia), des formes connues des Subcarpates 3 • 

Pour ce qui est de la correlation des subdivisions du Pliocene de 
la R.P.R. (region extra-carpatique) avec celui du Sud de l'U.R.S.S., 
le probleme a ete egalement discute il y a deja longtemps et, dans ses 
grandes lignes, cette correlation est faite. Certains details n'auraient 
trait qu'a la limite Meotien-Pontien et a l'etablissement d'une identite 
entre le Dacien (Teisseyre, 1907) et le Cimmerien (Androussov, 1908). 

Dans Ies etudes plus recentes des specialistes sovietiques, les com­
plexes a Congeria novorossisca et a Congeria subnovorossisca ont ete rattaches 
au Pontien (Horizon de Novorossiisk). Cette subdivision a {igalement ete 
distinguee dans l'Est de la R. P. F. de Yougoslavie. Les recherches sovie­
tiques recentes ont egalement montre que les lumachelles a limnocar­
diides, du Sud de la R.S.S. Ucrainienne, appartiennent au Pontien et que, 
tout comme les calcaires d'Odessa, elles representeraient un facies lateral 
des marnes a Valenciennius et Paradacna. A cet egard, en R. P. Roumaine 
aussi, on a constate dans le Pliocene subcarpatique que des calcaires 
de ce genre, connus deja depuis longtemps dans les bassins du Buzău 
et de la Dîmboviţa, occupent la meme position 4 • 

Quant au Cimmerien (Androussov, 1908), il commencerait un 
peu plus tard que le Dacien (Teisseyre, 1907). La ba.se du Dacien (Teis­
seyre) correspondrait en partie au Pontien superieur du bassin euxi­
nique de l'U.R.S.S. (sous-etage Bosphorien). 

1 D. Patrulius, Fauna Pliocenului din regiunea Şolinga-Gheboeni-Mărgineanca-Făgelet, 
T.P.D.M.N., Bucarcst, 1957; Monografia preliminară a faunei pliocene din regiunea Bereuoeşti­
Jugur (Cîmpulung-Muscel), T.P.D.l\I.~., Bucarcst, 1957. 

2 C. Ghcnea, Cercetări geologice şi hidrogeologice ln reg. văilor Timiş şi Bistriţa, cornrn. 
au Corn. Geo!., Bucarest, 15 fevricr 1957; O. Iliescu, Prezenţa Pliocenului ln Bazinul Meha<lia, 
cornrn. au Corn. Geo!. Bucarcst, 27 fevricr 1959. 

8 V. Todiriţă-1\fihăilcscu, Contribuţiuni la cunoaşterea Pliocemilui din Bazinul Roşia, 
cornrn. Univ. « C. I. Parhon •• Bucarcst, avril 1958. 

4 C. Stoica, Succesiunea .stratigrafică a depozitelor neogene clin V. Buzăttlui ( Pătlrlaqele), 
cornrn. au Corn. Geo!., Bucarcst, 6 dec. 1957; I. C. Motaş Pon/ianul din bazinul Rful Alb­
Valea Dlmboui/ei, comm. I.P.G.G., Bucarest, 1958 (sous presse). 
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A cet egard, on a fait certains progres en Roumanie, en ce qui 
-concerne la separation du Pontien superieur 1 • Il existe egalement cer­
taines precisions concernant la possibilite d'etablir un parallelisme entre 
le Levantin et le Dacien superieur de la Roumanie et Ies subdivisions 
Bituees au-dessus du Cimmerien de l'U.R.S.S. (Kouialnikien, Apche­
ronien, Tchaoudien, Poratien, Bakinien, etc.). 

En ce qui concerne Ies correlations plus generales entre de grands 
bassins comme le bassin caspien, le bassin euxinien, le bassin dacien, le 
bassin pannonien, ainsi que Ies correlations entre ceux-ci et Ies regions 
de l'Europe occidentale, il existe dans la litterature de specialite une 
serie de donnees et de discussions interessantes, qui peuvent egalement 
etre utilisees par Ies geologues roumains dans leurs etudes, d'autant 
plus que ces correlations sont en rapports etroits avec la determination 
de la limite Miocene-Pliocene et de la limite Neogene - Quaternaire. 

C. Limite l\lloci\ne -Pliocene 

Dans cei·taines classifications, le Pontien est considere le terme 
final du Miocene, tandis que, dans d'autres, le Pontien est considere 
-0omme etage basal du Pliocene. En R.P. Roumaine, c'est le Meotien 
qui est considere comme etage basal du Pliocene ( on a vu au debut du 
-0hapitre l'aspect de cette question). 

Ces desaccords ne sont pas de simples questions d'accolade; ils 
sont dus en grande partie a des difficultes de correlation entre bio­
provinces et facies differents. 

Le Pontien a ete etabli pour la premiere fois par Le Playe (1842), 
qui se referait a des depots de la region cotiere de la mer N oire qu'il 
attribuait au Miocene, sans toutefois preciser suffisamment le stratotype. 
Le Pontien de Le Playe comprend certainement une partie du Sarmatien. 
Le Pontien, dans sa region type, a ete mieux contoure par Barbot de Marny 
(1869), qui a aussi apporte des precisions sur le Sarmatien. (On sait 
qu'initialement le Sarmatien a ete etabli par Suess en 1860, en se referant 
a des depots du bassin de Vienne qui ne correspondent qu'au Volhynien). 

Le stratotype du Pontien a ete finalement completement defini par 
N. Androussov, qui a egalement decrit Ies stratotypes du Meotien et du 
Cimmerien. Les subdivisions detaillees du Pontien et du Cimmerien sont 
<lues a A. G. Eberzine. 

Si le terme de Pontien, applique a plusieurs depots de l'Europe 
occidentale et centrale, a plutot une valeur de facies difficile a preciser 
a l'interienr de l'etage Messinien (Mayer, 1857), il reste a etablir le sens 
Bxact de ce Pontien par rapport au Pontien 8.8. (Androussov) ( = Couches 
superieures a congeries du Pannonien). 

A en juger aux faunes de mammiferes, il semblerait que si la faune 
du type Roussillon correspond a l'Astien, le Pontien 8.8. du Sud de 
l'U.R.S.S. pourrait etre parallelise avec le Plaisancien. D'apres ce cri-

1 I. C. Motaş, Ponţianul din bazinul Rîul Alb - 'Valea Dlmboviţei, Comm. I.P.G.G., 
llucarest, 1958 (sous pressc). 
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terium, la limite Miocene-Pliocene passerait entre le Meotien et le Pontien. 
Mais on peut alleguer que le Pontien contient une faune appauvrie, du 
type Pikermi et que, par consequent, il faudrait le rattacher (ainsi que 
le proposent eertaines classifications) au Miocene. 

Dans Ies discussions au sujet de la limite Miocene-Pliocene et Plio­
cene-Pleistocene, Ies specialistes en faunes de mammiferes accordent une 
grande importance au genre Hipparion. Dans ce meme ordre d'idces, 
on a etabli que Ies faunes a Hipparion apparaissent en Eurasie deja au 
Miocene superieur. 

Dans l'Ouest de l'Europe, Ies faunes a Hipparion apparais­
sent au Tortonien du Sud de la France (regions de Lyon et Provence), au 
Sarmatien du Sud de l'Allemagne, au Miocene superieur du Nord-Ouest 
de l'Allemagne, au l\fiocene superieur de la Peninsule Iberique, de la. 
region d'lstanbul, etc. En R. P. Roumaine Ies faunes a Hipparion sont 
connues au Sarmatien, Meotien et Pontien superieur-Dacien. 

Le maximum de developpement des faunes a Hipparion se place 
au Sarmatien superieur ; ce developpement continue pendant le Meo­
tien, mais au cours du Pontien il y a stagnation et regression. 

L'epanouissement de la faune a Hipparion au cours du Meotien 
pourrait justifier le rattachement de cet etage au Pliocene, mais ceci 
seulement si, enfreignant le principe de priorite, on changeait le sens 
de la notion de Pliocene, en ce qui concerne l'intervalle de temps que 
represente son stratotype originaire. 

Dans le meme ordre d'idees, il faut noter que Lyell lui-meme, qui, 
a l'epoque (1864), n'avait pas de criteriums suffisants de correlation, a. 
appele << pliocaspiens >> certa.ins depots de la region ponto-caspienne qui 
se placent entre le Tortonien et le Plaisancien. 

On a effectivement propose de situer le debut du Pliocene au niveau 
ou apparaît la faune a Hipparion. 

Analysons a present, par rapport a ce probleme, Ies correlations 
basees sur Ies faunes de mammiferes. · 

La presence des faunes a Hipparion dans la Peninsule Iberique, 
dans des depots de facies continental et en partie saumâtre, a permis aux 
auteurs de tenter d'etablir une correlation avec le Meotien et le Pontien. 
Ces correlations entre l'Europe occidentale (y compris le Nord de l' Afrique) 
et Ies depots du Sud-Est de l'Europe, sont rendues difficiles par Ies sens 
differents accordes par Ies auteurs aux termes de Meotien et surtout de 
Pontien ( ordinairement ils se referent a un Pontien dans un sens large, 
place par Deperet dans l'accolade du Miocene). 

En 1948, Crusafont-Pairo a signale, en Espagne, un Hipparion 
(H. gracille-mediterranetts), present dans Ies faunes de Hostalets, ou 
il est associe a des mammiferes · conspecifiques des faunes de Sansan, 
La Grive-St. Alban et de leurs equivalents. Ces faunes sont rangees au 
Vindobonien, Meotien et Pontien (consideres miocenes). 

Les correlations etablies en raison des faunes de mammifcres, dans 
le domaine holarctique du Cenozoi:que, presentent quelques difficultes 
de parallelisation entre certains etages ou formations de l'Eurasie et 
de l'Amerique du Nord. 
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Aux Indes, le premier Hipparion apparaît dans la formation de 
Chingi, ou le complexe de la faune de mammiferes corrcspond au Miocene 
moyen (La Grive-St. Alban et Sansan). 

Au Sud de l'U.R.S.S., des formes accompagnant Hipparion se trou­
vent dans les Couches de l{onka et dans le Sarmaticu inferieur. Dans 
l'U.R.S.S. et la R.P.R., Ies premiers Hipparions connus jusqu'a present 
apparaissent au Sarmatien moyen. 

On peut donc conclure (d'apres L. Gabunia 1 ) qu'llipparion appa­
raît a la base du Miocene superieur. 

Eu Afrique du Nord, Hipparion apparaît dans des dcp6ts recouverts 
de couches a faune marine, reparties au Tortonien supfaieur. :Mais cc 
Tortonien superieur correspondrait, selon L. Gabunia, au Sarmatien 
inferieur du Sud-Est de l'Europe. 

Ces constatations permettent aussi d'etablir une correlation de 
Petage Clarendonien de l' Amerique du Nord avec le Miocene superieur. 

L. Gabunia est d'avis que le Meotien d'Espagne correspond en 
realite au Sarmatien, c'est-a-dire a la partie inferieure du Miocene superieur. 

Le << Pontien >> espagnol correspondrait au Sarmatien moyen: au Sar­
matien superieur et au l\'Ieoticn du Sud de l'U.R.S.S. Le Tortonien supc­
rieur d'Afrique correspondrait, selon le meme antcur, a la base du 
Miocene superieur, et le Pontien africain corrcspondrait an Sarmatien 
moyen, au Sarmatien supericur et au Mcoticn. 

Eu conclusion, Ies faunes du type Pikermi (ma.ximum de develop­
pement au Sarmatien superieur et au Meotien) caracterisent le Miocene 
superieur, et Ies faunes du type Roussillon caracterisent le Pliocene (au 
sens de Lyell). Pour Ies bassins pannoniens, la limite Miocene-Pliocene 
est rattachee, par certains auteurs, a la premiere phase des mouvements. 
attiques, c'est-a-dire approximativement au niveau de l'horizon a Con­
geria ornithopsis et O. partschi (equivalent du Sarmaticu superieur et 
eventuellement du Meotien du Sud de l'U.R.S.S.); elle est reliee, par­
d'autres, a la seconde phase des mouvements attiques, lorsque Ies faunes 
a .J.lf astodon ( Tetralophodon) longirostris et Hipparion y apparaissent. 

Le probleme de la limite Miocene-Pliocene a donc, en RP.R., le meme 
aspect que dans Ies autres pays ; cette limite depend de la localisation 
du Pontien soit au Miocene, soit au debut du Pliocene. De toute fa<;on, 
d'apres Ies faunes de mammiferes, le Meotien appartiendrait au Miocene, 
tel que celui-ci est actuellement con~u. 

Eu Roumanie, S. Athanasiu avait considere le Meotien et le Pontien 
(se fondant sur Ies faunes de mammiferes), comme equivalents du Plai­
sancien et de l'Astien; le Dacien et le Levantin, comme cquivalents du 
Villafranchien et du Saint-Prestien. 

Plus tard, le Meotien et le Pontien ont etc parallelises avec le Pan­
nonien s.l., le Dacien avec le Plaisancien, et le Levantin avec l'inter­
valle Astien-Villafranchien-Sicilien. 

1 L. Gabunia (U.R.S.S.), Conlribulion a la corrt!lalion des dt!p6ls ter/iaires superieurs 
de /' Eurasie, de /' Amt!rique el de /' lnde d'apres Ies faunes de Vertebres, comm. au Com. Geo!., 
Bucarest, 6 nov. 1958 (en russe). 
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CHAPITRE IV 

PH.OilLEl\IE DE LA LL\UTE '.'-1.EOGENE-QUATERNAIRE 

Le Pliocene, initialement designe par Lyell (1833) comme terme entre 
le Miocene et Ies temps actuels, a comme stratotype originaire la forma­
tion subapenninienne d'Italie et de Sicile, le Crag d'Angleterre, etc. 
Le Pliocene a ete subdivise par Lyell en <( Pliocene ancien >> ( correspon­
-dant aux etages qui prendront plus tard Ies noms de Plaisancien, Astien 
et Villafranchien = Calabrien) et en << Pliocene recent>> (correspondant 
au Sicilien, Saint-Prestien, Tyrrhenien et Flandrien). 

En 1846, Forbes propose le terme Pleistocene pour l'etage a partir 
,duquel commencent Ies premieres manifestations des glaciations qua­
ternaires. Le Pleistocene de Forbes correspond au << Pliocene recent >> 
-de Lyell. En 1862 et 1873, Lyell adopte cette idee, mais il ne realise pas 
en meme temps le fait que certaines des premieres extensions glaciaires 
ont ete contemporaines de l'unite stratigraphique que represente son 

~< Pliocene ancien >>. C'est ainsi que, en contradiction avec la loi de priorite, 
une partie du << Pliocene ancien >> (Lyell) a pu devenir synonyme du 
Pleistocene. 

Dans l'aire subapenninienne, designee par Lyell comme type pour 
son Pliocene ancien, existent Ies faunes de vertebres de Cassino et de Val 
d'Arno. Lyell n'a tenu compte que de la faune de Val d'Arno qu'il 
a comprise dans son Pliocene, mais en se basant sur la conception erronee 
qu'elle serait d'un âge plus ancien qu'elle ne l'est en realite. Ulterieure­
ment, il a place cette faune dans Ies << formations miocenes d'eau douce >>. 
La faune de Cassino lui etait inconnue, mais elle se trouve a la partie 
inferieure des depots mentionnes comme << Pliocene ancien >>. Effecti­
vement, Lyell a decrit Ies argiles bleues ( = Cassino + Plaisancien) recou­
vertes de sables jaunes ( = Astien + Calabrien) sous la denomination 
de << formations pliocenes anciennes >>. 

L'etude des faunes de mammiferes a prouve des affinites etroites 
entre le Val d'Arno et l'Astien, par consequent des liens etroits entre 
Ies faunes de Roussillon et Montpellier, et celles du Villafranchien. Cepen­
dant, Gignoux (1913) montre que Elephas meridionalis = .1vlammiithus · 
(Archidiskodon) meridionalis et Equtts stenonis ( = Plesippus stenonis) 
existent tant dans le Val d'Arno superieur, que dans le Val d'Arno infe­
rieur. Les faunes de Roussillon et de Montpellier sont donc plus rappro­
chees, dans le temps, du Plaisa.ncien. 

La proche parente entre les faunes de mammiferes du Plaisancien 
et cclles du Villafranchien a fait rattacher par Gignoux cet etage, en meme 
temps que son equivalent marin (le Calabrien), au Pliocene, quoique sa 
faune corresponde a celle du << Pliocene recent >> (Lyell), et ceci, plutot 
par considerations de << commodite cartographique >>. Haug, pourtant, 
avait situe le Villafranchien au Pleistocene. La classification de Gignoux 
a prevalu pendant longtemps et la commodite cartographique, qui est 
d'ailleurs imposee par Ies realites du terrain, a determine Ies geologues 
roumains a ranger tout le Levantin au Pliocene. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



23 STRATIGRAPHIE DU TERTIAIRE DANS LA R. P. ROU,'v\AINE 27 

Aux congres internationaux de geologie de 1948 et 1952, on a de 
nouveau etudie le probleme de la limite Pliocene-Pleistocene. Par suite 
de recherches tres minutieuses sur Ies stratotypes classiques, et a la suite 
des debats, le Villafranchien a ete de nouveau transfere a la base du 
Pleistocene. Gignoux s'est rallie, en 1952, a ce point de vue. En effet, 
c'est dans le Villafranchien qu'apparaissent Ies premieres manifestations 
de la glaciation Donau. 

Le probleme de la limite Pliocene-Pleistocene se pose, dans la 
R. P. Roumaine, au niveau du Levantin. 11 a ete indique, au chapitre 
precedent, que Sava Athanasiu avait deja parallelise le Daeien et le 
Levantin avec le Villafranchien et le Saint-Prestien. On a encore consi­
•dere que le Levantin de Roumanie representerait l' Astien, le Villafranchien 
et le Sicilien. I. Atanasiu attribue de meme le Levantin au Villafranchien. 
Cependant, conformement au schema de Gignoux, le Villafranchien etait 
attribue au Pliocene. La supposition selon laquelle la partie superieure 
du Levantin representerait le debut du Quaternaire s'appuyait sur la 
parallelisation de celui-ci avec le Sicilien. 

Plus recemment, on a restreint Ies Graviers de Cîndeşti et leurs 
equivalents au Villafranchien, tandis que Ies Couches de Frăteşti sont 
reparties au Saint-Prestien, en conformite, egalement, avec l'âge pleis­
tocene de l'etage villafranchien. 

Les precisions apportees se referent jusqu'a present notamment 
.a la plaine roumaine et aux aires adjacentes, pour lesquelles on presente, 
Bgalement, une classification detaillee du Quaternaire. 

Afin d'approfondir le probleme de la limite Pliocene-Pleistocene, 
il est necessaire de reconsiderer aussi la valeur chronologique de certaines 
faunes de mammiferes et d'effectuer, egalement, une etude sporo-polli­
nique correlative. 

Les principales faunes qui doivent etre remises en discussion, afin 
-de determiner si elles sont du type pliocene superieur ou pleistocene, 
conformement a la nouvelle conception, sont celles de Măluşteni et de 
Pralea. La faune de Pralea a ete comparee au type Val d'Arno, mais, 
n'etant pas suffisamment abondante, il n'a pas ete possible de preciser 
s'il s'agit du Val d'Arno superieur ou inferieur. Ceci est important, etant 
donne que le type Val d'Arno inferienr se rapproche des types Roussillon et 
l\fontpellier, ce qui pose le probleme de son attribution a l' Astien ou au 
V illafranchien inferieur. 

11 est egalement important qu'une correlâtion plus precise soit 
etablie entre le Pliocene superieur de la R.P.Roumaine et celui du Sud 
de l'U.R.S.S. 

11 a ete indique au chapitre precedent qu'il est possible (selon 
L. Gabunia) qne le Pontien s.s. du Sud de l'U.R.S.S. corresponde au 
Plaisancien. Dans ce Pontien, Jes faunes a Hipparion marquent une 
stagnation et une regression. 

Au Cimmerien, on connaît des faunes du type Roussillon; celles-ci 
se trouvent aussi dans le Koui:alnikien. Dans le Cimmerien et le Koui:al-
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nikien, Hipparion est tres rare, on y trouve aussi Eqitus stenonis. C'est 
pourquoi il est important de preciser avec exactitude en quelle mesure. 
le Dacien de Roumanie correspond au Cimmerien. Dans le Tchaoudien, 
l'Aktchaguilien et l'Apcheronien, Eqims stenonis est tres repandur 
accompagne par Elephas meridionalis, Leptobos, etc.; mais Hipparion 
continue aussi, bien qu'cxtremement rare, jusqu'a la fin de l'Apche­
ronien. Enfin, dans l'etage de Bakou, Eqims stenonis fait defaut et c'est 
Eqmts s.s. qui foit son apparition. 

Le Pliocene superieur du Sud de l'U.R.S.S., sauf le Koui:alnikien, 
paraît correspondre au Villafranchien. Pourtant, recemment, il y a des 
specialistes sovietiques qui tendent a ranger le Koui:alnikien aussi au 
Quaternaire. 

Actuellement, dans la R.P. Roumaine, le Levantin superieur ( Gra­
viers de Cîndeşti), considere deja auparavant comme un niveau de transi­
tion du Pliocene au Quatcrnaire ou Qnaternaire inferieur, est attribue 
au Villafranchien et reparti au Pleistocene. 

Si Ies faits indiqnes plus haut correspondent a la situation actuell~ 
en ce qui concerne la limite Pliocene-Pleistocene, il existe cependant 
certaines opinions selon lesqnelles la limite entre le Quaternaire et le 
Neogene devrait meme etre reculee encore plus bas. Mais cette question 
depasse considerablement le cadre de nos discussions actuelles. 

CONCLUSIONS 

Les terrains tertiaires de la R.P. Roumaine, de meme qne Ies sub­
stances minerales utiles qni s'y rattachent, sont etndies par de nombreux 
geologues des unites operativcs, de l'enseignement superieur, de !'Acade­
mie, etc. Ces etndes, commencees au siecle dernier, font l'objet des preoccu­
pations de l'ecole geologique roumaine actuelle; la bibliographie concer­
nant ces problemes est tres vaste et s'enrichit de jour en jour. Les nom­
breuses donnees recentes entrent en circulation avant meme d'etre publiees. 
Ce fait souligne le rythme vif du travail, aussi bien que le large echange 
d'informations existant parmi Ies geologues roumains. 

Le degre avance de detail, auquel on est arrive durant ces quinze 
dernieres annees, et en i)remier lieu Ies resultats des forages et des tra­
vaux miniers, ont fourni des donnees et des precisions nouvelles et impor­
tantes. C'est pourquoi, nous considerons que Ies premisses permettant 
d'aborder certains problemcs speciaux et gencraux du Tertiaire existent 
aujonrd'bui dans notre pays. Pour certains de ces problemes, on se tronve 
deja a une phase assez avancee, tandis que, ponr d'autres, nous en sommes 
a peine au debut. 11 faut mentionner que, ces dernieres annees, des etudes 
de stratonomie et de lithologie (se referant au Flysch paleogene et a 
la mollasse neogene) ont ete entreprises au sujet des terrains tertiaires, 
ctudes ayant trait a la composition, a !'origine et au transport des ele­
ments des conglomerats. Des etudes ont ete entamees au sujet de la direc-
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tion des courants 1 (etude des turboglyphes et des rheoglyphes du Flysch), 
-enfin, des recherches de microtectonique 2 ont commence (Paleogene et 
lVIiocene inferieur du Bassin de Transylvanie, Flysch des Carpates orien­
tales). Les etudes de petrographie sedimentaire, de meme que celles ayant 
trait a la distribution des substances organiques dans Ies sediments, 
sont aussi en plein essor. 

Les etudes micropaleontologiques, tant celles deja effectuees que 
-celles en cours, conduisent a l'etablissement de successions d'associa­
tions de microfaunes, extremement utiles pour les correlations locales 
-et regionales. Elles constituent aussi une base serieuse pour Ies correla­
tions stratigraphiques a grande echelle, celles-ci ne necessitant que la 
mise au point de la valeur chrono-stratigraphique des zones micropaleon­
tologiques deja etablies. 

Les aspects Ies plus critiques concernant la stratigraphie du Ter­
tiaire de Roumanie sont pourtant ceux ayant trait aux limites biostra­
tigraphiques de certaines de ses principales subdivisions, de meme que 
-ceux qui se rattachent aux correlations a grande echelle. .A ce sujet, 
il faut indiquer qu'il n'existe actuellement dans notre pays que trop peu 
-de specialistes dans l'etude des vertebres fossiles. Beaucoup deces aspects 
critiques constituent cependant des problemes qui se posent pour le Tertiaire 
-de l'Europe toute entiere. En effet, Ies conceptions memes sur la stra­
tigraphie des terrains tertiaires de l'Europe se sont considerablement modi­
fiees ces dernieres annces. La possibilite d'etablir le synchronisme en 
se basant uniquement sur Ies stratotypes classiques est devenue limitee. 
La valeur chronologique de certaines faunes considerees comme typi­
ques s'est modifiee. C'est pourqnoi, on a propose d'etablir de nouveaux 
stratotypes (neo-stratotypes) pour le Tertiaire de l'Europe. Dans ce but, 
il faut toutefois qu'il existe, dans chaque region ou bassin, des echelles 
lithologiques, stratonomiques, biostratigraphiques, etc., tres detaillees, 
pour toutes Ies formations. Actuellement, on ne peut concevoir Ies corre­
lations sans posseder des etudes biostratigraphiques, paleo-ecologiques 
et paleogeographiques detaillees. 11 est necessaire que des inventaires 
statistiques detailles des faunes et des flores de chaque formation et 
de chaque bassin soient etablis, tenant egalement compte des conditions 
,de sedimentation du milieu ambiant (paleo-ambiance). 

Les classifications chrono-stratigraphiques generales du Tertiaire 
proposees a la fin du XIX" siecle et au debut du XX0 ont ete, dans 
une grande mesure, prematurees. L'enrichissement des connaissances 
concernant la sedimentation, l'evolntion et la repartition des faunes et 
-des flores, etc., ont conduit a de nombreuses << reconsiderations >> a cet 
egard. Un grand nombre des essais de generalisation proposes initiale­
ment n'ont constitue que de premieres approximations qui, successive-

1 S. Pauline, Observaţii asupra texturi/nr superficiale ale gresiilor paleogene, comm. nu 
Corn. Geol., Bucarest, 24 mni 1959; l\L Dumitriu ct Cristinn Dumitriu, MăsurfJ.lori de s/rnc­
turi mecanice ln unele gresii paleogene din Pintenul de Văleni, Comunicările Acncl. R.P.R., 
1959, 9, 11. 

2 V. Lăzărescu, 0/Jservafii de tec!onică analitică a.mpra vlrstei relative a cutdrii, Studii 
şi ccrcct. Geo!. Acncl. R.P.R., 1959, 4, 1. 
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ment, ont subi des modifications. Oertains de ces tâtonnements ne resis­
tent plus aujourd'hui a une analyse stratigraphique minutieuse. Certains 
d'entre eux persistent, malheureusement, encore dans notre pays. Oeci 
est du en bonne partie a un manque de preoccupation continuelle pour­
la stratigraphie des terrains respectifs, de meme que, parfois, a un man­
que de discernement dans l'utilisation de la terminologie stratigraphique, 
ou plus exactement, dans le fait que la notion d'unite litho-stratigraphique 
est confondue avec celle d'unite chrono-stratigraphique ou geo­
chronologique. 

11 va de soi que Ies reconsiderations survenues dans d'autres pays 
ne doivent pas etre adoptees mecaniquement, simplement pour se mettre 
d'accord. Ici encore, il faut beaucoup de discernement et surtout une 
etude stratigraphique minutieuse et exhaustive des formations terti­
aires de la R. P. Roumaine. Cela comporte, entre autres, des collections 
completes et centralisees. En general, tont progres dans ce domaine 
depend d'une etroite coordination du travail. Cela implique aussi un plus 
grand nombre de geologues specialises dans Ies problcmes du Tertiaire. 
Pour nombre de ces problemes, une collaboration etroite avec Ies spe­
cialistes des pays voisins et, en premier lieu, avec Ies specialistes sovie­
tiques serait egalement necessaire. En effet, Ies etudes systematiques et com­
plexes du Oenozoi:que de l'U.R.S.S., Ies reunions scientifiques, Ies publi­
cations, etc. apportent des precisions des plus importantes, au sujet 
de la chrono-stratigraphie de ces systemes pour le domaine de l'Eurasie. 

Dans Ies conditions de travail et le climat scientifique crees et 
developpes durant Ies annees du regime de democratic populaire, avec 
Ies multiples moyens de recherche, mis a la disposition des geologues 
par le Parti et le Gouvernement, on peut aujourd'hui aborder avec confi­
ance Ies problemes complexes de la stratigraphie du Tertiaire en Roumanie. 

La nouvelle ecole geologique roumaine participe de tout son elan 
a ce travail collectif, pratique et scientifique. Elle continue ce qu'il y 
a de progressiste dans la tradition qui vient de ses devanciers, elle aborde 
des problemes nouveaux et complexes, contribuant ainsi a l'accroisse­
ment du prestige de la science geoiogique roumaine. 

Les recherches scientifiques en R.P.R. se rattachent, dans ce domaine 
egalement, de plus en plus etroitement a la construction du socialismer 
au progres et a l'accroissement continue! du niveau materiel et culturel 
de la population, au travail de creation pacifique. 
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PARALLELE ENTRE LES SCHISTES NOIRS DU FLYSCH 
DES CARPATES ORIENTALES ET LES DEPOTS CRETACES 

DES CARPATES SEPTENTRIONALES 
PAR 

M. G. FILIPESCU 
?,l'E:r.rlln:E com:ESPO:!'sDA:t>T i:E L'ACADEMIE DE LA UEPUBLIQUE POPULAIRE JlOUMAJNE 

La reprise de l'activite, sur une plus grande echelle, de l'ancienne 
Association Carpatique constitue le moyen le plus efficace pour elucider 
les multiples problemes concernant la structure du secteur carpato-bal­
kanique du systeme alpin. 

Profitant de cette premiere reunion de !'Association Carpato-Bal­
kanique, a laquelle participent de nombreux specialistes de la stratigraphie 
et de la tectonique de l'arc carpatique, nous tenons a prcsenter un essai 
de parallele entre le Cretace a facies de schistes noirs, des Carpates orien­
tales, et les depots cretaces des Carpates septentrionales. 

Apres l'apparition de l'ouvrage de Uhlig [35] qui distingue, dans le 
Flysch des Carpates septentrionales, deux unites tectoniques : la Nappe 
beskidienne et la Nappe sous-beskidienne, S. Athanasiu [3] divise le 
Flysch des Carpates orientales en deux zones : la zone interieure, formee 
par le Cretace inferieur, le Senonien, l'Eocene et l'Oligocene, correspon­
dant a la Nappe beskidienne de Uhlig, et la zone exterieurc ou margi­
nale, formee par le Senonien, l'Eocene marginal et l'Oligocene, correspon­
dant a la zone sous-beskidienne. S. Athanasiu est d'avis que Ies deux 
zones se trouvent en rapports normaux. 

Plus tard, L. Mrazek et I. Popescu -V oiteşti [24 J opinent pour 
une structure en nappes de charriage, du Flysch des Carpates orientales 
et ils divisent Ies unites tectoniques distinguees par eux, en nappes internes 
du Flysch, formees de materiel carpatique, et en nappes marginales, for­
mces de materiel extra-carpatique. 

Les deux auteurs rangeaient dans la premiere categorie: la Nappe 
des conglomerats d.es Bucegi, la Nappe de gres dl:l Siriu, la Nappe des 
marnes rouges senoniennes et la Nappe de gres de Fusaru-Tarcău, et dans 
la seconde categorie: la Nappe marginale et la Nappe peri-carpatiquc. 
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Entre 1914 et 1943, le nombre de geologues qui opinaient pour une 
structure en nappes de charriage, du Flysch des Oarpates orientales, de­
vint de plus en plus grand et finalement cette conception fut unanimement 
admise. 

Etant donnee l'existence de nombreuses lacunes dans l'etude de la 
stratigraphie des depots cretaces et paleogenes du Flysch, Ies interpreta­
tions tectoniques et Ies acceptions donnees aux differentes unites ont beau­
coup varie dans cet intervalle et, petit a petit, le regroupement des unites 
tectoniques du Flysch s'imposa: nappes interieures (Nappe de conglo­
merats des Bucegi et Nappe de gres de Siriu); nappes medianes (Nappe 
de gres de Tarcău et Nappe de Tazlău) et nappes marginales (Nappe 
marginale et Nappe submarginale). 

L'âge des schistes noirs siliceux (couches d'Audia) constituait un 
des problemes stratigraphiques concernant le Flysch des Oarpates orien­
tales qui n'etait pas elucide, provoquant des confusions dans la determi­
nation de la structure du Flysch. 

Apres avoir renonce a l'âge paleogene, attribue autrefois par 
S. Athanasiu aux schistes noirs, l'opinion des professeurs G. Macovei et 
I. Atanasiu [20] [21], qui affirmaient que ces depots appartenaient au 
Barremien, paraissait s'imposer. 

D. Preda et I. Băncilă [27] se sont eleves contre cette opinion, 
soutenant râge senonien des schistes noirs, opinion a laquelle s'est ega­
lement rallie M. Filipescu [8 ]. 

Une autre opinion etait celle de D. Ştefănescu [31] qui admettait 
l'âge albien de cette formation. 

A cause de cette incertitude stratigraphique, la position tectonique 
des schistes noirs n'etait pas etablie non plus. 

Oertains auteurs etaient de l'avis de G. Macovei et I. Atanasiu, 
qui soutenaient que Ies schistes noirs appartiendraient a la zone interieure 
du Flysch et qu'ils representeraient un facies exterieur du Barremien qui, 
it l'interieur, se presentait sous le facies des couches de Bistra-Oomarnic, 
ce qui provoqua des arguments en faveur d'une structure normale entre 
la zone des schistes noirs et la zone interieure du Flysch. D'autres, comme 
G. Cernea [6], soutiennent que les schistes noirs n'appartiennent pas a 
la zone interieure du Flysch, mais sans se prononcer categoriquement sur 
leur position, et d'autres encore, comme I. Atanasiu [2], qui mentionne 
l'existence des schistes noirs dans toutes ses quatre unites (nappe de Tarcău, 
nappe de Tazlău, nappe marginale et submarginale), ne precise pas son 
attitude par rapport a cette situation, qui se trouve en contradiction avec 
son autre point de vue - que Ies schistes noirs seraient d'âge barremien 
et que cette serie representerait un facies exterieur • des couches de 
Bistra-Oomarnic, de la zone interieure du Flysch. 

Oette situation confuse provenait du fait que la zone des schistes 
noirs, ainsi que d'autres zones du Flysch des Oarpates orientales, enre­
gistre des ondulations axiales, qui contribuent a elever au-dessus du ni­
veau inferieur d'erosion differents horizons accessibles aux recherches. 
D'un autre cote, cette formation, dans la zone ou elle est tres bien repre­
sentee, a une structure en ecailles tres compliquee, qui ne peut etre pre-
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cisee si la situation de l'horizon de cette formation est inconnue, et qui 
rend a son tour plus difficile cette division par horizons. Enfin, jusqu'en 
1943 on n'avait trouve que trop peu de preuves paleontologiques permet­
tant d'attribuer aux schistes noirs l'un ou l'autre des âges, accordes par 
Ies differents auteurs. 

La region des Carpates orientales, ou Ies schistes noirs sont le plus 
prcs de la surface, grâce a des soulevements. axiaux tres prononces, est 
situee entre la vallee du Buzău et le Nord de Tîrgu-Săcuiesc, en Transyl­
Yanie, et surtout dans la vallee de Covasna, la ou Herbich [13] a recolte 
Ies formes: N eocomites neocomiensis d'Orb. et Leopoldia castelanensis d'Orb. 
sur la foi desquels toute la serie a ete attribuee au N eocomien . 

.Ayant eu l'occasion de travailler dans cette region entre 1935 et 1937, 
nous nous sommes rallie a l'opi.nion de D. Preda et de I. Băncilă, a sa­
voir que la serie des schistes noirs appartiendrait au Senonien, opinion 
fondee sur le fait qu'entre Ies depots de cette serie, .nous avons trouve 
quelques-uns qui, sur des coupes minces, ont devoile des Globotruncanes 
monocarenees et d'autres, qui contenaient des intercalations d'arkoses 
et de microconglomerats a feldspath rouge et a fragments d'Inocerames 
qui etaient consideres, en ce temps-la, comme caracteristiques du Scnonien. 

Entre 1937 ct 1948, Ies recherches ont ete interrompues. 
A partu· de 1949, nous avons recommence a etudier la zone des schis­

tes noirs dans la region de Covasna, etudes qui ont dure jusqu'en 1956 
et qui ont conduit a des resultats stratigraphiques fort interessants, que 
nous essayerons de presenter en parallele avec ceux obtenus par Ies 
geologues tchecoslovaques et polonais, dans Ies Carpates septentrionales. 
Ces resultats ont permis d'aboutir a de nouvelles conclusions en ce qui 
concerne la tectonique du Flysch des Carpates orientales, que nous expo­
serons egalement ci-apres. 

Dans le Cretace a facies de schistes noirs, qui apparaît entre Ies 
Yallees de Covasna et du Buzău, nous avons rcussi a di.stinguer, par de 
minutieuses recherches sur le terrain et en laboratoire, quatre complexes 
[9] [10] [11] [12]. 

Le complexe inferieur, caracterise par la presence de frequentes in­
tercalations de marno-calcaires sideritiques, en couches ou spheroi:dales, 
a ete denomme complexe sphero-sideritique. 

L'epaisseur de ce complexe est d'environ 400 m et on y di.stingue 
trois etages. 

L'etage basal, d'une epaisseur d'environ 150 m, est forme de schis­
tes argilo-sablonneux noirs et verdâtres, ou sont intercalees quelques 
couches de marno-calcaires sideritiques (pelosiderites), 3 a 5 ba.nes de 
gres grossiers micaces bruns, durs lorsqu'ils sont frais, friables lorsqu'ils 
sont alteres, gres qui contiennent de nombreux restes de crinoi:des et, fi­
nalement, de nombreux accidents siliceux noirs (lydiens) en couches qui 
atteignent de 15 a 20 cm d'epaisseur. 

Ces intercalations constituent des elements lithologiques caracte-
ristiques de cet etage. -

Dans Ies schistes noirs se trouvant a la base de cet etage, Herbich 
[13] a recolte, au pied de la colline Kopacz, sur le versant gauche de la 
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vallee de Covasna, la forme N eocornites neocomiensis d'Orb, forme qui 
caracterise le V alanginien. 

Ce fait, egalement confirme par Uhlig [35 ], constitue un important 
argument en faveur de l'attribution de l'âge valanginien a cet etage. 

La partie mediane du complexe sphero-sideritique, a l'epaisseur 
d'environ 100 m, est aussi formee de schistes argilo-siliceux noirs et ver­
dâtres, ou l'on rencontre de nombreuses intercalations de pelosiderites, 
en couches d'une epaisseur de 15 a 50 cm. Un autre element caracteris­
tique de cet etage est constitue par de nombreuses intercalations de gres 
micaces-calcaires tres durs, a cassure plane ou curvi-corticale, ayant sur 
la surface inferieure des couches, des hyeroglyphes tres prononces. 

Dans ces intercalations de gres, on a trouve, dans la vallee de Covasna, 
un exemplaire complet et un fragment de Parahoplites (Pseudotliiirmania) 
angulicostatus d'Orb., connu en tant que forme hauterivienne [11] [12]. 

Cette partie du complexe sphero-sidcritique correspond a celle dont, 
Herbich [13] a recolte dans la Valea Seacă, au Nord de Tg.-Secuiesc, la 
forme Leopoldia castelanensis d'Orb., egalement hauterivienne. 

N ous etayant de ces arguments paleontologiques, nous avons at­
tribue cette partie du complexe sphero-sideritique, a l'âge hauterivien. 

La partie superieure du complexe sphero-sideritique, d'une epaisseur 
de 150 a 200 m, est caracterisee par la preponderance, comme element de 
base, des schistes argilo-siliceux noirs, bruns et verdâtres, ou l'on trouve 
de nombreuses intercalations de pelosiderites spheroi:dales, dont le dia­
metre varie entre 10 et 50 cm, moins souvent en couches qui atteignent 
des epaisseurs allant jusqu'a 20 cm. 

De nombreuses intercalations minces de spongolithes, localisees dans. 
la moitie inferieure de cette partie, ainsi que quelques couches de gres. 
micacc calcaire, gris et dur, sont caracteristiques pour cette partie du. 
complexe. 

Toute cette partie du complexe sphero-sideritique est tres riche en 
efflorescences ferrugineuses, particularite qui, ajoutee a la grande fre­
quence des sphero-siderites typiques, contribue a rendre cette partie la. 
plus facile a etudier de toute la serie des schistes noirs des Carpates. 
orienta.Ies. 

Dans un banc de pelosiderite, appartenant a cette partie du complexe, 
nous avons trouve quelques exemplaires de Costidiscits recticostatus d'Orb.r 
forme qui caracterise le Barremien. 

Cette partie de la serie correspond, d'apres la description litholo­
gique, a la partie des couches de Spass, dont provient la faune determinee 
par B. Kokoszynska [17], faune a Parahoplites borovae Uhl. connue e.ga­
lement comme caracteristique du Barremien. 

N ous fondant sur ces considerations, nous avons attribue a cette 
partie du complexe sphero-sideritique l'âge barrcmien. 

Le second complexe de la serie des schistes noirs est earacterise­
par la preponderance des schistes argileux ou argilo-siliceux d'un noir" 
verdâtre ou gris, parmi lesquels s'intercalent, sous forme de paquets plus. 
ou moins epais, des schistes bitumineux, des schistes argilo-siliceux man­
ganesiferes, a eassure irreguliere ou en parallelepipede, des gres ferru-
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gineux stries, des gres micaces argileux gris, des gres micaces calcaires, des: 
marnocalcaires a RadiolaiTes et Foraminiferes, des tuffites, des lydiennes,. 
des gaizes, des spongolithes, de rares intercalations de marno-calcaires. 
ferrli.gineux, avec ou sans fucoi:des et des gres grossiers feldspathiques. 

La partie inferieure du complexe est caracterisee par la preponde­
rance des schistes bitumineux, par la presence, rare, des pelosiderites et, 
par l'absence de gres grossiers feldspathiques et d'accidents siliceux. 

A la partie superieure de ce complexe, les schistes bitumineux sont. 
tres rares, les pelosiderites sont absents et les gres grossiers a feldspath. 
rouge ou gris sont caracteristiques, ainsi quc les tuffites, les spongolithes, 
les gaizes a SpongiaiTes et les lydiennes. 

L'epaisseur totale du complexe est d'environ 250 m, dont la partie, 
inferieure represente environ 150 m et la partie superieure 100 m. 

On a trouve, dans les depots de ce complexe, plusieurs traces paleon­
tologiques qui ont permis de le localiser stratigraphiquement. 

Ainsi, on a trouve dans Ies depots situes a la base inferieure du 
complexe Ies formes: Procheloniceras sp. et Ancyloceras sp1 . qui caracte­
risent l'Aptien inferieur; dans un banc de marnes grises, situe a la limite· 
entre la partie inferieure et la partie superieurc, on a trouvc la forme 
Neohibolites aptiensis 'Kill. var. strombeckiform·is Stoll., qui caracterise 
l'Aptien supcrieur. Dans un horizon de schistes, situc vers la base de la. 
partie superieure du complexe, on a trouve la forme Doui,ille-iceras ma1n­
milatum Schl. var. manile Sow1• et, dans un banc de gres grossiers a. 
feldspath rouge, situe a la partie superieure de ce complexe, on a recolte 
Ies formes: Neohibolites strombecki G. Mi.i.11 et Neohibolites aff. strombecki 
G. Miill. emend. Stolley. Toutes ces formes, trouvees dans la partie 
superieure du complexe, sont caracteristiques de l'Albien inferieur. 

D'apres Ies don.nees paleontologiques mentionnees, nous avons: 
localise le complexe schisteux dans l'Aptien-Albien infcrieur. 

Le complexe suivant a ete nomme le complexe des gres glauconi­
tiques silicifies, d'apres Ies depots qui le caracterisent. 

· Ce complexe, epais d'enviTon 150 m, est constitue par des alternan­
ces de schistes argileux noiTs et verdâtres et de gres glauconitiques sili­
cifies, gris blanchâtre ou gris fonce, en couches minces ou en bancs attei­
gnant 2 m d'epaisseur. Vers la partie superieure des couches, Ies gres sont­
schisteux et en forme de breche, tandis que vers la partie inferieure, ils. 
sont compacts ct ont un aspect vitreux caracteristique. La surface inferieure 
des bancs de gres est, le plus souvent, marqu~c d'hieroglyphes tres bicn 
contoures et developpes. 

Ce complexe commence par un banc de gros noirâtre, mat, friable, a, 
nombreuses petites radioles d'Echinides, suivi d'un banc de 0,5-1,5 111-

de breches monocalcaires, grises, fossiliferes et d'une alternance de depots. 
schisteux et de gres silicenx en couches minces. 

Dans le reste du complexe, ou Ies gre.s siliceux aquierent leur carac­
tere typique, on trouve encore quelques minces intercalations de breches. 

1 D. Patrulius, Communication orale. 
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fossiliferes grisâtres, ainsi que 2-3 intercalations de gres grossiers feld­
.spathiques, contenant des restes de Belemnites et d'Inocerames. 

Des couches de breches monocalcaires, intercalees a differents ni­
veaux du complexe, on a recolte de nombreux exemplaires de Neohiboli­
tes, appartenant a plusieurs varietes des especes N. minimus Lister et 
N. minor Stolley, formes qui caracterisent l'Albien superieur. 

Vers la partie superieure du complexe, on trouve, parmi Ies depots 
mentionnes, des gres argilo-siliceux brun-verdâtre. Etudies sur des 
coupes minces, ces gres contiennent de nombreux restes de Globotruncanes 
monocarences, du groupe Rotalipora appenninica Renz., forme qui com­
mence a partir du Cenomanien inferieur. 

Nous fondant sur ces donnees paleontologiques, nous avons place 
le complexe des gres glauconitiques silicifies dans l' Albien superieur-Ce­
nomanien inferieur [12]. 

Nous avons nomme le quatrieme complexe, appartenant a la serie 
des schistes noirs, complexe des Couches de Zagon, d'apres une localite 
situee au Sud de Covasna, ou il y a un bel affleurement [11]. 

Ce complexe, epais d'environ 400 m, est compose de marnes d'un 
gris-noirâtre et de gres calcaire-micaces, gris a cassure curvi-corticale, gres 
qui ont a leur surface des cassures irregulieres de calcite ou des ondulations 
tres caracteristiques. 

Entre ces sediments, qui constituent le principal element lithologique 
du complexe, on trouve, intercalees, differentes roches dont Ies unes sont 
tres caracteristiques. Ainsi, on voit des intercalations de marnes sablon­
neuses noires et de schistes de la meme couleur, ressemblant en tout a 
celles du complexe precedent, de minces couches de gres siliceux a glau­
conie, des gres calcaires-micaces a cassure parallele, sur la surface desquelles 
se trouvent d'innombrables concretions spheroi:dales de sulfure de fer, 
de differentes grandeurs; quatre intercalations de marnes grises associees 
it des gres grossiers de conglomerats a feldspath rouge, depots qui contien­
nent des restes de Foraminiferes et d'Inocerames. 

Vers la partie inferieure du complexe, on trouve de frequentes in­
tercalations de marnes striees, rouges et vertes. 

Dans Ies marnes grises et Ies gres micaces, qui accompagnent Ies 
gres grossiers a feldspath, on trouve de nombreux exemplaires de Rota­
ripora appenninica Renz, forme cenomanien-turonienne et de Globi­
gerina infracretacea Glesner, forme qui remonte jusqu'au Cenomanien su­
perieur. 

Ceux-ci seraient Ies seuls arguments pa,leontologiques, trouves a 
Zagon, qui permettent d'attribuer a ce complexe l'âge cenomanien -
turonien. 

En dehors de ces donnees paleontologiques, la position stratigraphi­
que du complexe plaide aussi en faveur de cet âge. Ainsi, d'apres la con­
tinuite de sedimentation du complexe des gres a glauconie silicifies, appar­
tenant a l' Albien superieur-Cenomanien inferieur et supportant des de­
pots qui - d'apres Ies restes de Globotruncana lineana Lam. qu'ils con­
tiennent - sont surement cenomaniens, on peut conclure que le complexe 
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-des Couches de Zagon, de la serie des schistes noirs appartient au Ceno­
manien superieur-Turonien. 

Enfin, des restes de faune, trouves dans Ies depots qui semblent, 
logiquement, avoir une position stratigraphique identique, situes dans la 
meme zone, mais a de grandes distances, depots qui contiennent des 
Turrilites sp., des Inoceranws labiatus Schlott, des Inoceramus sublabiatus 
Gottfried Mi.iller, etc. [11], pourraient egalement constituer un argument 
en faveur de l'âge cenomanien-turonien de ce complexe. 

D'apres Ies donnees enoncees, H resulte que la serie des schistes noirs 
des Carpates orientales, connue dans la litterature geologique sous diffe­
rentes denominations, telles que : Couches de Şipot, Couches de Spass, 
Couches d'Audia, etc., a laquelle on a attribue differents âges, a savoir: 
Paleogene, Senonien, Albien, Barremien, represente une serie ou l'on. 
peut distinguer presque tous Ies etages du Cretace, du Valanginien jusqu'au 
Turonien. 

Apres la solution du probleme de la distribution stratigraphique 
des horizons de la serie des scbistes noirs dans le Flysch de -la zone de 
-courbure, on a essaye de verifier ce schema stratigraphique sur toute 
la longueur des Carpates orientales, jusqu'a la frontiere de l'U.R.S.S. 
On a constat(\ avec satisfaction que ce schema s'y applique parfaitement 
et on a pu distingner presquc partout Ies complexes decrits plus haut. 

Ces constatations ont incite l'auteur a s'informer sur la mani('>re dont 
a ete resolu le probli'>me de la distribution des horizons de schlstes noirs en 
Pologne et en Tchecoslovaquie, ou l'on a commence des travaux assidus 
-dans cette direction, apre.s la seconde reunion de l'Association Carpatique. 

Des ouvrages plus anciens des geologues Al. Matejka et du re­
grette I. Zelenka [23], des regrettes L. Horwitz [15], J. Nowak [26], 
W. Rogala [28], Sb. Sujkowski [33], de J. Burtan [4], M. Styrnalowna 
[32] et du Professeur M. K si~zkiewicz, seul [18] ou en collaboration avec 
Mme K. Skoczylas-Ciszewska, K. Konior et J. Burtan [5] ainsi que de 
l'ouvrage de Mlle B. Kokoszynska [17], datant de 1949, nous nous sommes 
rendu compte que Ies geologues polonais et tchecoslovaques ont beaucoup 
fait dans ce sens. 

L'emploi de denominations locales et la localisation des depots cre­
taces - qu'on supposait appartenir au facies des schistes noirs - dans 
differentes unites stratigraphiques, qu'on pouva,it difficilement mettre 
en correlation avec Ies unites du Flysch des Carpates orientales, a cause 
du defaut d'informations geologiques reeiproques suffisantes, ont presente 
de reelles difficultes lorsqu'il s'agit d'etablir un parallele entre Ies distri­
butions d'horizons etablies par Ies geologues tcheques et polonais et celles 
-etablies par nous. 

La reprise des relations avec Ies geologues polonais et tcheques, 
au cours des voyages effectues eu Pologne et en Tchecoslovaquie, l'in­
tensification des echanges d'opinion et de publications, Ies etudes sur le 
terrain des depots cretaces appara:issant sous le meme. facies de schistes 
noirs, du territoire de ces pays, nous ont permis de faire des paralleles 
stratigraphiques en ce qui concerne Ies memes formations des Carpates 
orientales ou des Carpates septentrionales. 
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En etudiant la litterature et d'apres Ies recherches sur Ies lieux,.. 
on a pu se rendre compte de l'immense travail accompli durant plus de 
20 ans par Ies geologues mentionnes ci-dessus et par d'autres, tels que :. 
H. Swidzinski [34 ], qui, outre des etudes envisageant la question a un 
point de vue local, ont egalement publie d'importants ouvrages de syn­
these conune ceux de A. l\fatejka et Z. Roth [29], du prof. M. Ksi:isz­
kiewicz [19] et de D. Androussov [1]. 

Ces ouvrages temoignent du travail assidu depose par ces auteurs. 
afin de reussir a separer Ies horizons de la serie des schistes noirs des Car­
pates septentrionales, en se fondant sur Ies anciens travaux, portant sur­
la meme question, effectues dans le Cretace silesien par Hohenegger (1861)r 
Paul et Tietze (1877), Uhlig (1886-1902). 

Des ouvrages du Professeur M. Ksi~zkiewicz [19] et des geologues 
A. Matejka et Z. Roth [22] [29], il resuite que, dans la serie des schistes. 
noirs qui apparaissent dans les diverses unites tectoniques du Flysch des­
Carpates septentrionales, on peut distinguer Ies complexes suivants : 
Ies couches inferieures et Ies calcaires de Teschen, d'âge titbonique-berria­
sien; Ies Couches superieures de Teschen, d'âge valanginien; Ies Couches. 
de Hradiste, qui appartiennent au Hauterivien-Barremien; Ies Couches­
de Verovice (Wernsdorf) au Barremien-Aptien; Ies Couches de Lhota,, 
(Ellgoth) d'âge albien inferieur; la Serie de Godula, qui commence de 
maniere certaine dans l'.Albien superieur, mais dont on ne peut encore 
determiner la fin, Ies uns ne se prononc;ant pas a ce sujet (Matejka, 
Roth), d'autres la situant dans le Turonien (Ksill!zkiewicz). 

Les variations de facies, enregistrees par Ies depots cretaces, dans. 
le facies des schistes noirs des differentes unites tectoniques du Flysch des. 
Carpates septentrionales, ainsi que dans celles du Flysch des Carpates 
orientales, sont en general tres reduites, ce qui facilite beaucoup l'etablis­
sement d'un parallele entre Ies differents horizons de cette serie, dans Ies. 
deux secteurs des Carpates. 

Les incursions geologiques faites dans Ies Nappes silesienne et sous­
silesienne, de la Republique Socialiste Tchecoslovaque et de la Repu­
blique Populai.re Polonaise, nous ont permis, en raison de la situation. 
stratigraphique, aussi bien que des caracteres lithologiques, d'etablir le 
parallele suivant : 

L'ctage inferieur du complexe sphero-sideriditique des Carpates orien­
tales, quoique ne presentant qu'une tres faible ressemblance lithologique, 
avec Ies Couches superieures de Teschen, correspond, au point de vue, 
palcontologique, a cet horizon. 

Il y a une grande ressemblance lithologique entre le second etage· 
du complexe sphero-sideritique de la R. P. Roumaine et Ies Couches de 
Hradiste des R. P. Polonaise et R. S. Tchccoslovaque, et la position 
stratigraphique, basee sur Ies donnees paleontologiques, plaide pour urt 
parallelisme entre ces deux horizons. 

Les depots de l'etage superieur du complexe sphero-sideritique sont 
presque identiques, au point de vue lithologique, a ceux des couches de 
Verovice, dont l'âge plutot Barremien qu'Aptien est appuye par des ar­
guments paleontologiques. 
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La meme ressemblance lithologique et la possibilite de tracer un 
parallele existent entre les Couches de Lhota et le complexe schisteux, 
indiquant, en raison des nombreuses donnees paleontologiques trouvees 
-en Roumanie, qu'il faut placer dans l'Aptien les debuts des couches de 
Lhota, ainsi que ceux du complexe schisteux. 

Les couches bigarrees de la base de la Serie de Godula, des Carpates 
.septentrionales, semblent etre de la meme epoque que l'horizon fonda­
mental du complexe de gres a glauconie silicific. Cet horizon est caracte­
rise par le gres a restes d'Echinides et par les brcches marno-calcaires a 
~ eohibolites et a Inocerames. 

L'horizon inferieur et une partie de l'horizon moyen des couches de 
Godula ressemblant beaucoup au point de vue lithologique, au complexe 
de gres a glauconie silicific, qui, du point de vue paleontologique, a ega­
lement ete attribue a l'Albien superieur; on peut donc parfaitement tracer 
un parallele entre ces deux horizons. Une grande partie de l'horizon me­
dian et de l'horizon superieur des Couches de Godula ressemblent, au 
point de vue lithologique, au complexe des Oouches de Zagon. 

Etant donne la grande epaisseur que Ies Couches de Godula attei­
gnent parfois, nous croyons qu'il faudrait admettre l'opinion des geologues 
polonais, selon laquelle ce complexe devrait etre considere comme s'etant 
forme a partir de l' Albien superieur jusque dans le Turonien et, dans ce 
cas, le parallele entre les horizons moyen et superieur des Oouches de Go­
dula et le complexe des Oouches de Zagon remplirait une lacune strati­
graphique qui ne semble pas avoir existe dans la sedimentation du Ore­
tace du Flysch des Oarpates orientales et septentrionales. 

Oet essai d'etablir un parallele est represente schematiquement dans 
le tableau ci-joint. 

La solution du probleme de la distribution stratigraphique des 
horizons de la serie des schistes noirs, du Flysch des Carpates orientales, 
.a pose le probleme des relations entre le Cretace a facies de schistes noirs 
-et le Oretace de la zone interieure du Flysch, auquel on croyait qu'il ap­
partenait, etant considere comme un facies exterieur du Barremien, re­
presente a l'interieur par Ies couches de Bistra-Oomarnic. 

Separant dans la serie des schistes noirs, tous Ies etages du Ore­
tace inferieur et une partie du Oretace superieur, il a ete conclu que, 
du moins en ce qui concerne le Oretace, il faudra admettre que le Flysch 
des Oarpates orientales s'est forme dans deux differents bassins de sedimen­
tation, caracterises par un soubassement et par des zones continentales 
d'alimentation, de nature differente. 

O'est ainsi que nous avons distingue: un Flysch interieur, forme 
dans un bassin de sedimentation a soubassement et a bords appartenant 
au domaine carpatique, dans lequel la sedimentation s'est effectuee a 
l'aide de ce materiel; un Flysch exterieur, forme dans un bassin de se­
dimentation a soubassement et a bords differents du domaine carpatique, 
dans lequel la sedimentation s'est produite a l'aide de ce materiel exotique. 

Dans le Flysch interieur le Oretace est represente par: Ies Oouches 
de Sinaia (Valanginien-Hauterivien), Ies couches de Oomarnic-Bistra, qui 
passent parfois en facies Urgonien (Barremien-Aptien inferieur), la serie 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



46 M. G. FIL!PESCU 

marno-greseuse conglomeree (Aptien superieur-Albien); la serie des mar­
nes de ciment (Cenomanien) et les depots pelitiques gris et rouges (Ce­
nomanien-Senonien) dans Ies zones a soubassement affaisse. 

Tous ces depots sont formes d'un . materiel de nature carpatique. 
Dans le Flysch exterieur, le Cretace est represente par les horizons 

mentionnes de la serie des schistes noirs. L'existence d'un materie! etran­
ger aux Carpates - granodiorites a feldspath rouge [7], schistes verts, 
etc. - caracterise les depots de cette serie. Un autre caractere distinctif 
des depots cretaces du Flysch exterieur est la riche teneur en depots de­
tritiques siliceux, organiques et chimiques, abondant en oxydes de fer 
et de manganese, et Ies frequentes intercalations de pyroclastites alterees. 

Le soubassement du bassin de sedimentation du Flysch interieur 
des Carpates orientales est forme par la zone cristallino-m<'lsozoi:que dont 
fait partie le massif du Maramureş. 

Ce soubassement de bassin a souffert a son tour un effondrement 
vers l'exterieur et deux sous-zones de sedimentation se sont ainsi formees 
dans le bassin de sedimentation du Flysch interieur : la zone inferieure,. 
a, ·soubassement eleve, riche en calcaires recifaux et en conglomerats, 
dans laquelle le Cretace superieur est faiblement represente, et une autre, 
exterieure, a soubassement affaissc, ou Ies calcaires recifaux et Ies conglo­
merats n'ont pas pu se former et ou les depots du Cretace superieur sont 
bien conserves. 

Les depots formes dans la sous-zone interieure ont glisse sous forme 
de nappe de charriage - la Nappe interne superieure - sur Ies dep<îts 
du Flysch interieur, formes dans la sous-zone affaissee. A leur tour, ces 
derniers ont ete pousscs et ont glisse comme une nappe de charriage, d'am­
pleur encore plus reduite - la Nappe interne infericure - par-dessus Ies 
depots cretaces du Flysch exterieur. Au contact de cette unite du Flysch 
interieur, le Flysch exterieur et surtout Ies schistes noirs acquierent 
une structure en ccailles tres prononcee et caracteristique. 

Les depots du Paleogene a facies differents se sont deposes de fa~on 
discordante par-dessus Ies depots cretaces de Flysch exterieur, represen­
tes par Ies depots de la serie des schistes noirs, a facies tres peu modifies. 

Ainsi, dans la zone d'ecailles, on trouve un Eocene, dans le facies 
du gres de Şotrile-Siriu; dans la grande depression du Flysch exterieur, 
l'Eocene s'est depose sous le facies du gres de Tarcău; a l'exterieur, l'Eo­
cene s'est depose sous le facies de Tazlău et, tout a fait a l'interieur, il 
y a l'Eocene a facies marginal. 

Cette sedimentation variee dans le Paleogene s'est effectuee par la, 
realisation de certaines conditions bathyales differentes, par l'apparition 
de plusieurs bassins de sedimentation sur l'emplacement des schistes noirs: 
ce qui a ete possible grâce a la dislocation, par suite de l'orogenese lara­
mique [10] [24], des blocs exotiques qui constituaient le soubassement du 
bassin de sedimentation du Flysch exterieur. 

Sous l'impulsion des forces orogeniques post-tortoniennes, Ies de­
pcîts cretaces paleogenes, formes dans Ies differents bassins de sedimenta­
tion post-laramiques, se sont detaches de leur soubassements cretaces ou 
ont glisse, en meme temps qu'une partie de ce soubassement, formant 
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Tat,/cm1 I 

Etablissement des Mise en parrallclc avec diverses zones des Carpates orientales et septentrionales 

Etages du horizons des Schistes 
noirs des Carpates Bassin du Dniester Carpates septentrionales Nappe silesienne et 

Crctace 
orientalcs 

Carpates du NE Spass-Stari Sambor R. S. Tchecoslovaque sous-sileiitnne H. Swidzinski, 1947 
M. Filipescu, 1949-1956 B. Kokoszynska, 1949 Matejk-1 - Roth, 1949-1952 Ks:t1zkiewski, 1937-1956 

Turonien Complexe des couches de ? 

Zagon Couches tk r supcrieurcs 

Cenomanien Godulu l moyennes Seric de Godula inferieures 
Complexe de gres a glauconic Seric de Godula Couchcs bigarrees de Godula 

Albien II silicifies 

Albicn I 
Complexe superieur de Couches de Lhota (Ellgoth) Couches de Mikuszoviee la seric de Spass 

z { G,cga,;e, Complexe schistt-ux 
t.l Couches de Mikuszowicc 
ţ: Couches de Lhota 
~ Bedoulien (Ellgoth) < Couches de Lhota 

Complexe inferieur de Couches de Vefovlce s.s. (Ellgoth) 

Barremien 
la Serie de Spass (Wernsdorf) 

Etage superieur du complexe Couches de Vefvoice Couches de Vefovice 
sphero-sideritique (Wernsdorf) Couches de Hradiste (Wernsdorf) 

Hauterivien Etage moyen du complexe Gres de Hradiste Gres de Hradi§te 
s phero-si d eritique 

Valanginien Etage inferieur du complexe Couches superieures de Couches superieures de Couches superieures de 
sphero-sidcriti que Teschen Teschen Teschen 

Berriasien Calcaires de Teschen Calcaires de Teschen Calcaires de Teschen 

Couches inferieures de Couches inferieures de 

Tilhonique ( ?) Schistes infcril't1rs 
Teschen Teschen 

de 
Berriasien Teschen 
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Ies nappes de charriage du Flysch exterieur ou l'on a distingue : la Nappe 
de gres de Tarcău, la Nappe de Tazlău, la Nappe de Putna et la Nappe 
marginale [16] [32]. 

Ces nappes correspondent a la nappe silcsienne, ft la Nappe de 
Kostryce, a celle de Skole etala Nappe marginale des Carpates septen­
trionales. 

On se demande si Ies lambeaux de gres de type Siriu, de la zone 
d'ecailles, ne representeraient pas de faibles temoignages de la Nappe 
de Măgura et de Antemăgura, des Carpates septentrionales. 

II faut mentionner le fait que, dans ces zones du Flysch exterieur, 
ou l'on constate l'existence de puissantes cordilleres ou dans lesquelles 
on ressent la proximite du Vorland, on remarque un renversement en sens 
inverse des plis - vers l'Ouest [9]. 

Enfin, un autre probleme qui se poşe, et qui a ete autrefois mentionne 
par L. Horwitz [14 ], est de savoir si le massif du Maramureş et meme, 
peut-etre, une partie du Cristallin des Carpates meridionales (la zone de 
Perşani et de Leaota) ne representeraient pas la continuation vers l'Est­
Sud-Est de la zone des Klippes, restes des pienides des Alpes. 

Tels sont Ies problemes que nous avons essaye d'aborder dans cette 
communication, afin de poser certains jalons de paralleles stratigraphiques 
et tectoniques, dans le secteur du systemc alpin. 
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OBiqME COOBPAlliEHMJI O IOPE P-YMblHCRMX RAPIIAT 
C OC'OBblM PACCMOTPEHMEM HEROTOPblX 

CTPATMrPA<I>MqECRMX rPAHMI( 

r. P81lJIRHY 

IOpcmrn OTJiomemrn KaprraT na TeppHTOpHH PHP .n;oBOJihHO xoporno 

pa3BHThl BO Bcex Tpex rJiaBHhlX e.n;HHHn;ax 3TOM ropHOll CHCT8Mhl, TO eCTh 

B BocTo'IHhlX, IOmtthlX n 3arrap;HhlX KaprraTax. O6m;He caMhle cy~ecTBeH­

Hhle xapaKTepHCTHKH IOpCKHX o6pa30BaHHH, pa3BHThlX B KaprraTCKOH OCH, 

HBJIRIOTCJI peayJibTa TOM o6m;ero pa3BHTHH 3THX Tpex e.n;HHHD;, COCTaBJIJI­

IOill;HX e.n;HHHYIO cTpyKTypttyro aJihIIHiicKO-KapnaTcKo-6aJIKaHcKyro aoHy. 

HeKOTOpbie pa3JIH'IHJI BTOpocTerreHHOro xapaKTepa Bhl3BaHhl rrpH'I.HHa~UI 

MecTHoro xapaKTepa, a TaK me H 6oJiee o6m;ero xapaKTepa, KaK, HarrpHMep, 

HaJIHtJ:HeM Kop.n;nmrnp, reaHTHKJIHHaJieH HJIH KOJie6aTeJibHhlX )];BlfIBeHHH 

pa3JIH'IHOro MaCillTa6a, HarrpaBJieHHJI H rrpo.n;OJIIBHT8JlhHOCTH, HaKOHen; OHH 

o6oRCHHIOTCH TaKme H CKJia.n;Koo6paaoBaTeJibHhlMH )];BHIBeHHHMH pa3JIH'IHOH 

HHT8HCHBHOCTH H BOBpacTa. Bce 3TO 6JiarorrpHHTCTBOBaJIO pa3BHTHIO HeKO­

TOphlX pa3JIH'IHH B JIHTOJIOrHqecKoM H CTPYKTYPHOM cocTaBe B Te1tettne 

reOJIOrH<teCKOH 3BOJIIOD;HH KaprraTCKOH CHCT8Mhl, KOTOphle BIIOJIHe orrpaB;a;hl­

BaIOT ee rro;a;paa.n;eJieHHe Ha TPH BhlmeJKaaaHHhle CTPYRTJpHhre e.n;11n.11n;hl. 

B HaCTOHID;eM coo6ID;eHHH Mhl IIOIIhlTaeMCH BhlHBHTh n o6ID;HX qepTaX 

HaH6oJiee cym;eCTBeHHhle xapaRTepHCTHKH IOpCKHX OTJIOIBeHHH PYMhlHCKHX 

KaprraT li OCBeTHTh HeKOTOphle cpaKThl CTpaTHrpacpuqecKoro xapa:nTepa Ha 

OCHOBamm JIHTOJIOrHtfec1rnro H cpayHHCTH'CfeCRoro COCTaBa ropcRHX OTJI0-

1R8HHH. 

OBil.lHE COOBPArH'.EHirn CTPATI1rPA<l>HqEc:Koro IIOPH,l]J,A 

Ha TeppHTOpHH PHP HanecTHhl .11 tta.n;anHa orrncaHhl n 06rn;11x qepTax 

BCe 'IJieHhl ropCROH CHCT8Mhl. B peayJihTaTe HCCJie;a;oBaHHH 6hlJIH rroey<ieHhl 

HOBhle ;a;aHHhle H n;eHHhie CBe;a;eH.11.fl )];JIJI Bhlp;eJieHJIH, C 0.D;HOH CTOpOHhl, 

pa3JIH'IHhlX HpycoB H IIO.D;'hHpycoB, a C .n;pyroii CTOpOHhl, )];JIH COCTaBJieHllH 
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CTpaT11rpaqrnqecKHX KOJIOHOK, gaBIIIHX B03MOIBHOCTb COITOCTaBHTb H KOppc­
JIHpoBa Tb ropcirne o6paaoBamrn, paaBHThle B y1-taaaHHhlX Tpex KpyrrHblX 
CTPYKTYPHbIX e;a;HHmi;ax l\'.aprraT c ;a;pyrnMu, paaBHTb!MH Ha 6oJiee oT;a;aJICii­
HbIX TeppHTOpHHX. 

Pamu'leo;,uu Rpyc BC TpeqaeTCH J];OBOJlbHO pe;a;Ko B Kaprra TCKOM ropHoii 
n;em1. B BOCTOqHblX l\'.aprra Tax K pcJTHqecKOMY Hpycy OTHeCeHbl 6ypb1e 
HaBeCTHHKH c Terebratula gregaria Suess B ropax XarnMaIII. B ropax 
TyJireIII K p3THqecKOMY Hpycy OTHeCeHbl 6eJibie H3BeCTHHKII, TpaHC­
rpeccHBHO rrepeKpbIBarorn;ne TpnacOBhie OTJIOIBeHIIH n, B CBOIO oqepe,a;b, rrepe­
Kpb!Thle OTJIOIBeHIIHMII HIIIBHero Jiei1:aca [1]. 

B BaHaTe (aarra;a;HaH •iacTb IOIBHhlX l\'.aprraT) peTnqecKIIM Hpyc 6bl,I 
orrncaH [ ] B aoHe CBIIHHIJ;hI n B Mexa;a;ntt. B CBHHnn;e Ha rrepMcKnx OTJio­
meHnHx TpaHcrpecCHBHO aaJieralOT KOHrJIOMepa Thl MOI.D;HOCT.blO rrpnMepHO 
500 M, rrepeKpbITble OTJIOIBeHHHMH HHIBHero Jiei1:aca. B rrpocJIOMKaX CJiaHn;a. 
BKJiroqeHHbIX cpe;a;u HonrJioMepaToB, 6blJia onpe;a;eJiena Pallyssia brauni. 
B Mexa;a;m1 K paTy 6hlJIH OTHecenhl KOHrJIOMepaTbI, aaHIIMarorn;He CTpa­
THrpaqin<tecHyIO Il03Hll;Hl0, aHaJiornqHYIO HOHrJIOMepa TaM, paaBHTb!M B 
CBHHII:a;e. 

B 3ana;a;nhIX ropax p::nnqecirne OTJIOIBenHH, B03pacT KOTOphlX ycTa­
HOBJieH na ocnoBamrn naJieoHTOJiornqecKnx ;a;aHHhlX, 6hlJIII onncanhl [11} 
B ropax l\'.o;a;py MoMa. 3;a;ech o6HamaroTcH KpacHoBaThle rrecqaHmrn, TOHKO 
KOHrJIOMepa THBHhle TpaHcrpecCIIBHO nepeKphlBaIOlll,IIe TpHaCOBhle OTJIO memrn 
II qepHhle naBeCTHHKH c Avicula contorta Port., Lima precursor Quenst .• 
Terebratula gregaria Suess, Spiriferina Walcothi Sow., Rhynchonella 
fissicostata Suess H T.;a;., KOTOphle IlOCTerreHHO nepexo;a;HT B H3BeCTHHK!I 
HHIBHero Jiei1:aca. l\'.poMe ;;JToro B 3ana;a;HhlX ropax, B Macc:irne Bwxop R 
paTnqecKOMY Hpycy 6hlJIH OTHeCeHbl [ 4] Rpacnhle rJIHHHCThle CJiaHD;hl, aaJie­
rarorn;ne Ha apo;a;wpoBaHHOM IIOBepXHOCTH H3BeCTHHKOB BepxHero Tpnaca 11 

nocTeneHHO nepexo;a;Hlll,ne B OTJiomemrn HHIBHero Jiei1:aca. B ropHOM 111acc1rne 
Ila;a;ypH KpamJiyi1: paccl\'ra Tptrnamrcb [ 17] KaK paTwrecKne KOHrJioMepa ThI 
II KBapn;eBbre necqa1nrnu, TpaHcrpeccIIBHO II HecorJiacHo aaJierarom;ne 110-
Bepx H3BeCTHHKOB Tp1raca II IlOCTeneHHO rrepexo;a;Hrn;He B o6paaoBamrn 
HHIBHero Jieiiaca. BhlIIIenpHBe;a;eHHOe HBHO IlO)];TBep m;a;aeT TpaHcrpeCCIIB­
Hhlll xapaKTep paT11qeCKIIX OTJIOllieHHM KapnaT H IIOCTeneHHhlM IIX nepexo11. 
K OTJIOIBeHHHl\I HHIBHero Jieiî:aca. 

- 0TcyTCTBHe paTirqecKoro Hpyca B ropax Papay, Byqe;a;mn, B paiio­
He ByJrnaH-Ko;a;JIH H B ropax IlepIIIaHH necoMHeHHO yKa3blBaeT Ha cyrn;ecT­
BQBaHHe 31-Ia qIITeJibHhlX KOJie6a TeJibHhlX IlOJIO IBUTeJibHhlX )];BHIBeHHM n 
HOH:a;e Tpnaca . 

.i'I euac. CJie;a;yeT OTMeTIITb, qTo 6m1me K BepxaM CTpa THrpaqiuqer­
Koro paapeaa mpcKHe 06paaona1-1HH noJiyqaroT Bce 6oJibIIIee pacnpocTpa­
ne1rne B KaprraTCKHX ropax, 'ITO yHaahrnaeT na rrpec6Jia;a;aHHe oTpnn;aTeJib­
HhIX K OJie 6a TeJibnhlX )];BII IBCHHM. 

Jlenac BocTO'IHhlX Kaprra T npe;a;cTaBJieH Tpe1vm qian;1rnMH: a;a;1-1eT r 
xnepJiaT H rpecTeH. <Da:u;:irn a;a;HeT npOHBJIHCTCH B BH)];e OT)];eJibHhlX OCTam~eB­
B ByHOBHHe (Ilb1pb1yJI KaHJiop), B ropax XarnMaIII (KypMaTypa) 11 B ropax 
IlepIIIam1 (B PaKoIIIe no ;a;oJIIIHe TerreH). :ha qian;nH rrpegcTaBJie1-1a B ocnoB­
HOM xopOIIIO l13BeCTHhlMH KpaCHhlll'IH H3BeCTHHKaMH, xapaK TepHLIMH )];JUJ 
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aToii cpau;1rn: c 6oraToii cpayHoii aMMOHHTOB (Rhacophyllites gigas Fuc., 
Paradasiceras iirmoesensis Herb., Phylloceras persanense Herb., Schlot­
heimia donar Wahn, Asteroceras obtusus Sow. n T.,n;. n T.,D;.), Ha ocHo­
BaHHH qero C,D;eJiauo aaMeqamrn [15] o HX uecOMHeHHOH rrpm-Ia,D;JieIBHOCTH K 
HHIBHeMy n HH3aM cpep;Hero Jieiiaca. 

OTJIOIBeHHH cpau;m1 xaepJiaT H3BeCTHhl TOJihKO B paiioHe rlilJibnOIII [2], 
OHH npe,D;CTaBJieHhl npaCHOBa Th!MU JilJIH CHHHMH lil3BeCTKOBb!MH MepreJIHl\lH 
MecTaMH OOJIIITOBh!MH, C cpayHoii, cpe,n;II KOTOpoii rrpeo6Jia,D;aIOT IIJiaCTIIHqaTO­
ma6epHhle 6paxuorro,D;hl (Entolium liasinum Nyst., Aequipecten aequi­
valvis Sow., Zeilleria subnumismalis Dav., II T.,D;.) II crropa,D;nqecKII BcTpe­
qaroTcH roJioBoHorue (Nautilus striatus Eow., Paradasiceras iirmoesensis 
Herb.). Ha ocHoBamrn cJ>ayHncTnqecKoro aHaJiuaa Bh!Be,D;eHo aaKJI10qeH1Ie, 
qTO B ,D;aHHOM cJiyqae II)];eT peqh O CIIHXpOHHOH cpau;HII, HO reTepon1IqeCJWH, 
npe,D;hl,D;yiu;e:it. 

qaCTHqHoe OTCYTCTBlile cpe,D;Hero H IIOJIHOe OTCYTCTBlile BepxHero 
Jieil:aca CBJil)];eTeJihCTByeT o TOM, qTo B ropax IlepIIIaHII .Iii B ceBepHoii qacTFI 
BocToqHh!X H.apna T IIM8JIII MeCTO BHYTPHJieiiacoBhle ,ll;BHIBeHHH ITO M8HhIIIeii 
Mepe HOJie6a TeJihHhie, IIOJIO IBHT8JihHOro xapaK Tepa, a HeKOTOpb!e aBTOpb! 
cqnTaIOT ,n;ame, qTO OHH HBJIHIOTCH [15] acpcpeKTOM 6oJiee CTapb!X HHMMepnii­
Cl-\lfX p;Bn menn:tl:. IlpncyTCTBHe HIIrnI-iero Jieiiaca H unaoB cpe,D;nero Jieiiaca 
B BH~\e pas0Giu;em1~1x mrns B oTpuu;aTeJihHhIX cpop1rnx ,n;pem1ero peJihecpa 
HeCOMHeHHO p;Oirn3hIBaeT, qTO Jiei1:ac He OTHOCHTCH K TpHaCOBOMY D;HHJIY 
O cap;KoHaKOHJieHMH, a COCTaBJIHeT caMOCTOHTeJihHhlH D;HKJI. 

OTJIOIB8HHH cpau;,m rpecTeH, B OTJIIJque OT nepBb!X ABYX, 6oJiee IIIHpo­
KO H IIOJIHO paaBHThl He B BocToqHbIX H.apnaTaX, a B OCTaJihHhlX ABYX CTpyK­
TYPHh!X e,D;nnuu;ax H'.aprraTCKOH ropnoii u;enn. 

B BocToqHhIX H'.aprra Tax ;=na cpau;1rn Jieiiaca paaBHTa B romnoii nx 
o:none•rnocTH (ByJI:nan, H'.pucTnaH n H.o,D;JIH). Oua npe,D;CTaBJieua HoHrJio­
Mepa Ta1vm, rrecqaHnKaMH, rmrnncTo-MepreJIHCThlMH cJianu;aMn, orHeyrrop­
HhIMH rJIHHaMu n yrJIHMII. 8TII OTJIO ,HeHIIH CO):lep ma T ,ll;OBOJihHO 6ora TYIO 
qwopy (Dictyophyllum nathorsti Zeiller, Equisetites lateralis Phill. II T.,n;. 
[ '19]), a TaH rKe cpayny rrJiacT1rnqa To ma6epnhlx ( Aequipecten aequivalYis 
t4ow., Pleuromya str;ata, Pholadamya ideia) II aMMOHIITOB (Arnaltheus 
Y,argaritatus Montf., Gramn:.oceras radians II T.,n;.). B ropax H'.o,D;JIH 
Il. B hi JI q a H y yrro1111rnaeT meJITOBaThiii nsBeCTHHK c Grarnmoceras. 
0TH cf>aHThl np1rnem1 H Bh!BOAY, qTO Jieil:ac rrpe,D;CTaBJICH IIOJIHOCThlO. 

B IOIBHhIX H'.aprraTax Jieiiac 6oJiee pacrrpocTpauen B 3arra,D;noii nx 
qacTH, a u111enno B BaHaTe. OH xopoIIIo rrpe.ri:cTaBJieH B Tpex sonax (B CBI1-
H1Iu;e, PeIII1Iu;e II Ilpecaqirne) H crropa,n;uqecHn o6namaeTcJI B aone H'.ocyrnTJI 
- C:neJie u Ilyii. B sone CBHHHD;hl na ocn0Ba11n11 cpaynHcTnqecKoii acco11na­
u;1rn Jiei,iaCOBbie OTJI0IBeHHH y,D;aJIOCb xopoIIIO pacqJieHHTb. 3):leCh MOIBHO 
Bhlp;eJIIITh [16] HpaeByro cpau;uro THIIa H'.oaJia n cpe,D;HHHYIO cpaQHIO TlIIIa 
:Myunrna. C na qaJia Jie11aca B ::JTOM paiioHe ycTaI-IaBJIHBaIOTCH ycJIOBHH arru­
HOHTHHeHTaJihHOii JiaryHHOll cpau;m-r, 6aTHMeTpnqecHHe ycJIOBHH HOTOpoii 
crroco 6cTBOBaJIH yasBHTHJO ua rrepncpepm1 30Hhl rrapaJin'l'ec:no:tî: yrJIHCToii 
cpal\HH. OTJIO meHHH yrJietî: c OCTa THaMH pacTeHnii aaJieraIOT B qepep;oBaIUIH 
C O0JIOMOqHh!MH OTJ101l'8HIIHMH C 6oraTOI1 q,aynof1 IIJiaCTHnqaToma6epHbIX 
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n 6paxllorro,a; (Tbalasites giganteia Quenst., Modyola neumayri Titz., 
Ceromya infraliasica Pict., Terebratula grestenensis Quenst. li T.,a;.). 
B oceBOll qacTll 3TOH 80Hhl rocno,a;cTBOBaJill ycJIOBH.H MOpCKOH rny6oKO­
BO,ll;HOH HepHTOBOH qiari;n:n:, rrpe,a;cTaBJieHHOH KpaCHhlMII OOJIIITOBhlMII H8BeCT­
H.HKaMll li II8BeCTKOBhlMll necqam,maMll, B KOTOphlX BhlIIIeyrroM.HHYThle 
qiopMhl npe,a;cTaBJieHhl accori;llari;lleiî: ronoBonorIIX (Promicroceras planicosta 
Sow., Nautilus striatus Sow. li T.,a;.). 

Cpe,a;HllH neiî:ac MOHOTOHHO npe,a;cTaBJieH Ha Bceii IIJIOI.Qa,a;II 8TOH 80Hhl 
II8BeCTIWBHCThlMH rrectiaHHKaMH C 6oraTOH qiayHoii: IIJiaCTHHtfaToma6epHbIX 
H 6paxHono,a; (Gryphaea cymbium Lamk., Aequipecten aequivalvis Sow., 
Entolium liasinum Nyst., Zeilleria numismalis Lamk., Spiriferina rostrata 
Schloth H T.,a;.) B rrepIIqiepHiî:HhlX ytfacTirnx aoHhl. B oceBoiî: qacTH 30Hhl 
BhlIIIeyRaaaHHhle qiopMbl BCTpeqaIOTC.H COBMeCTHO C rOJIOBOHOrHMH (Amaltheus 
margaritatus Montf., Paltopleuroceras spinatus d'Orb., Androgynoceras 
capricornus Ziet. H T.,a;.). BepxnIIiî neiî:ac rrpe,a;cTaBneH qiawrniî: KoHrno­
MepaTOBhlX apR080BhlX rrecqauHROB THIIa H.oana, H qian;Heiî: H8BeCTH.H­
KOBhlX necqammoB THrra MyHT.HHa c Lytoceras jurense Ziet. 

B aoue PeIIIHIJ;hl HHIBHHfi nefiac c JIHTonorH1rncRof1 TO'IKII apeHHH 
aHaJiorHqeH JiefiacOBhlM OTJIOIBeHHHM Tllila H.oana, HO OTJillqaeTC.H OT 8THX 
IIOCJie,ll;HlIX OTCYTCTBHeM MaRpoqiayHhl, a TaKme npllCYTCTBHeM orHeyrropHhlX 
rmrn li 6oraTO:lt qinophl Equisitites lateralis Ung., Sphenopteris obtusifolia 
And., Taeniopteres vittata Brogn., Pterophylum longifolium Brogn., Za­
mites distans Sternb. II T.,a;.). B cpe,a;HeM nefrace B peaynhTaTe nocTerreHHoro 
norpymeHHH, B :noii 30He ycTaHaBJIHBaeTCH 8BI,CHHCKUe ycJIOBHH, KOTOphre 
cnoco6cTBOBam1 OTJiomerhuo 6nTyM11noanhIX cnamren. BepxHni:i Jiei:iac 
paaBHT B Bn,a;e 11rnprenncTofI qiari;1rn c Hildoceras bifrons Brogn., KOTopan 
C JllfTOJIOrnqecKOH Toq1m apeHHJl npe,a;cTaBJieHa MepreJIUCThIM KOMilJieKCOM, 
rrepeKphIBaIOI.QHM cnon BanH Mopniî:. 

B aoHe Ilpeca'lHHa Jiefiac, necMoTpH Ha 6oJihIIIOe cxo,a;cTB0 c nepBhlMH 
,ll;BYMH 80HaMH, HOCHT HeCKOJihKO HHOH xapaKTep. A UMeHH0, HIIIBHIU1 
Jiei1ac HOCHT AeTpHT0Bhifi xapaKTep, B HeM OTCYTCTBYIOT yroJih u MaKpo­
qiayna. Cpe,a;m1fi Jiefiac (no r. PafiJIHHY H C. HacT3CHHY) npe,a;cTaBJieH ,a;ByMn 
JIHT0JIOrlI'IeCKHMH pa3HOBH,ll;HOCTHMH: nec'laHHKaMH THila Borr.J.TITlIH C 
Zeilleria numismalis Lamk., Aequipecten aequivalvis Sow., II T. p;. 
H qepHhlMH CJiaHIJ;aMH THIIa Oxa6a, yrJIHCThlMH c.rrerKa 6HTYMHH03HhlMH. 
BepXHHfi Jie11ac rrpe,a;cTaBJieH qepHbIMH yrJIHCThll\lH CJiaHIJ;aMH H RpeMeHHC­
ThlMH rrecqaunKaMH, CX0IBHMH co CJiaHIJ;aMH H rrec1IaHHRa11n1 nma H.oaJia. 
B 3arrap,HhlX ropax Jiefiac, rrpe,a;cTaBJieHHhrfi 4>ari;neiî rpecTeH, H3BeCTCH n 
ropax H.o,a;py MoMa, Bnxop n Ila,a;ypH H.paf110Jiyfi. 

B ropax H.o,a;py MoMa [11] B HOpMaJihHofI rrocne,a;OBaTe.TihHOCTH OT­
JiomeHnH Bhlllle paTH'leCKHX o6pa30BaHHH CJiep,yIOT :npacHOBaThle H 6eJibie 
11aBecTHHRH, MecTaMH ooJIHTOBhre c Aequipecten aequivalvis Sow., Avi­
cula inaequivalvis Sow., Pleuromya triangula Trauth, Zeilleria numis­
malis Lamk., Spiriferina miinsteri Dav. 8TOT KOMITJie:nc oTnocnTcH ::n n11m­
neMy 11 cpep,HeMy Jieiî:acy. B BepxHeM Jiefiace BCH IlJIOI.Qa,a;h orrnca1rnoro 
paiî:oHa BhICTYIIHJia 118 BO,ll;hl, coxpaHHH xapaRTep cyIIIH ,a;o R0HIJ;a 10pc1rnro. 
B CBH3H C 3THM 0TMe'laeM, 'ITO B Te'leHHe Jieiî:aca HeeKT0HHHCKHe ,ll;BH­
meHHH rrponcxo,a;nm1 H B aTofi qacTH H.aprraT. 
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B ropax E1uop u: Ila;a;ypn KparoJiyii: [4, 13, 14) IIOCJie IIOp;HHTirn, IIpo­
TeKaBrnero B KOHD;e TpHaca, OTJIOIBeHHe ocap;KOB B0806HOBJIHeTCH, Bepo­
HTHO, B peTnqecKHe BpeMeHa H rrpo;a;oJimaeTCH B TeqeHne Bcero 10pc1rnro 
nepHop;a. Mope IlOCTeIIeHHO nonpbIBaeT BCIO ITJIOI.Qap;b paftoHa, npnqeM 
CHaqaJia ycTaHaBJIUBaeTCH HepHTH~eCKHH 3IlHKOHTHH0HTaJihHbIH pemHM C 
oTJiomeHHeM KBapu;11TOBhIX necqaHHKOB (c Arietites bucklandi Quenst.) c 
rrpocJIOHKaMH orHeyIIopHbIX rmrn. 3a TeM B HHIBHeM Jieftace ycTaHaBJIH­
BaIOTCH rJiy6oKOBO;r:\Hble 6aTHMeTpHqecKHe YCJIOBHH, o6ycJIOBHBIIIHe OTJIO­
meHHH MepreJIHCTbIX CJiaHu;eB H H8BeCTn0BbIX IIecqaHHROB C 6oraTOH 
«fiayHoH nJiacT1rnqaTo:ma6epHhIX, 6pax11ono;a; H roJIOBOHOrHx (Gryphaea 
cymbium Lamk., Aequipecten aequivalvis Sow., Zeilleria numismalis 
Lamk., .Amaltheus margaritatus Montf. H T. ;a;.). YrJiy6JieHHe 111opn npo­
;a;oJimaeTcH IlOCTeneHHO H B BepxHeM Jieftace, C OTJI0)K8HHeM B 3TOH qacTH 
3anap;HhlX rop 111epreJIHCToii q>au;nn, co;a;ep1Karu;eft MHOroqHcJieHHble 3K8eM­
mrnphl Hildoceras bifrons Brogn., Grammoceras radians, Pseudog:rammo~ 
ceras toarcensis d'Orb .. li T.;a;.). 

J(oeeep. B PYMhlHCKllX KapIIaTax 3TOT oTp;eJI ropci-oii: cncTeMhl ;a;o­
BOJihHO xoporno pa8BllT. Ero IIJIOru;ap;b pacnpocTpaHeHllfI COOTBeTCTByeT 
n.::ioru;ap;ll pacnpocTpaHeHHH JTeftaca sa llCnJIIO'J'.eHlleM BocToqm,ix Kaprra T, 
llCJiep;cTBHe rro;a;1rnTirn, nocJie;a;onamIIero nocJie cpe;a;1rnro Jieiiaca. 

B BocToqm,1x KapnaTax Ha ocnonamm ero TpancrpeccllBHoro xapai-­
Tepa ;a;orrep ornu6oqno OTHOCHTCH HeKOTOpbIMH aBTOpaMH [3] i- HaqaJiy rop­
('nOro u;ui-Jra ocag:nooTJiomem1n. B CeBepHoii qacTn 30Hhl pacnpocTpaHenue 
tiorrepa (rop1,r Papay u TyJirern) li, rJiaBHhIM 06paao111, B ropax Xen1Malll 
[3] B mrnax 3Toro OT;r:\eJia pa3Bl1Tbl 6aaaJibHble KOHrJIOMepaTbl, Hap; KO­
TOpbIMH CJiegymT ll3BeCTKOBble necqaHllKll, rrecqaHHble OOJIHTOBble I13-
B0CTHRKH n rmrnncThle cJiaHD;hI c Harpoceras radians Schloth., Oppelia 
fusca Quenst., Parkinsonia parkinsoni, Trigonia clavellata Park., 
lWTOpbre fIBJIRIOTCH PYKOBO}];HID;HMH q>opMaMH aaJieHCnoro n 6aftoc­
CKOro npycoB. ,It;orrep naBecTeH B ropax Eyrie;a;mtt, IlhHTpa KparoJiyft, 
l{op;JIH BymrnH 11 IleprnaHh, npttqe111 OH Ha1160Jiee IIOJIHO paaBHT 
TOJibKO n ropax Eyqe;a;ÎmI [10]. 3;a;ec1, TpancrpeccHH HaqnHaeTCH 6aaaJib­
HhlMII ROIIrJioMepaTaMH, KOTOpble, IIO Harne111y MHeHIIIO, OTHOCHTCH K aaJieHC­
h:OMY npycy, TaK naK Hap; HHMH B HOpMaJibHOH IlOCJie;a;oBaTeJibHOCTH OTJIO­
meHHH cJie;a;yeT nectJaHhlfi ropuaoHT, co;a;ep1Kal.QHH Stephanoceras humph­
resianum d'Orb. H Parkinsonia parkinsoni Sow. (6aftocc), ua;a; K0Top1,1111 
c.:ie;a;yeT ropuaonT, co;a;epmaru;11ii: 6paxnono;a;hl (Tereb:ratula globata Sow., 
Terebratula perovalis Sow., T. Marillata Sow.), TaHme OTHOCHI.QHficn 1t 

03.ftoccy. B Bepxueii: qacTH paapeaa 06uama10TCH meJieauCTble OOJillTOBble 
naBeCTHHKll, co;a;epmaru;ue aHaK0111y10 q>ayny, auaJion1qHy10 q>ayue CBH­
HHIJ;hl H cJioeB KJiaycca: Prochaecticoceras, Oppelia fusca Opp., Oxice­
rites aspidoides Opp., Holcophyllaceras mediterraneum Neum., Pty­
ehophyllaceras flabelatum Neum., Phyllaceras kudernatsch Hauer, 
Macrocephalites macrocephalus Schloth., Siemiradzkia aurigera Opp. 
li T.;a;.). Ha BOCTOqHoM CKJIOHe rop Eyqep;ffin (IlbHTpa Apca n CB. AHa) 
OTJIO ffieHHH Bepxuero 6a Ta rrepeKphrnaIOT 111epreJincTy10 q>au;nro, co;a;ep­
r1rnru;ym Posidonomia alpina Grass. 11 Macrocephalites macrocephalus 
Schloth. [13]. 
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B l0mm,1x H.aprraTax ;a;orrep H3BecTeH B EattaTe, n1e ero rrJiow;a;a;h 
pacrrpocTpattemrn xoporno coBrra;a;aeT c rrJiom;a;a;hID pacrrpocTpattemrn 
.;re:il:aca. O;a;ttairn H a;a;ecb ero TpattcrpeccHBHhiii xapa:nTep rro;a;TBepm;a;aeTCH 
pacrrpocTpattett11eM aa rrpe;a;eJiaMH 6oJiee ;a;peBHIIX o6paaoBaHuti:, Haxo­
AHW:HXCH Ha Rpam 30HhI PernHQhI. 

B ;noii aotte ;a;orrep npe11cTaBJieH MepreJIHCTof1 TOJirn;e:i,i: cJioeB BaJIH 
Mop11ii. CJie11yeT OTMeTHTh Bhl;a;ep maHHhIM xapaK Tep 3Toti: qiau;11n B oceBoii 
qacTH 30Hbl, B TO BpeMH KaR Ha rrep11qiep1rn H.. E O JI A y p ycTaHOBHJI 
llOCTeneHHbIM nepexo;a; K KOHI'JIOMepa TOBOM necqaHOM qiau;1111. B CJIOHX 
BaJIH MopHti: BhI,[leJieHhI Bce Hpyca ;a;orrepa. AaJiemrnttc:nm'î Hpyc cJio­
meH MepreJIHMH 11 necttaHhIMH MepremIMH, co11epmaw;mm1 Neaera kuder­
natsch Stur., Gryphaea calceola Quenst., Ludwigia murchisonae Sow., 
Leioceras Opalinum Rein. n T.p;. Eaiioc rrpe11cTaBJieH 3THM MepreJIHCThIM 
KOMIIJieKCOM, B KOTOpOM lfaw;e Bcero BCTpeqaJOTCH qiopMbI .Astarte voltzi 
Goldf. EaTcKHM Hpyc npe11cTaBJieH B BepxHeti: qacnr RoMnJieKca Meprem1-
CThIMH H3BeCTHHRaM11, co;a;ep,Kaw;m,m Posidonomia ornata Quenst., P. 
alpina Grass., Clydoniceras discus Sow. H Macrocephalites macrocephalus 
Schloth. OT1V1eT11M, qTo a11ech, Ka:n n B ocTaJibHhIX H.aprraTCKHX aottax, 
q>opl\rn Macrocephalites macrocepbalus Schloth. c qiayttncTH'lec:noii n 
.il1ITOJIOrHqecKof1 TOlfKH apeHHH np11ypo1:JeHa HCKJIIOlfHTeJibHO K 6aTCKOMY, 
a He K ReJIJIOBeti:cKoMy Hpycy. 

B aoHe CBHHHQa aaJieHCRHti: Hpyc npe;a;cTaBJieH TOJirn;eti: KBapu;nTOBhlX 
rrec1:JaHHROB, rrepeRphrna10w;11x n:aBeCTROBhle nec1:Jamrnn c Lytoceras jurense. 
BbIIlle 3aJieraeT ropn:30HT TeMHOCliHHX rnrraTOBbIX C 6paxuorro;a;aMH (Ryncho­
nella quadriplicata Ziet., Terebratula globata Quenst., T. Bullata Quenst.) 
u c Stephanoceras humpresianum Sow. Ha octtoBamrn: qiaymrnTnqec:nnx 
;:i;aHHhlX <>TOT ropH30HT 0bIJI OTHeceH K 6ati:occy [16]. EaTCKHfl Hpyc npe;a;­
CTaBJieH ABYMH ropH30HTaMH: ropH30HTOM BHIIIHeBo-KpacHbIX urna TOBhlX 
H3BeCTHFIKOB H BepxmrM ropH30HTOM OOJIHTOBhlX meJie3HCThlX lil3BeCTHHKOB, 
coµ;epmam;ux H3BecTHYIO qiaytty aMMOHHTOB na CapaopcKH (CBmrnu;a), 
aHaJiorHqttyro qiayne, nati:;a;e1rnoii B pati:otte CTpynra (Eyqe;:i;mu) (Holcophyl­
loceas mediterraneum Neuro., Phylloceras kudernatschi Hauer, Oxice­
rites aspidoides, Prohaecticoceras fusca Quenst., Macrocephalites macro­
cephalus Schloth., Siemiradzkia aurigera Opp., n: T.,[1.). 

C «J>aynHCTHlfecRoti: TOlfKH apeHHH ;a;orrep B aone IlpecaqHna B ue­
ROTopoii cTerrettn: rrpH0JIHmaeTcH K p;orrepy CBHHHQbI. AaJieHCKHi1 11pyc 
(no r. Pati:JIFIHY Iii C. HacT3CHHY) rrpe):lcTaBJieH KpeMeHHCThIMH rrecqamrnaMH 
6ati:occ-rrec 11anhlMH H3BeCTHHKaMn c 6paxnorro;a;aMn Stephanoceras hum­
presianum Sow. H Parkinsonia parkinsoni Sow.; a 6aTCKHti: Hpyc - Ha­
BeCTHHKOBhIMH rreclfaffHRaMH c 6oraTOM «J>ayHOII aMMOHHTOB, cpe;l;H KOTO­
pbIX OTMeqaeM accou;Hau;Hro Oxicerites aspidoides Opp., Prohaecticoceras 
fusca Quenst., Macrocephalites macrocepbalus Schloth., H T.;a;. 

3arra;a;Hhle ropbI B pati:otte rop H.o;a;py Mol\rn, a TaK me H rop Tpac1rny 
BbICTYIUIJilil lil3 BOAhl, B peayJibTaTe qero ;a;orrep rrpeACTaBJieH TOJibKO B 
Ila;a;ypH H.pati:roJiyti: Iii EHxop. AaJieHCRHM 11pyc rrpeAcTaBJieH CHHHMH HJIH 
HpacH0BaThlMH qacT0 0OJIHTOBbIMH MepreJIHCTbIMH H3BeCTHHKaMH C Ludwigia 
murchisonae Sow., L. concava Buckm.). Eati:occ nMeeT aHaJiorHlfHhIM JIHTo­
.rrornqecKHti: COCTaB C aaJieHCKHM HpycoM, HO OTJIHlfaeTCH 0T t>TOI'O II0CJie;a;-
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Hero C qiayHHCTHqecROH TOqRlI apeHHH: OH BRJIJOqaeT )..\Ba ropnaOHTa, 0,1.l;lIH, 
co,o;epmaru;IIit Entolium :n ,o;pyrofi - nepxHHH - Emilaea brochii Sow. 
BaTCRIIli Hpyc npe,o;cTaBJieH lI3B8CTHHROBhIMlI OOJIHTOBhIMH necqamrnaMlI 
MecTaMlI ffi8JI83HCThIMII, oxapaR T8plI30BaHHhIMlI qiayHHCTllqecROJI accou;IIa­
~IIeiî, n ROTOpor1: rrpeo6J.a,o;aIOT Te me qiopMhl, qTo n n pafioHe CBJIHlID;bI. 

MaJtb.M. B o6ru;eit CJIOIBHOCTH, B RaprraTcRoit ropHoii: u;errn MaJihM 
pacIIOJIOffieH B HOpMaJihHOH IIOCJI8)..\0BaTeJihHOCTH oca,o;RoHaROIIJI8HHH na,o; 
J];OrrepoM, aa lICRJIIOqeHHe:M BOCTOqHofr qacTII IOIBHhIX KaprraT li IOffiHOH 
'laCTH 3arra,o;HhIX rop, ROTOphle 6hIJilI rrpHIIO)..\HHThl n ,o;orrepe. 

B BocTO'lHhIX KaprraTax MaJihM, TaR me RaR n ,o;pyr11e, 6oJiee ,o;peBHHe 
M83030HCKHe o6paaonaHIIH, ll3B8CT8H B RpHcTaJIJIJiqecR0 - M83030HCROH 
aotte. OTMeqaeM, qTo RaK n ceneptto:it qacTH BocToqHhIX KaprraT (Papay, 
XaruMaIII TyJireIII}, TaR H B IOIBHo:it qacTn (Byqe,o;mII, IlhHTpa KpaIOJiy:it, 
ropo,o; CTaJilIH, IlepIIIaHh), MaJihM rrpe,o;cTaBJieH MOHOT0HH0H ll8B8CTHHRO­
BOH qiau;He:fi:, xoporno pacqJieHeHR0H. KeJIJIOBe:fi:cRIIH u oRccfiop,o;cRHiî: Hpychl 
rrpe,o;cTaBJI8Hhl B 0CH0BHOM ropll30HT0M HIIIM, rronepx KOToporo CJie,o;yeT 
RlIMMepHHCKHH Hpyc, CJIO meHHhIH RpacHhIMll yaJI0Ba ThIMH lI3B8CTHHKaMH, 
-co,o;epmaID;HMH .Aspidoceras acanthicum Opp. (cJioH c .Acanthicum). TH­
TOHCRHii: Hpyc paaBHT B BocToqHhIX KaprraTax B nu,o;e pnqiono:it qiau;:nu c 
Corali Nerinea, Diceras 11 T.,o;. 

B IOnrnr,rx KaprraTax MaJIMI OT.mrqaeTCH nechMa ueBhIµ;epmaHHhIM 
qiau;11aJ1hHhIM cocTaBOl\J. C.;i:e,o;yeT OTMeTIITb, qTo B BOCTO'IHOii qacTn IOmHhIX 
KaprraT OTJiomeHIIH MaJihMa reTcRoro rroRpona (Ilyiî:, rypa Banfr} rrpe,o;­
CTaBJieHhl H3B8CTHHROBO:it qianneiî: C npeo6Jia,o;aIOID;HM pa3BHTH8M MaCClIBHhIX 
pHqJOBbIX H3B8CTHHROB, TPYAHO no,o;,o;aIOID;HXCH pacqJieHeHHIO. 8TH H3B8CT­
HHRH, sa OTCYTCTBHeM Jieitaca II ,o;orrepa, aaJieralOT Henocpe,o;CTB8HHO 
Ha RpncTaJIJIHqecRHX CJiaHu;ax. Ha OCI-IOBamrn: BhIIIIeyRaaaHHOro MO ffiHO 
aaRJiroqnTh, qTo aTa qacTh IOmHhIX KapnaT ,o;oJiroe npeMH ocTa.BaJiaCb 
rrp11uo,o;HHToii:. Ocenoe no,o;HHTHe KaprraT Ha yqacTRe Mem,o;y ,Il;hlM6onuu;eiî: 
II lliI-Iy HBJIH8TCH, CJ18,l.l;OBaTeJihHO, ,l.l;OBOJihHO ,o;peBHIIM, 'ITO Tpy,o;Hee ,o;o­
nycTHTh. 

B aarra,o;Hoit qacTH IOmnhlx KaprraT, cooTBeTCTBeHHO B BaHaTe, 
;\IaJlhM npe,o;cTaBJI8H 6aTHaJihHOiî: qiau;tt:eiî: B HOpMaJihHOM npo,o;OJiffi8HHlI 
-0ca;:1Ro-HaRorrJieHnH, na qa Toro eru;e B Jiefrace Hmr B p:ne. IlorpymeHHe 
IOmHhlX KapnaT no HarrpaBJieHHro H aarra,o;y, ROTopoe rrpoHaoIII.TIO nepoHTHO 
llOCJie JiapaMHHCRlIX ,l.l;BHffieHHJI, C03)];aJI0 6JiaronpHHTHhle ycJIOBHH ,l.l;Jlff 
ROHcepnau;mr M88030HCRHX OTJI0ffi8HHH B 6oJiee IIIHpORHX MaCIIITa6ax. B 80I-Ie 
CBHHHD;hl B 3TOH qacTH BaHaTa MaJihM B OCH0BaHHH CJIOffieH H3B8CTHHR0-
BhEIUI OTJIOffi8HlIHMlI C 6oraTOH cfiaynoii aMMOHlITOB lI .Aptychus, paapeIIIHB­
nrnit ero ;:t;eTaJihHOe pacqJieHenne. KeJIJIOBeii:cR1:1f1 Hpyc Ha rore aToii: 30HhI 
npe;::i;cTaBJieH RpacHhIMH yaJIOBa ThlMH H3B8CTHHRaM_H, . co;a;epmaru;HMII Holco­
phylloceras zignodianum d'Orb., Ptychophylloceras fedeni Ziet., Subgrossou­
vria Jupiter Loczy, Choffatia subbackeriae d'Orb. :n T.;a;. ORcqiop,o;cm1f1 Hpyc 
rrpe;a;cTaBJieH Ha Bceii: IlJIOID;a;a;II nayqaeMoiî: 30Hhl IlJIHTqa ThIMII H3B8CTHHRaMII 
RpaCHbIX, TeMHOCHHIIX, 38JI8HOBaThlX H 6eJihlX OTT8HROB, B qepe,o;onaHHII 
-c 1rnacT006pa8HhlMII HIIIMaMH. KIIMMepHiî:CRHII Hpyc C JllITOJIOrII'18CROH lI 
.J>aynncTH'lecRoii: T0qRn apennH attaJiorineH RIIMMepuitcRoMy Hpycy BocTO'I­
HhlX KaprraT. 3:a;ecb TaIOHe rrpeo6Jia;a;aroT RpaCHhle yaJI0BaTLie H3B8CTHHIHI, 
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HO RpoMe q,opMhl .Aspidoceras acanthiacum Opp. rrpucyTcTBYIDT n 6om,­
IIIOM ROJIII'ieCTBe p;pyr1Ie BII)J;hl aMM0HIIT (PhyEOdoceras cyclotum Opp., 
Taramelliceras trachynotum Opp. II T.;a;.), a TaRnrn MHOro1iHc.rre1rnhle 
q,opMhl .Aptychus. 

THTOH 6a TIIaJibHO:il: ql8D;IIII rrpe;a;cTaBJieH RpacHhlMII Y8JIOBU ThlMII II8-
BeCTHHRaMH II TeMHOCIIHHMII IIJIIIT'ia ThlMII II8BeCTHHRaMH. OH CO)],ep ,I\'.lilT 

6oraTy10 q,ayHy aMMOHHT (Subplanites contiguus Cat., Perysphynctes 
transitorius Opp., Taramelliceras (Streblites) litographycus H T.p;., coB­
MeCTHO C ROTOpbIMH" BCTpe'ialOTCH MHOrO'iHCJieHHble q,opMbI Aptychus 
(Lamellaptychus beyrichi Opp., L. lamellosus Park., Laevaptychus latus 
Park. ll T.p;.). C.rrep;yeT OTMeTIITb, 'iTO BTH ll8BeCTHHRH IIOCTerreHHO rrepe­
XO)],HT B ropn:80HT H8BeCTHHROB c Berriasiella. 

B 80He PeIIIHD;bl, HeCMOTpH Ha TO, 'iTO MaJibM rrpep;cTaBJieII oa THaJib­
HOfl q,an;uei1, OH TeM He MeHee OTJIH'iaeTCH OT MaJibMa 80Hbl CBIIIIHQbl. 
l.Jepep;oBaHHe lI8BeCTHHROB II Mepre.rrei1, a TaR me 60JibIIIaH M0l.l.(HOCTJ:, OTJIO­
IBeHni1, )],OCTHra10:rn;aJI rrpn:MepHo 700 M, HBJIHeTCH OTJIH'IHTeJibHOii 'iepTOH 
MaJibMa [18]. KeJIJIOBei1CRHii n:pyc rrpep;cTaBJieH ropII80HTOM TeMHOCIIHHX 
ll8BeCTHHKOB C KpeMHHCTbIMII CTHIBemrnl\rn. OKcq,opp;cKnii Hpyc rrpep;c,ran­
JieH rra'iROH cepbIX rreC'i8HbIX Mepre.rreii (CJIOH TaMarua) C rr.rraCTIIH'iaTO­
ma6epHbIMlI (Entolium, Isocardia), 6pax1111op;aMII (Waldheimia kuder­
natschi Bock) II B ocHOBHOM aMMOHIITaMII (Euaspidoceras perarmatum, 
Sowerbiceras tortisulcatum d'Orb., Perisphynctes plicatilis Sow. 11 T.;a;.). 
IloBepx CJIOeB TaMaIIIa CJiep;yeT ropH80HT TeMHOCIIHHX CJIOIICTbIX ll8BeCTHH­
KOB C KpeMHIICTbIMH IIOJIOC 'ia TbIMII BKJIIO'ieHIIHMH, KOTOpble OTHeCeHhl K 
HIIIBHeKHMMepHiiCKOMY Hpycy. BepxueKIIMl\Iepniic1rni1 Hpyc ll HHIBHHii THTOH 
rrpep;cTaBJieH TOJIIn;ei1 CJIOeB Bpap;eT, CJIOIBeHHbIMH TeMHOCHHIIMII CJIOII­
CTblMH Y8JIOBaTI.,IMlI II8BeCTHHKaMII. OHII cop;epmaT 6oraTyID q,ayHy 8MMO­
HIIT: Aspidoceras achanthicum Opp., A. cyclotum Opp., Berriasella 
richteri II T.p;., KOTOphle HBJIHIDTCH py1toBO)J;HID;HMII q,opMaMH KHMMepnii­
cKoro n:pyca, a B Bepx1-1eit 'iaCTII: Subplanites contiguus Cot., Virgato­
sphinctes transitorium Opp., Haploceras tithonicum Opp., a TaKme H 
.Aptychus. BepxHnii THTOH rrpep;cTaBJieH To.rr:rn;eiî: 1I8BeCTHHKOB MapII.rra 
(6e.rrble ll8BeCTHHKII C KpeMHe8eMIICTbIMH BRJIIO'ieHIIHMII 8JIIIIICOII)],aJibH0it 
q,opMbI). 8TII II8BecTHHKH co;a;epmaT Calpionella alpina II Tintinopsella car­
patica. Oirn IIOCTerreHHO rrepexop;HT B MepreJIHCTble H8BeCTHHKH C Berria­
sella. 3p;ecb TaK me, KaK II B 80He CBHHHD;bl, Ha6JIID)],aeTCJl H0pMaJibHaH 
IIOCJie)],OBaTeJibHOCTb OTJIOIBeHHii H IIOCTeIIeHHblii rrepexop; OT 'l'HTOHa K 
BaJiaHIBHHY 1iepe8 rrocpep;CTBO 6epp1IaccKoro IIO)],'bHpyca, rrpncyTC'l'BHe KOTO­
poro orrpep;eJieHo Ha ocHoBaHIIH ffiopM Berriasella (Berriasella pontica, B. 
boissieri H T.p;.). 

B 80He Ilpeca'iHHa.MaJibM rrpep;CTaBJieH B OCHOBHOM II8BeCTKOBHCTbIMH 
OTJIOIBeHHHMH C 6ep;Hoit qiayHoii, He paapemHBIIIei1 ocyinecTBH'l'b 60.rree 
)],eTaJlbHOro paC'iJieHeHHH n rrpniîTH K BbIBO)],aM 6IIOCTpaTHrpaqJII'ieCKOro 
rropHp;Ra. B sone l.JepHbI n KocymTH MaJibM rrpep;cTaBJieH H8Becn-rnRoBoii 
pnqionof1 Maccoiî, cop;ep ma:rn;eii BH8eMIIJIHpbI N erinea. 

B sarrap;HbIX ropax MaJibM paBHOMepHO pacrrpocTpaHeH, rrpn HaCTO­
mn;eii C'l'a)],HII nsyqeHHOCTII MOIBHO cp;e.rraTb BbIBO;D;, l{TO OH rrpe)J;C'l'UBJieH 
H8B8CTHHHOBOH qian;IIeii C 11peo6.rranauIIeM pIIqJOBOii <J>an;IIII. 
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B romttoit qacTH aTof1 Hap na TcHoit cTpHyTypuoii e,1urn.1n~hI (rophl Tpacm:>y, 
Py;a;tthle rophl) H HeJIJIOBe11cHoMy 11 oHcc{lop;a;cHoMy HpycaM 0THeceHhl 0HBap­
n;oBaHHLie H3BeCTHHHH, crropa;a;11qecHH 06uamaro:m;11ecH B 0CH0BaHHH l\IaCthl 
pmf,oBhlX 11aBeCTHHH0B B paitoue PeMeD;h. Ha ocuoBe cpopM Oppelia efr. 
compsa Opp., Sowerbiceras tortisulcatum d'Orb., Holcophylloceras po­
lyolcum Ben. cq:inaeTCH, qTO HOMIIJieHC p11c{IOBhlX H3BeCTHHH0B OTHO­
CHTCH H HHMMepHitCH0MY Hpycy. P11c{loBaH c(ian:1rn THT0Ha CJI0 meHa Mac coii 
6eJioro H3BeCTHHHa, ,IJ;0CTHraro:m;eM MeCTaMH M0I.IJ;HOCTH B 300 M H co;a;ep­
ma:m;eM MHoroq11cJieHIIhle c(iopMhl, cpe;o:11 H0T0phlX Han6oJiee pacnpocTpa­
HeHhl Nerinea 11 Diceras (Nerinea lorioli Ziet., N. Zeuclmeri Pet., N. ho­
hengeri Pet., Diceras arietinum Lamk. H T.;a;.). B ceBepHoii qacTH 3arra;a;­
HhlX rop (Bnxop n Ifa;a;ypH Rpa:firoJiyit) OTJIO meHHH MaJihMa urn:poHo paa­
BHThl H rrpe;a;cTaBJieHhl MaCCHBHhlMH pmpOBhlMH H3BeCTHHHaMH, co;a;ep ma­
I.IJ;HMH HopaJIJihl Nerinea, Diceras, ltieria n T.;a;. B ocuoBaHHH aTHX naBecT­
HHK0B B Ila;a;ypH RparoJiyit [14] 6hlJI Bhl)];eJieH ropnaouT CJiaun;eBaThIX 
HaBeCTHHKOB c Reineckeia anceps Rein., H oTueceu H KeJIJJOBeitcKoMy Hpycy. 
Cephle CJI0HCThle HBBeCTHHHH, BHJIIOqeHHhle Mem;a;y paccJiaHIWBaHHhlMll 
H8BeCTHHHaMH H 6eJihlMH MaCCHBHhlMH THT0HCKHMH H3BeCTHHRaMH, ObIJIH 
OTHeceHhl H THTO-HY H HHMMepn:iiCHOMY Hpycy. Ha II0BepXH0CTH pnc{IOBbIX 
H3BeCTHHH0B H B pa3MhlTbIX B HHX yrJiyoJieHHHX HaX0)];HTCH CHOIIJieHI1H 
6oKcH'ra.- CyAH rro JillTOJI0rH'IeCK0MY cocTaBy Bepxueropcirnx c 6paa0Bm-1Hfl: 
3arra;r(HbIX rop 11 Ha 0CH0Bamrn CH0IIJierrnii OOHCHTa 0TpHIJ;aTCJibHblX qiopM 
rrorpe6euuoro peJihetpa, oqeBH/l:HO, qTo aToT paiiou 11peTep11eJI Me)J_Jiemrnc 
II0,IJ;HHTHe B0 BpeMH HeJIJI0BeH, 'ITO CIIOCO0CTBOBaJIO 0TJI0ffieHHIO pnc{loBoii 
c(ian:1rn. IlO;r(HHTHe ,IJ;0CTHraeT HYJibMHHaD;H0HHOM TOqHJI B HOHD;e ropbI, H0r;r(a 
ycTaHaBJIHBaeTCH HOHTHHeHTaJibH0-oaepHaH c(iaD;HH 11yp6eHCHOro TI-IIIa. 

CyAH rro rraJieoreorpac{IJiqecHoMy pacnpe;a;eJiem1ro 1-rnnrne- H Bepxue­
ropcHHX 0TJI0 meHHH, JIHT0JI0rJiqecHOMY COCTaBy H lIX CTpa TIIrpac{IJiqec­
R0MY paapeay, B B0CToqHoit qacTH IOmHhlX RapnaT 1wHen; ;r(orrepa 0TJIH­
qaeTCH o6ID;HM rro;a;HHTHeM. B ropax TpacHay H Py/l:HhIX ropax TaH me, HaH: 
H B BOCTOqHoii qaCTH IOmHhlX RaprraT, HeJIJI0BeitCHHii Hpyc HOCHT TpaHC­
rpeccHBHhlii xapaHTep. Ilo;r(qepHHBaeM, qTo TpaucrpeccnH Haqn:HaeTcH He B 
aoHe c Macrocephalites macrocephalus, a B BepxneM ropn:aouTe. 

B H0HD;e rophl BJIHHHHe HHMMepn:itCHHX /l:BI1ffieHnil: CKa3bIBaeTCH J;aH 
B BocToqHhlX RaprraTax, TaH n B0cToqHoi-i qacTH IOmHhIX RaprraT H B 
3arra;r(HhIX ropax. 

OEIIJ,ME COOEP AJHEHMH C TP ATl11 p A<I>vJ:qEcnoro l1 TIAJIEOl p A<I>vJ:qEcHoro 
ITOPH,D,HA, 

Ha 0CH0BaHHH JIHT0JIOrJiq'ecHoro cocTaBa ropCRHX o6paaoBaHHii, xa­
paHTepa HX pacrrpocTpaHeHHH H «paym1cTnqecKnx accon:nan;nil: M0Hmo 
C):(eJiaTb HeH0T0phle 06:m;ne BhlBO,IJ;hl B OTH0IIIeIHIH pacqmeuemrn ropci-.:nx 
o6paaoBaHHH, a TaH me B 0TH0IIIeHHH /l:BHmeHHii, HMCBIIIHX MCCTO B ropcIWl\I 
rrepH0Ae Ha TeppHTopHn pyMhlHCHHX Raprra T. 

Ha ocuoBaHnn coo6pameH11ii, HBJiomeHHhlX rrpu orrncaHHH paT1rqec­
Roro Hpyca, a TaHme H ero TpaHcrpeccHBH0i-i rroann;Hn ua 6oJiee ;a;pemrnx 
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-o6paaoBaHIUlX H IIOCTerreHHoro rrepexo;a;a li'. Jieii:aCOBhlM OTJIOmeHHRM, Mhl 
·C'l,HTaeM, 'ITO p;=nuqecKHH Rpyc TeCHO CBRaaH C ropoil. 

AaJieHCHHH Rpyc, TaM, r11e ero rrpncyTCTBHe iJ;OKaaaHO Ha OCHOBamrn 
11aJieOHTo:roruqecm1x JWHHbIX (aotta Peurnu;a, Ifa;a;ypR H.paii:roJiyii: n Enxop), 
a TaK me 11 ·raM, r;a;e ero rrp11cyTcTmre rrpe;a;rroJiaraeTcR, TeCHo CBHaaH 
-C cpaytt11CTII'leCHOli: II JIHTOJIOrH'leCKOH TO'IKH apeHHR C ;a;orrepoM, a 
ne Jie11acoM. 

Ma cpayttncTH'lecHoro auamrna oopaaoBattnii:, B KO'IOphlX pacrrpocT­
panetta cpopMa l\facrocephalites macrocephalus Schloth., c o;a;ttoii: cTo­
_pom,r, ycTaHO_BJierrn, 'ITO ;:na cpopMa ITOHBJIHeTCH COBMeCTHO C PYKOBOgR­
ru;eii: cpayttoii: 6aTa, a, c ;a;pyroii: CTopotthl, OTJiomemrn, B KOTOphlX ::na qiaytta 
_paaBHTa, CBHaaHhl C JIHTOJIOrH'leCKOH TO'lll'.H apeHHR C ;a;orrepm1, a He C 
Ke.,JioBeeM. CJie;a;oBaTeJihHO, Mhl rrpeµ;rroJiaraeM, 'ITO :=ny aouy cJie,a;yeT OT­
HOCUTh K 6aTCKOMY Hpycy, a rpar-rnu;y ;a;orrepa - M.aJihM CJiep;yeT rrpoBeCTlf 
Bblllle aTOII aonu, TO eCTh Ta:\I, rp;e naMeHHeTCH cpaym-1CTll'1ecKaR accou;11au;HR 
II JIHTOJIOrH'leCKHII xapaH Tep OTJIOmeHHH. H.poMe ;noro, Hali'. yKaabIBaJIOCh 
Bhlllle, Tai'l1, r;a;e KeJIJIOBeii:cKHH Hpyc HOCHT TpaHcrpecCHBHhlH xapaKTep, 
'TpaH crpecCHH Ha 'lHHaeTCR C ropHaOHTa, pacrrOJIO meHHoro Bblllle ropH-
30HTa c l\Iacrocephalites macrocephalus. Ma peayJihTaTOB nccJiep;OBaHHH 
-06paaoBaH111Î Tp11aca H IOpbI KaprraTCKOrO paii:oHa RBCTByeT, 'ITO B 11'.0Hu;e 
TpHaca UMeJIO MeCTO o6ru;ee IlO}];HRTHe. BcJiep;CTBHe 3TOrO ITO}];HHTIIH IIOCJie­
;a;oBaJia HHTeHCHBHaR appoamI TpHaCOBhlX OTJIOmeHHH. 

l.JacTH'lHOe OTCYTCTBHe nopHii:CKOro Rpyca B BocTO'!HhIX H.aprraTaX 
II B 3arra)J;HhIX ropax H rro.rrttoe OTCYTCTBHe nepxnero Tpnaca B IO mHhIX 
H.aprraTax, Tpa1-Icrpecc1mnuf1 xapaKTep paTH'lecKoro Rpyca, a TaK rne OTJIO­
mei-rne .Tietiaca Henocpeµ;cTneuuo na TpHacoBoM paaMhITOM peJihecpe cJiy­
ma T ueocnopHMhIM ;a;oHaaaTeJihCTBOM Toro, tfTO B Konu;e Tpnaca rocrro:a;­
cTBOBaJia 6oJiee HJIH Mettee )J;JIHTeJihirnR cpaaa rJIHIIToretteaHca. HecorJiacne 
Mem,a;y TpHaCOBhIMH H IOpCKHMH OTJIOllieHHRMH, ycTaHOBJieHHOe B aoHe 
PellIHD;hI H Ifa;a;ypH H.paii:roJiy11: H, BepoRTHO, B ceBepHoii: qacTH BocTO'!HhIX 
RaprraT yKaahlBaeT Ha BJIHHHHe InIMMep:nii:cmrx p;Birmett:nii:. HeKOTOphle 
aBTOpbl [15] C'lHTaIOT, 'ITO 3TH )];BHmeHHR HOCHJIH ropaa;a;o 6oJiee HHTeH­
CHBHhlH xapaH Tep B BocTO'lHhIX H.aprra Tax n 061>HCHRIOT Hl\UI HaJIH'lHe 
ua;a;muoB. 

<Dau;naJihHhle HaMettemrn Jieitaca B BocTO'!HhIX H.aprraTax H crropa;(ln­
'lecrure rrpoRBJieHHH, qacTo JIHHaoBHp;uoro xapaKTepa ipau;Hii:, a;a;tteT H 

xuepJia T, a TaK me oTcy_TcTBne Bepxuero H cpe;a;uero JIHaca B Papay, XarH­
MaIII II IleplllaHh yKa3bIBaIOT Ha TO, 'ITO B 3TOH 'laCTH H.aprra T B 1rnmi;e 
.rreiiaca rrp0Te1rnm1 no MeHhlllefr Mepe aHa'!HTeJihHhle KOJie6aTeJihHhie p;BH­
memri:r. Ha 3TOM OCHOBaHHH HeKOTOpbie aBTOpbl [ 3] OllIHOO'lHO OTHeCJIH 
.rreii:ac K TpnacoilOMJ D;HHJIY oca;a;KO-HaKOITJiemrn, C'lHTaH, 'ITO «lJaaa KHM­
Mepnii:cK oro oporeueaa, yrroMHHyTaR Bh!me, rrponaorrIJia B Kottu;e TpHaca. 
B BattaTe, ByJIKarrn, H.o;a;JIR H B ropax BHxop n Ila;a;ypR H.paiî:roJiyit paTn­
qecHaH HJIH JiettacoBaH TpattcrpeccnH OTMe'laeT HaqaJio p;JIHTeJihHoro rre­
pno;a;a OTJIOllieHHH MOpCKIIX ocap;KOB, IIOCTerreHHO rrpnHHMaIOID;HX OOJiee 
r.TJy6oKOBO}];HbIM xapaKTep n }];OCTHraIOID;HX KYJibMHHaIJ;HOHHOÎÎ TOTil\'.H B 
TIITOHCKOM rrepno;[le Ha TeppHTOpHH BattaTa c 6aTIIaJibHblMH OTJIOmeHHHMH, 
nOTOphle rrpo;a;oJimaIOTCH B HHmHeMeJIOBOM rrepHo;a;e. 
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B BocTO'lHhlX KapnaTax, KaK aTo yKa3hlBaJIOCh Bhlllle, ;o;orrep HOCHT 
TpancrpeccHBHhliî: xapaKTep. HeKOTOpbie aBTOphl [3] cnpaBegmrno cq11TaIOT, 
qTo OH agecb OTMeqaeT naqaJio HOBoro n;nKJia oT.rromeHMH. B BaHaTe (aoHa 
Permm;a) ero Tpa1-1crpecc1rnnh1i1 xapaKTep aaKmoqaeTcH B MeCTHhlX 111-1-

rpeccmix. 
B peayJihTaTe Tpancrpecc:irn mpcKoe Mope rroKphlBaeT HOBhle Tepp11-

T0p1111, rJiaBHhIM o6paaoM B BocToqnhlx KaprraTax; no cJiegyeT OTMeTHTh, 
qTo rrn01n;agb pacnpocTpaneHHH ropLI B OCHOBHOM C0BIIagaeT C II.rIOID;a)];hIO 
pacrrpocTpaHeHHH Tpuaca. 

B Kapna TCHMX 30Hax ocagKOHaKOIIJieIUrn na6JIIO)];aIOTCH «!>aq11aJihHbie 
H3Me1-1e1-111H, Bhl3BaHHhle 11aMenem,rnMH KpnBoiî. rJ1y6nnhl. B MaJihMe Mope 
.,IIOCTeIIeHHO yrJiyOJIHeTCH, )];0CTHraH MaKCHMaJibHOH rJiyoHHhl B BocToqHhlX 
KapnaTax B KHMMepniî.cKOM nepnoge (cJion c Aspidoceras acanthicum), 
a B BanaTe orrycKaHHe cyllIH rrpogoJimaeTCH B THTOHe li B HllIBHe MeJI0BOM. 
K Konn;y rophl B BocToqHhIX KaprraTax, B B0CToqHoiî. qacTll IOmHhIX Kap­
rraT li B 3arragHhIX ropax KpllBaH rJiy6llHhI II0)];HllMaeTCH. IlpollCXO)];HT 
IIOCTerreHHOe II0)];HHTlle, 6JiarorrpllHTCTBOBaBI1Iee B 3T0H KaprraTCKOH O0JiaCTH 
paBBllTllIO HepllTOB0ii «!>an;llll, rrpegcTaBJieHIIOH pn«!>OBhIMll l13BeCTHHKaMH 
c KopaJIJiaMH Diceras n Nerinea. IlpncyTcTBIIe 6oKCHTOB B 3anagHbIX 
ropax (IlagypH KpaihoJiy11, Bnxop) a B BOCToqHoii qacTH IOmHbIX KapnaT 
(Oxa6a-1Iyti) y1rnabrnaeT Ha ycTaIIOB,;J8HJie KOHTIIH8HTaJihHblX HJIJI, Bep0HTHO, 
oaepllblX ycJJOBHH. B Konu;e IOpLI 3TH )];BII,KeHIUI II3MeHHJIH IIaJieoreorpa­
<finqecRym KOH«!>nrypan;nro, BhI3BaB IIO)];HHTHe y1rnaaHHhIX Kaprra TCKHX paii:o­
I-IOB, K0TOpoe npHBeJI0 K OTCTYIIJieI-IHIO BOA 113 repn;HHCKOH 30Hhl li CMerne­
HHIO reoCHHKJIHHaJibHhlX 30H ITO HarrpaBJieHHIO K rrepH«!>epnH. (reOCHHKJillHaJih 
l'apnaTCKOro q1Jimna, reoCHHKJIHHaJih PygHhlX II 3arragHhIX rop). B IOIBHhIX 
RaprraTaX MaKCHMaJihHOe II0)];HHTHe HMeJI0 MeCTO B B0CT0qHOH llX qacTH, 
OTKyga B0)];hl OTCTYIIHJIH K OOJiee r.riy6oKHM 6aHaTCKHM 30HaM, rge coxpa­
HHeTCH MopcKaH «i>an;llH, HOCHID;aH M8CTaMH 6aTIIaJibHhIH xapaHTep )];O 
1rnnn;a 6apeMa n game B Teqenue cpe,a;neMe.rioBoro. 
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MEJIOBOil <DJIMill B BACCEilHE ,Il;OJIMHbl BAJIH­
ThIPJIYHrYJIYil 

ARA,r:i:. r. MYP)l)RAHY, )];. IIATPYJIMYC n JI. ROHTECRY 

Coo6u1e11,ue na 11,ay1111,01'i Ceccuu Eyxapecmc1,020 zop1toio uncmumyma 1957 2. 

Paiîon, cocTamrnnrnii 061.eKT nanrnx rrocJiep;nnx HccJiep;onanniî, pacrro­
.rromeu Memp;y ropHbIM MaCCHBOM qyKaIII - Ha BOCTOKe li MaCCHBOM IlbHTpa 
Mape - ua aarrap;e, a na cenepe THHeTcH p;o oKpecTnocTeiî 31rn1rna. reoJiornH 
pationa HeOp;HOKpaTHO HayqaJiaCb, HO CTpanrrpacpnqecKHe H TeHTOHHqecKHe 
aaKJ"IIOqem-IH paamPIHhIX anTopon ne COOTBeTCTBYIOT HeKOTOpbIM cpaK 'IaM, 
•OTMeqenHhIM HMH IOlfrnee yKaaannoro paiîona. ,il;JIH corJiaconanHH p;aHHhIX 
ITO nceiî 8OHe B :u;eJIOM, B :u;enTpa.JibHOll qacTH Ko·ropoit pa8BHThl CnnaitcKHe 
CJIOH rop BatiyJiyiî, anTOphl COtJmI Heo6xop;HMbli\1 pacnpocTpaHHTb Ha Bhl­
rneyKa8aHHhlH patiou nccJiep;onamrn, rrpone;n;eHHhle panee n p;omrnax Ilpa­
xona II ,il;ocpTana. 

Ilepnhle ;a;aHHhle o reoJiornn ;a;oJIHHhl Tb1pJiyruyJiy11 6hlmI rrpnne;a;enhl 
JR. Mernen;a;opcpepoM [10], KOTOpbIH, Mem;a;y rrpoti;IIM, OTMeTHJI rrpncyTCTBHe 
.KpacnonaThlX HIIIM na rope TecJia. 

CenepnaH tJaCTb nccJrep;onanuoit anTopai\rn TeppnTopmr ( 31rn1rn -
Tiyp1HlpeHb) orrncana Tawme n pa6oTe <D. Xep6nxa „Das Szeklerland" 
{CTpana CeKyen) [5]. B Tom:u;e l\Ie,TIOBhIX OTJiomenniî p;OJIHHhl 3H8HH 
Xep6Hx cqJITaeT noaMOIBHhIM Bhip;eJIHTb p;na :noMrrjJeKca rropo;a;: ,,Ra:prraTc­
RHe neoKOMOnhle rrec'lanmur" n „Bepxnne RapIIaTCKHe rrecqanmn1". B 
paapeae „RaprraTcKnx neo:noMOBhlX rrecqamurnn", na o6on:x cKJionax ;a;o­
JIHHhl 3nanna li B pa:itone TiypK3peHb, OH OTI\Ie'IaeT rrpn:cyTCTBHe KOHrJIO­
Mepa TOB C 3JieMeHTal\UI Knap:u;a, CJIIO)J;HCThIX c;rran:u;en H H8BeCTHHKOB; 
n p;airnoM cJiyiae petih Mp;eT o HoHrJioMepaTax nepxnero ropnaoHTa C1maii:cKHX 
cJioen, omrnam-IhlX B p;pyrofr pa6oTe anTopon [13]. B RaprraTCKOM rrecqamrne 
Xep6nx yrroMnnaeT ;a;na o6na,KeHHH nanecTHHKon, o;a;Ho na nepnnrne, 
pacrroJiomenno11: Mem;a;y ;a;omrnoii: 31rnnna n ;a;omrno11: CaTyJiyiî, a ;a;pyroe y 
nepxOBbH p;oJIHHhl TiypKapenh; B o6oux o6namemrnx nanecTHHKH pacrroJia-
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raIOTCH Ha 0/l;HOM CTpaTnrpaqn-1:qecKOM ypoBHe, a HMeHirn B BepxHeM HeOROMe.,. 
TaK RaK no Xep6nxy [4], [5] onn cop;epmaT B paiî:one rophl Bapnn11a 
(Menmour) q,opMhI MeJIOBhlX naxHO).:(OHT (Caprotina lonsdalei d'Orb. H 
Caprotina ammonia d'Orb.). OH cpaBHHBaeT aTH H3BeCTHHKH c aJihTIH:tî:CRHMH 
HaBecTHHKal\nr, naBeCTHhIMH no):( naaBamreM Schrattenkalke. 

BoJiee ).:(eTaJibHhle ).:(aHHhle np1rne).:(em,1 B pa6oTax E. IB'.eKeJIHyca,. 
~- M. Ilpell;hl H B 6oJiee noa).:(uux pa6oTax M. r. <DmmnecKy. 

B 1914 ro).:(y, E. IB'.eKemryc [6] OTHOCHT on11caHHbie Xep6HXOM ua­
necTHHKH B TiypmipeHh, a TaR me II II3BeCTHHRH, BCTpeqeHHhle HM B OKpe-­
CTHOCTHX ceJia l-lepnaTy (a p;omrne ToMOill-ReJieMenKepT), B ceBepnoti 
qacTH MaccnBa IlhHTpa Mape, R TOJIIQe RapnaTCKHX necqannKOB. CJie).:(o­
naTeJibHO, TaKme cqnTaeT HX HeOKOMCKHMH, uecMOTpH Ha HaXO).:(KY HCKO­
rraeMbIX q,opM, xapaKTepHhIX AJIH nepxueiî: 10phl (Terebratula moravica, 
Waldheimia danubiensis, Diceras sp.). BnoCJie).:(cTmre [7], nayqnB 6oJiee 
no).:(po6no 6oraTym cpayny, co6pam1y10 oKoJio ceJia l-lepnaTy, IB'.eKem1yc 
OTHOCHT JKa3aHHbie H3BeCTHHKJI K BepxueMy MaJihMY, cqHTaH, qTO „Ty qaCTb­
paapeaa RapnaTCKHX necqammoB, B :noTopoiî: MecTal\rn HaOJIIO).:(aIOTCH 
o6HameHHH pn<pOBI,IX H3B0CTHHKOB, CJiep;yeT OTHeCTH K BepxneMy THTOHY" •· 

Ma BhllllenpHBe).:(eHHOro CJie).:(yeT, 'ITO H3BCCTHHKH B HCCJie).:(OBaHHOM 
llieKeJinycoM paiî:one B oKpecTHOCTHX CaTyJiyura aaJieraIOT Ha cpaBHH­
TeJibHO BhlCOKOM ypoBHe MeJIOBhlX <pJIHilleBhlX HanJiaCTOBam1:tî:, ROTOphliî: 
CKopee pacnoJiomen Ha):( C-1rnaiî:CKIIMH CJIOHMH H HH B ROeM CJI}' qae B HX 
OCHOBaHHH. RpoMe aToro, neo6xo).:(HMO OTMeTHTb, qTo n ).:(aHHOM cJiyqae 
peqb H).:(eT He O pH<pOBhIX H3BeCTHfIKaX, narrnaCTOBaHHhIX B OTJIOIBeHHHX 
MeJIOBOro cfJJIHilla, a O HpynHhIX rJihIOUX cpep;n H3BCCTHHKOBhIX KOHrJI0-
1'\'Iepa TOB n Gper~qH:tî:. 

B 1015 ro).:(y B paiîoue ropu TecJia [8] IB'.eKeJinyc OTMeqaeT npHcyT­
CTBHe npaBIIJlhHO:tî: IIOCJiegOBa TeJibHOCTH HUITJiaCTOBaHH:tî:, na qnnaIO~eticH 
B OCHOBaHHH Kaprra TCKHM necqammoM H aanepwaIOn\eticH KOHrJIOMepa TaMH 
l.JyRallla. Memp;y 3THMH HpatiHHl\UI 'lJieHaMH paCIIOJLaraIOTCH 1-;r.apnHTOBhie 
necqamrnn, ,,nanoMHHaIO~He OTJiome1rne unmnero ;n:orrep~, r.o BKJI10qennh1e· 
B 1:rnprraTCHHe nec qaHHKH" 1 CBeTJIO-cephle I-l3BeCTHHKH, qacTO OOJIHTOBhle„ 
neoKOMOBOro B03pacTa, anaJiornqJIJ,Ie II8BeCTHHKaM, pa-,BHTbIM B paiione 
3H3HHa n TiypKapeHb H, HaKOHel(, KpeMHHCTbie CJiaHI(hl. 0TH IIOCJie).:(HHe 
CTporo npnypo<rnHhl K KapnaTCKOMY necqann:ny n, IIO-BH).:(HMOM}', OTJlOCHTCH 
K HeOKOl\iJ:y, na qTo yKa3hlBqlOT q,opMhl pall;HOJiapHii, naiî:p;eHHhie B 3THX 
cJian11ax H orrpe).:(eJieHHhle E. Baµ;aweM; OTCIO).:(a cJie;n:yeT, qTo KpeMIHICThie­
cJiaHI(hl HeJ'.Ib3Jl OTHeCTH K KeJIJIOBeMCKHM HillMal\I. 

B o;n:noti H3 nepn1,1x pa6o'l' [16] ,II;. M. Ilpe).:(a, onnchlBaH cTpaTHrpaqrnro• 
MeJIOBbIX OTJiomeuniî: B patione Bepxnero Teqeum1 TeJI11mena, OTMeqaeT· 
rrpncyTCTBHe HeCKOJibKHX ropH30HTOB H3B8CTHHKa, cpell;H KOTOpbIX OgHH 
ropH30HT 3aKJIIDtJeH B TOJI~e UIITCKHX necqauHKOB, a ;n:pyroiî: - B KOH­
rJioMepaTax 3arauy. CorJiacuo Ilpell;a, aTH nanecTHHKH „necoMnemw,. 
anTCKirn". Onn He COCTaBJIHIOT CilJIOillHOM IIOJIOChl, a OTgeJibHbie BhICTYilhl, 
o6paaoBaBWH8CH B arrTCKOM MOpe. CJie)\OBaTeJibHO, corJiaCHO 3TOMY rrep­
BOMY TOJIKOBa1nno, OTJiomennH MeJioBoro qJJiuwa, B I(eJioM, naqnuaH Cu­
naf1cKHMH CJIOHMH H KonqaH KOI-IrJIOMepaTaMH 3arany, npell;CTaBJiflIOT 
co6oiî: uopMaJibHYID n nenpephlBHYIO IlOCJie).:(OBUTenbHOCTb nannaCTOBauul. 
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3 olEJI0B0fl <I>JUlill B EACCEHHB BAJIH-Tf,IPJIYHPYJIYfi 

Tioa,a;Hee, HaH E . .llieHem1yc [9], TaH u ,II;. M. Tipe,a;a [16] µ;aIOT 1rnoe 
T0JIH0Bamie CTp0eHIIIO :noro paitotta, 061>HCHHH ero HaB0JI0lJHbIMH II0Hpo­
BaMII. CorJiactto ST0MY T0JIH0Bau:nIO, H0HrJioMepaThI BytJe;n:ifrn - 3arauy 
.RBJI.RIOTCH II0Hp0B0M 11epeHphlTHH, a o6namaIOI.QHecH B HX 0CH0BaHJUI H8-
BeCTHflHH .RH06hl IOpcHoro BoapacTa, 11pe;n:cTaBJIHIOT co6o:ii 0CTaHIIbl 
pa8MhlBa. 

RpoMe 3Toro, E . .llieHem1yc [9] CtJHTaeT, 11T0 B Macmrne TinHTpa 
Mape paaBIITa 11elllyiiqaTaH cTpyHTypa (Schuppenstruktur), TaH HaH 
OCTaHIIhl H8BeCTHHHa II0BT0pHo o6HamaIOTCH, npnqeM Ham;n:oe o6Hamemrn 
flBJI.ReTCfl 0CH0BaHHeM 11elllyH. 

B ;n:oHaaaTeJihCTB0 110HpoBHoit CTPYHTYPhl ,n:. M. Tipe;n:a [17] 0TMeqaeT' 
11pHCYTCTBHe ;n:orrepa Ha B08BhlllleHH0CTH TecJia (HBapIIIITOBhle 11ecqamnrn) 
'l'I HeJIJI0BeH (HlllMhl) B 0CH0BaHHl'I 0,Il;H0I'O II8 l'l8BeCTHHH0BhlX 0CTaHIIeB. 
3,a;ech peqb l'l,D;eT o H0HrJI0MepaTax, 11ecttaHIIHaX H HpeMHIICThlX CJiaHIIax, 
corJiaCHO llieHeJIHycy, HOpMaJibHO pacCJI0eHHhlX B T0JIIIIe Hap11a TCHIIX 
11ecqaHHHOB. 

Heo6xo,a;HMO 0TMeTHTb, lJT0, nayqaJl aBT0XT0H B paitoHe Tipe;n:mrn, 
,n:. M. Tipe;n:a B TOM me pa6oTe ;n:aeT omrcaune CBH1'bl H0I-IrJioMepaToB c 
,JJieMeH TaMII HpHCTaJIJIH11eCHHX CJiaHIIeB TIIIIa .rreaoTa, H0TopyIO BHJIIOlJae'r 
B T0JII.QY CnnaiicHux c.;1oeB. B T0JIIIIe 6appeMo-a11TCHHX-aBTOXTOHHbIX 0TJI0-
;Heunii Tipe;n:a 0TMe'laeT 11pncyTCTBHe JIUH80BH):l;HhlX BHJIIO'lennr1 6peH'IIIii 
H H0HrJI0Mepa T0B, C0CT0HIIIHX B 0CH0BH0M H8 88JI8HhlX qnIJI.:UITOB, HBap­
IIIIT0B H pe;n:H:nx rJihl6 uaBecTHHHa c Oalpionella, a HMeHno 1-1a rope ,JJ;pa­
HyJiyit u Ha BeplllIIHe Ba'lyJiyit, Ha o6onx CHJioHax ,a;oJIHHhl ThlpJiyHryJiyii 
y CJIHHHHH C ,JJ;oqlTaHOH. no ero MHeHHIO, 11epexo;n: 0T C1rnaitrnux CJI0eB n 
ropH80HTY C JIHH8aMII H0HPJI0MepaTa - II0CTelleHHbIH. H'.an ycTaH0BHJilf 
aBT0pbl Ha MeCTax, B 060:nx cJiy1taHX pe'lb H)J;eT 06 0;cl:H0M H TOM me ropH-
80HTe, paaBHT0M B BepxHeiî: 11aCTII T0JIIIIH CnHaMCRHX CJI0eB (BepXHHii 
roTepIIB), co;n:epmaIIIeM Lamellaptychus angulocostatus n 0THeceHHbIM 
,II;. M. Tipe;n:oiî: B Tipe;n:m1e - H CnHaitCHHM CJI0HM, a 110 1-1:omrne Tb1pJiyHry­
Jiyii - H 6appeMy-a11Ty. 

Ha Hap Te M-6oM 1: 500 OOO PyMhlHcHoro reoJiorH'lec:n:oro HHCTnTyTa 
H:0IUJI0Mepa Tbl, pa8BHTbie 110 /1:0JIIIHe ThlpJiyuryJiyit, H0pMaJibH0 11epeHpbI" 
BalOT CHHaitcHne CJI0H, corJiaCH0 Ha6JIIO;n:eHI1flll[ ,n:. l\i. Tipe;r::t;hl; HO 0TH8C8Hbl 
OHM He H BaJiaumnHy-roTep1rny HJIH 6appeMy-a11Ty, a H H0HP.lI0MepaTaM 
By'le;n:mH (a11T-rOJibT). Ho B TaH0M CJiyqae, corJiaCH0 TeopnH II0Hp0BH0it 
CTPYHTYPhl, H0HrJI0MepaThl (HaH 110Hp0BHof1 ocTaHeII) ;n:oJIIBHhI 6hlm1 61,1 
HaX0JIHTbCH B T8HT0HII'feCHHX B8aHM00TH0lll8HHHX C HHmeaaJieraIOIIIHMJI 
<fiopMaIIHHMH, TaH HaH :no H306pameHO B cJiyqae 0CTaHIIa H0Hr.IT0MepaT0B 
n Qi,rn<fie. 

B 1958 ro;n:y M. r. <l>nmmecHy [2], Ha ocH0BaHHH o;n:Horo aHaeM11.rrHpa 
Pseudostromatopora rumana Sim., Haii1-1:e1-rnoro B naBeCTHHRax, o6Ha­
maIOIIIIIXCH Ha rope TecJia - q,opMa, BCTpe•IaIOIIIaHCJl B 6appellTCHHX pn­
lfioBhlX H8B8CTHHRax ,JJ;o6py;::i:am - ClJHTaeT, 'ITO K0Hr.!I0!11epaTbl B l.JyHallle 
11 3araHy HopMaJibH0 11epeHphlBa10T 110,a;cTIIJiaIOIIIHe nx 1Iec11aHmm. Iloa;::i:Hee 
0,Il;HH H8 aBT0p0B HaCTO.RIII8H CTaTbH Bhl.RCHHJI, 'ITO Haii;n:eHHhlM. M. r. ©HJIH-
118CHY SR88MIIJIHP B l'l8BeCTHHRaX Tl'llla TecJia HBJIH8TCfl B ;::i:eiiCTBHTeJibH0CTlf 
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(i4 r. MYPJJ;lRAHY, JJ:. ITATPYJIMYC u JI. ROHTECRY 4 

HOBhIM BH;i:ţOM poAa Chaetetopsis, Chaetotopsis zona ta sp. n. Patrulius 1, 
6oraTO npeACTaBJI0HHhlM B yprOHCKHX lI8B0CTHHKax rop Papay. 

B cBoeti: aaMeTKe M. r. <DMJIMnecKy AOKaBhlBaeT KopeHHoe BaJieraHMe 

HBBeCTHHKOBoro MaCCMBa TeCJihl Ha OCHOBaHHM ll8BeCTHHKOBhlX arro«J,ua 

{AOJIHHa Ba6apyHKa, AOJIHHa ,Il;eJir.nyJiyti:), JliieIBAY KOTOphlMH OTJIOIBHJIMCb 

necqaHMKM 11 HOHrJIOMepaThl. HMIBe 6yAeT IlOKa8aHO, qTO BhlllleCKa8aH­

HOe He IlO):\TBep IB):\aeTCH HCCJie):\OBaHMHMH, npoBe):\eHHhlMH aBTOpaMH. 

CTPAT.HI'PA(Dlffl OTJIOlliEHlHl B BACCE0:HE )];OJil1Hbl 
TbIPJIYHfYJIYfi 

MeaoaoiîCKMe OTJIOIBeHMH, MBy'leHHhle aBTOpaMH B 8TOM pati:oHe, BCe B 

n;eJIOM OTHOCHTCH K MeJIOBOMY nepMOAY M npe}:\CTaBJieHhl cliJIHllleBOM ciian;1rnii:. 

ToJibHO B ceBepHo:iî qacTH Macc1rna TI'J,HTpa Mape, HO sa npeAeJiaMH nccJieAo­

JiaHHOti: aBTOpaMM TeppHTOpHH, o6HaIBaIOTCH TaKIBe n ropCKMe OTJIOIBemrn, 

npe}:\CTaBJieHHhle pmpoBhlMM 118BeCTHHKaMH BepxHero MaJibMa, CJiararom;ue 

-opaxMaHTMKJIHHaJib, B HApe KOTopo:iî o6HaIBaIOTCH MepremICThle CJiaHIJ;bl 

Beiiaca, TpaxHThl M KBapn;HTOBhle rrecqamum cpeAHeit rophl. 

-- B HanJiaCTOBamrnx MeJIOBoro q>JIHllla aBTopaMH BhlAeJIHIOTCH OTJIO­

IBemrn, onncaHHhle HMH paHee [12] B pa:iîoHe IICTOKOB p. ,IJ;o«J,TaHa II Tbip­

JiyHry.riy:iî, a IIMeHHO: A. CMHa:iîCKHe CJIOM, B Bepxax IWTOphlX xoporno 

Bhl/];eJIHeTCH ropII30HT 6oJieC rpy6oaepHHCThlX necl.faHIIKOB C BKJIIO'leHHHMH 

-6peK'IHM H KOHrJIOMepa TOB; B. Tiec'laHO-MepreJIHCTaH TOJim;a, p IBaBoro 

D;BeTa, 6appeMCKOro, qaCTJiqHo, anTCKOro B03pacTa, C npOCJIOHMII ITOJIIIreH­

HhlX H KBapn;HTOBhlX KOHrJIOMepa TOB, H3B0CTHHKOBhlX 6peKqH:i1, a TaK IBe 

o·rAeJibHbIMII rJihlOaMM pmpoBhlX IIBBeCTHHKOB; B. RoHrJioMepa Thl THna 

ByqeAIBH, npeACTaBJIHrom;ne coooiî BepxH anTa H, BOBMOIBHO, aJib6a 

' ' RpoMe ocaAoqHhlX nopoA cJieAyeT OTMeTHTb ' B paHoHe rophl 

TecJia npoHBJieHHH AHa6aaa, npophlBarom;ne 6appeMcKo-anTCKIIe OTJIO­
rneHHH. 

B CTpOeHHH OITHCLIDaeMoro pati:oHa IllHpOKO pa8BHThl l:J',eTBepTHtJllhl0 

-06pa80Bamrn, KOTOphle, KpOMe aJIJIIOBHaJibHhlX OTJIOIBeHHH, rrpe}:\CTaBJieHbl 

TaIUI-8 MeJIK03epHHCTbIM ]:\eJIIOBHeM II KpyrrHOrJihlOOBhlMU OChlIIHMH, paa­

BIIThlMH Ha CKJIOHax B08BhlllieHHOCTeH. Ha CKJIOHax AOJIHH, oco6eHHO B 

-CeBepHOH •faCTH paiîoHa, nrnpOKO pa3BIIThl OITOJIBHeDhle HBJieHMH. 

1 YnoM11HyTaH qiopMa OTHecena )];. TiaTpyn11ycoM H po11,y Chaetotopsis, no aToMy 
IlOB011,Y IIM COBMBCTHO C r. II01rnc1,y c11,eJiaHbl coo61I1eHHH Ha aace11,amrnx reoJIOrH'leC­
JIOro lfo:1mTe1a B 1955 r., Ha HOTOPLIX o6cyiH;D;aJICH Bonpoc 111eJIOBbIX OTJIOiHeHHfi H 
TpHaCCOBblX OCTa1111en Papay. Tmr 8Toro HOBOro BH;D;a npe)J;CTaDJieH 8H8BMilJIHpoM, OilH­
•CaHHblM M. I'. <l>nmrnecHy rrog JiaanaHHeH Solenopora rumana Sim., B mypHaJJe JHHnep­
CHTeTa HM. K. 11. IIapxoHa M 2, 1953, CTp. 177-183, puc. 1-3. Pseudostromatopora 
rumana Sim. )J;eticTDHTBJ!hHO HBJJHBTCH COJieHOI1opn:goM, HO HaHMeHoBaHHe, )J;aHHoe eMy 
CHMHOHBCHY, CJie;r(yeT coxpaHHTL, Tan !{al{ 8Ta ct>opMa HBHO OrJIH•JaeTCH Hai\ CBOHMH 
pa:JMepaMH, TaH H aoH'.aJILHblM pacnonomeHHeM TpyooH, oT Solanopora H Pseudochaetctes. 
Eurysolanopora Dietrich HBJIHeTCH CHHOHHMOM po;o;a Pseudostromatopora. 
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5 l\IEJIOBOfi <l>JIHill B EACCEfiHE BAJIH-ThIPJIYHrYJIYfi 65 

A. CHBaiiCKHe CilOH 

Cmrniic1rne c.rron, paaBHThle B ceBepo-aanagHoil 11acn1 rop EaiiJiy:i:t, 
.HeCKOJihKO OTJIHqal()TCH OT MX aHaJioron, lICCJiegoBaHHhIX paHee B AOJIHHaX 
IlpaxoBa H ,D;o«fnaHa. MepreJIHCThle HaBeCTHHKH, CTOJih xapaKTepHhle AJIH 
:n:pyrn:x paiiOHOB, nO'ITH COBCeM OTCYTCTBYIOT agecb B BepxHeii 11aCTH paa­
peaa aTHX cJioeB. R BOCTOKY oT goJIHHhl I'hlp11n:HyJI, Ha B03BhIIIIeHHOCTH 
3apana, B BepxHeii qacTH CttHaiicKHX cJioeB 06HamaeTCH roptt30HT TBepghIX 
rJIHHHCThIX weJIKOBHCThIX CJlaHJ:ţeB, cepbIX lIJllI KOpH11HeBhIX Ha paapyIIIeH­
HhIX yqacTKax, aaJieraIOIIJ;IIX MOHOTOHHhIMH na qKaMH C peAKHMH npocJioii­
RaMH necqaHIIKa. B o6ni;Hx 11epTax ropH30HT OnIICaHHhIX CJiaHJ:.\eB CJierKa 
.CMHT B CKJiag1rn lI paa6HT pegKHMH Tpe~nHaMH, aanOJIHeHHhIMH KaJihJ:.\lITOM. 

BepxHnii ropnaoHT, ttaBeCTHhlii nog HaaBaHHeM ropH30HTa c Lamel­
Japtychus angulocostatus, BhlgeJieHHOro aBTopaMH B AOJIHHax Ilpaxona 
H ,IJ;ocfnaHa, noJiyqaeT IIIHpOI:rne paanHTHe B paiioHe AOJIHHhl TbipJiyHryJiyii 
R cenepy OT pyqhH Baiiga. 8TOT ropttaoHT npocJieiRHBaeTcR K aarragy 
-OT Ea6apyHKa, Ha nepwHHe RpHcTa EaqHJiyiî, no gomrne p. TbipJiyHryJiyiî, 
ROTopaR npopeaaJia n aTHX TBepghIX rropogax yaKoe yni;eJihe, Ha rope ,D;pa­
Ry.rryi1, B gomrne ,Il;paKyJiyii, Ha rope IlhHTpa IlyTpega, BIIJIOTh go AOJIHHhl 
3H3IJHa. Ha npaBOM CKJIOHe )];OJIHHhl 3nanHa OH )];OCTHraeT MaKCHMa.JihHOii 
MOIUHOCTH - OKOJIO 200 M. ,D;a.rree u ceBepy, a aaTeM K aana:o;y n roro­
aanap;y omrcaHHhlii ropnaoHT oKpymaeT oKoHeqHOCTh nepnaHTHKJIHHam1, 
npoc.rrem1rnaeTCH B pail:oHe 311anHa, K rory OT Tbip.rryHmeHHH, r:o;e ero 
MOIIJ;HOCTh CHJihHO CHHmaeTCR, Ha rope ,Il;H.rry.rr MnK H ITO HarrpaBJI0HHIO 
R :o;omrne ThlpJiyHry.rryii. OH CHOBa o6HamaeTCR Ha JieBOM CKJIOHe )];OJIHHhl 
Pap11nuy.rryt1:, romuee cJIHHHIIH c py11heM M::ipa11IIHHJiop, aaTeM, e~e iOmHee 
Ha BepwIIue My11:IIR Jiytl: Au:o;IIp, nocJie 11ero uc11eaaeT Ha B03BhlIUeHHOCTH, 
paa;r:i;eJIHIOIIJ;eii :o;oJIHHhl I'hlpquua u AayrII. OH xopowo paaBHT K BOCTOKY, 
B patl:oue ncTOKOB TIIMHwa u Ilpe:o;i:rna. RpoMe ::JToro, HecKOJihKO OT-
:n:eJihHhIX 06Hamem1:i:t BCTpeqaIOTCH K ceBepy Qml>rrhl. _ 

0TJIOîRemrn, xapaKTepHhle )];JIH Bepxuero ropH30HTa CIIHaHCKHX CJIOeB, 
npe:o;cTaBJieHbl KOHrJIOMepaTa~nr, MIIKpo6peK'IHHMH H rrec11aHIIKaMn, co­
:n:epmani;HMH cf>opaMHHHlp::lphl, a TaKme pucpOBhIMH H3BeCTHRKaMH. 

R o iI r JI o M e p a T hl. Ha yqacTKe Mem:o;y Batl::o;oii n AOJIHHOii 
3namrn Bepxmrlt ropH30HT Cnua:iîCKHX CJIOeB 3aKJIIOqaeT, HpoMe H3BeCTKOBhIX 
6peKqn:ft H MHKpo6peK'l:JIH, TaHme H JIHH30BH)];Hble BKJIIOqeHIIR KOHrJIO­
Mepa TOB C ::JJieMeHTaMH XJIOPHTOBhIX H cepIIIJ;IITOBhIX CJiami;eB, H BKJIIOqeHHR 
H3BeCTHR~OB, qacTn:<tHO npe)];CTaBJieHHhlX pmpOBhlMH H3BeCTHJIKaM:n. Rou­
rJioMepaTOBhie BKJIIO'leHHR MOIIJ;HOCThIO )];O 10-20 M oco6eHHO xopomo 
paaBHThl Ha BepIIIHHe EaquyJiytt, no )];OJIHHe Thlp.rryHryJiy.it, romHee CJIHHHHfl 
ero c ,D;o«flTaHo.it, rro )];OJIHHe BaJIR ,D;paHyJiyiî, Ha B03BhlmeHHOCTHX IloHTpa 
IlyTpeAa u BhlTKa (K ceBepy OT )];OJIHHhl BaJIH ,Il;aHynyiî, rrpanhliî rrp:nTOH 
p. 31rn1rn). Ha Hap Te M-6oM 1: 500 OOO rrepeq:ncJieHHhle 06HameHHH KOH· 
rJioMepaTa (K rory OT CJIHRHHH c ,D;o«InaHOH) OTHeceHhl K arrT-aJih6y. Ha 
neprrnuie RpHcTa EaqIIyJiyiî: B TeCHO:ii: acCOIJ;IIaIJ;IIH C KOHrJIOMepaTaMH 
Me1:TaMH o6uamaIOTCH TBep)];ble MaCCHBHhle MepreJIH C 80HaMH o6eJieHHR Ha 
BhlBeTpeHHhlX yqacTHaX, B HBKOTopo:ii: CTerreHH HaitOMHHaroni;ne HeOHOMCKHe 
MepreJIH, paaBHThle B 6acceiiHe p. ,Il;hlM6on:nqnoapa. 
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66 r. l\IYP,[{iHAHY, ,[{. IIATPYJIIIYC II JI. HOHTECHY 6-

Il e c q an II H II n M li H p o 6 p e H q H H. Ilecqammn n TBepri;hie 

MepreJIIICTo-rrecqaJIIICThle CJiaHD;hl ,noro ropH80HTa B )];OJIIIHe TbipJiyH­

ryJiyii qacTo. rroHphlThl pmaBhlM »aJieTOM paapyIIIeHIIH, CTOJih xapaH­

TepHbIM )];JIH rrepeHphlBaIDID;e:it ero TOJIID;H. 8Ta IIOCJie)];HHH TaHiHe co;a;epiHIIT 

pe;a;mrn rrpOCJIOII II3BeCTHHHOBOii: 6peHqm,r C o6JIOl\rnaMII XJIOPHTOBbIX CJiaH­

n;eB, BCJie)];CTBIIe qero Bhl)];eJieHHe 8THX ;a;Byx JIIITOJIOrHqecmu pa3HOBH)];­

HOCTe:it 6hlBaeT M0CTaMH BeChMa aaTpy;a;nIITeJibHhlM. 

llecqaHHHII BepxHero ropH30HTa Cmrn:itcHHX CJIOeB 6oJiee TBep;a;hle 

H 6oJiee TeMHhle 110 cpaBH0HII10 C MepreJIHCTo-necqaHHCTOii TOJIID;eii: C p ma­

BhIM HaJieTOM, HO IIX 6oJiee rpy6oaepHHCThle pa3HOCTH co;a;epmaT o6blqHo 

OT)];0JlhHhle o6JIOMHH HpHCTaJIJIHqecHHX CJiaHn;eB. B IIIJimpax 8THX rrecqaHH­

HOB Ha6J110;a;a10TCH H3BeCTHOBHCThle MHHpoq,opaMHHmpephl, a HHOr;a;a H 

MHOroqHcJieHHhle MIIIaHHH (BepIII. ,D;eaJiyJI ,l];paHyJiy:it). HeHOTOphle MIIHpO­

;a;eTpHTOBhle H OOJIH'TOBhle pa3HOCTH 8TOrO H3BeCTHHHa, BCTpeqaroID;HeCH 

B BepxHeM ropH30HTe CIIHaiîCHHX CJIOeB, a HM0HHO Ha BepIIIHHe ,l];HJIYJI 

Mn:H OHOJIO CaTyJiyHra, a TaHme II R BOCTOHY OT 3n:an:Ha, Ha B03-

BbJIIIeHHOCTII BaJiaIII, RpOMe o6HJII,HI,JX MIIIaHOR, co;a;epmaT TaRiHe H q,opMhl 

Coskinolina H Pseudocyclammina. AttaJiorHqHaH accon;uan;HH orrHcatta 

IB.. llq,eu;a;epoM B rrpOBeucaJ11,cHoM BaJiattm1rne [14]. 
p H qi o B hl e H 3 B e C T H H R II. B ORpeCTHOCTHX 3H3IIHa H ThlpJiyH;a; iH0Hb 

Herrocpe;a;cTBeHHO Ha;a; l'I8B0CTHHROBhlMl'I MIIHpo6peRqIIJIMl'I l'I rrecqaHHHaMII 

C MIIIaHRaMH MeCTaMH o6HaiHa10TCH RopaJIJIOBhle l'I3BeCTHHRH, MHHpo;a;eT­

pHTQBI,Ie, 6eJihle, iH0JITOBaThle l'IJIH cephle. AHaJIOrHqHble II3BeCTHH:KH o6-

HaiHa10TCH Ha RJia;a;6HID;e B ThlpJiyH;a;iHeHb, Ha B03Bbllll8HHOCTH BapHHD;hl 

(MeIIIIIOHr), R aarra;a;y OT 3n:a1rna, H HeMHOro ;a;aJiee R ceBepy - Ha BO)];O­

paa;a;eJie ;a;oJIHH 3Ha1rna H BaJIH CaTyJiyiî. Ha RJia;a;fonu;e B ThlpJiyH;a;menh 

HeROTOpaH qaCTh o6HaiHeHHit 8Toro H3BeCTHHRa COCTOHT H3 rJihl60BOH 

Rpemrn cn;eMeHTHponaHHO:it 6peRq1rn:. Cy;a;H no IIX BHernHeMy BII;a;y, orrnc1,1-

BaeMhle H3BeCTHHRH HH<reM He OTJIH'Ia10TCH OT II3B0CTHHROB Bepx1-iero 

MaJibMa THila IIITpaM6epr. Ho CJie;a;yeT yrroMHHYTh, <ITO B )];OJIIIHe 31'13HHa 

E. IB.eReJittyCOM 6bIJIH o6HapymeHhl aHaJIOrIIqHhle II8BeCTHHRH C MHOrO­

qJ,IcJieHHhlMII aKaeMrrJIHpaMH Peregrinella (RoJIJieRn;HH reoJiorIIqecRoro Ro­

MHTeTa), a RpoMe 8TOro, TaRHe me II3BeCTHHRII 6hlJIH o6aapymeHhl 

aBTopaMII Ha rope IlbHTpa IlyTpe;a;a B BH;a;e rrepeOTJIOiHeHHhlX rJihl6, B 

BepxneM ropuaonTe C:irna:itcRHX CJIOeB, co;a;epmaID;HX aKaeMITJIHphl Requienia. 

Heo6xo;a;nMo yrroMHHYTh, qTo rraxHo;a;oHThl, Han;a;eHHhle X e p 6 H· 

X o M B M0JIOBhlX OTJIO iHeHHHX, Tal\'. me 61,mu o6HapymeHhl Ha rope BapHnn;a. 

Ho, C ;a;pyrott CTOpOHbI, Ha HeCKOJibHO 6oJiee BhlCOHOM ypoBirn, a 

HM0HHO, B mrnax rrecqaHo-MepreJIHCTOH TOJIID;H piHaBoro n;BeTa, B ORpecT­

HOCTHX IlypHapeHh 06Hama10TCH naBeCTH.HHH c ropcRo:it q,ayHo:it. K aToit: 

IIOCJie;a;He:it Mhl BepHeMCH B ;a;aJihHei1rneM. 

B. Ilcc1111no-1ieprc,mcT1UI TOllru;a pmanoro nne1-.. 

ToJIID;H rrecqaHo-MepreJIHCTbIX rropo;a; p maBoro n;BeTa pacrroJiararoTcH 

no o6eHM CTOpOHaM CHHaHCKl'IX CJIOeB, CJiaramrn;nx ceBepuyro qaCTh rop 

Bati:yJiyiî. K BOCTOHY OT ;a;oJIHHbI T1,1pJ1yuryJiyiî 8TH OTJIOiHeHHH ;a;ocTnramT 

60JibIIIOtl: MOID;HOCTH H rrepeHphIBaIDT Bepxmli-i: ropl'I80HT CnHaHCHHX CJIOeB 
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IIpH HOpMaJibHOH rroc;rre,a;OBaTeJihHOCTH HaIIJiaCTOBaHHfl, a B paii:OHe IlhHTpa 

H.flMIJ; - Ha aana,a;HOM CHJIOHe ,Il;OJIIIHhl I'hlpqHHYJIYH - IIX MOIU;HOCTb 

CIIJlhHO cna,a;aeT. 3,a;ecb OHM, IIO-BII,Il;HMOMY, HecorJiaCHO 3aJieraIOT no OTHO­

nreHIIIO H CHHafiCHIIM CJIORM, TaH HaH BepXHHfi ropH30HT 3TIIX IIOCJie)];HIIX 

MecTa:MH OTCYTCTByeT. 

8To HecorJiacHe RCHee Ha6mo,a;aeTCR Ha BepnrnHe U:mima, r,a;e B ocao­

BaHHH necqaHO-MepreJIHCTOH TOJIIU;II o6HamaeTCR HeBhl,a;epmaHHhlH, MaJIO­

MOin;HhlM ropII30HT HOHrJIOMepa TOB, rrepeHp1,rna10ru;Hiî TO BepXHHM ropII30HT 

CIIHail:CHIIX CJIOeB, TO nreJIHOBHCThle CJiaHn;hl, 3aJieraIOru;IIe Ha 6oJiee HH3HOM 

ypoBHe cpaBHHTeJihHO C 3TIIM IIOCJie,Il;HHM. 

K BOCTOHY 01 ,a;oJIHHhl ThlpJiyHryJiyii, BIIJIOTh ,a;o ocHOBaHIIR HOH­

rJIOMepa ToB qYHaIII, OTJIOIBeHHR BhlIIIeOIIIICaHHOH TOJIID;II OTJIIIqaJOTCR BeChMa 

HeIIOCTOJIHHhlM JIHTOJIOrIIqecHHM COCTaBoM, oco6eHHO B Bepxax paapeaa, 

r,a;e pa3JIIIqaeM: HOHrJIOMepaThl, II3BeCTHRKOBhle 6peHqIIII, IIJIOTHhle nec­

qaHIIKH, pmf>OBhl0 II3B0CTHRHH H RIIIMhl C pa,a;HOJIHpHRMII, nepeMemaroru;neCR 

C necqaHO-MepreJIHCThlMH OTJIOIB0HHRMII n;BeTa pmaBqHHhl. ,rt;JIR TOrO qT06hl 

,a;a Th 6oJiee RCHOe npe,a;cTaBJI0HIIe 06 II3MeHeHHRX JIHTOJIOrIIqecHoro coc­

TaBa 3THX OTJIOIB0HIIfi, B nepByIO oqepe;a;h Mhl ;a;a;a;HM OIIHCaHIIe paiîona, 

pacnoJiomeHHoro Mem;a;y nepeBaJioM IlacyJI BpaToqa H ,a;oJIIIHoil: Ba6apym.a, 

r;::i;e paape3 3TOii: TOJIIIW npe;a;cTaBJieH 6oJiee xapaKTepm,IMH pa3HOBH,Il;HO­

CTJIMII. 

a) IlacyJI BpaToqa - ;a;oJIHHa Ba6apy1ma. B 3TOM pafioue CnHaf1c1rne 

CJIOH o6uamaIOTCR no.a; uauocaMH KOHYCOB BhlHOCa ,Il;OJIHHhl Ba6apy1ma, B 

R,a;pe aHTHKJIHHaJIH, CJIOIBeHHOH qepHoBaThlMH MepreJIHCTO-rJIHHHCThlMH 

cJiaHn;aMH, C npocJIOfiKaMH 6eJIOBaThlX MepreJIHCThlX H3BeCTHRKOB H l\lH­

npo6peKqHiî C 06JIOMKa11rn 6HOTHTOBhlX CJIIO,Il;HCThlX CJiaHn;eB. Bhlnre aa­

JieraIOT necqaHO-MepreJIHCThle OTJIO meHHH, B HOTOphlX OROJIO Ba6apyHHa 

6hlJI Hafi;ri;eH :maeMIIJIHP Macroscaphites yvani d'Orb. 8ToT nepBhlfi roprr-

30HT necqaHO-MepreJIHCTOi"I TOJIID;H co,a;ep IBHT qacTHhle npocJIOH necqamrna 

MOin;HOCThlO OT 10-20 CM, peme ;a;o 50 CM, II cnopa,a;IIqecHHe npocJiofrnH 

H3BeCTHflROBhlX MlIBpo6peKqHiî C 3JieMeHTaMH cepHD;HTOBhlX CJiaHn;eB. BBepx 

no ,a;OJIHHe KHcc-Ar (PaMypa Mn:na), Haq1rnaR OT ee CJIHHHIIR c ,a;oJIHHoiî 

Ba 6apyH:na, Ha pacToHHHH OHOJio 900 M oT TypncTcHofi 6aahl, cpe,a;H 

nec<raHhIX OTJIOIBeHHM ua6JIIO)];aeTCH IIJiaCT necqaHhlX MepreJieiî C 3Jie­

M8HTaMH HpHcTaJIJIIIqecKHX CJiaHn;eB C qacTHMH IIJiaCTHHqaToma6epHhlX. 

OnncaHHhlfi rop1180HT 6appeMa-anTa c npeo6Jia;ri;aroID;HM pa3BHTHeM 

necqaHHROB rrepeHpbIT rraqHofi rrecqaHO-MepreJIHCThlX OTJIOIBeHHM pmaBoro 

n;BeTa, xopomo o6HaIBeHHoiî: B ;a;oJIIIHax JieBhlX rrpHTOROB. p. KHcc-Ar. 

BhlrnecJie;a;yroru;Hiî ropH30HT npe,a;cTaBJieH KOHrJIOMepa TaMH lI IIJIOTHhlMH 

rrecqamrnaMH, B OCHOBaHHH KOTOphlX BCTpeqaroTCR JIHH3hl 6eJihlX pmpOBhlX 

II3BeCTHfllWB. OTOT ropH30HT o6HamaeTCR Ha JI0BOM CKJIOHe )];OJIHHhl; l\10ru;­

HOCTh ero ,Il;OCTHraeT HeCKOJihHHX ;a;eCJITROB MeTpOB. Ha rrpOTHBOIIOJIOIBHOM 

CKJIOHe eMy COOTB0TCTByeT na1rna 6peKqHiî C <lJieMeHTaMH cepoBaTo-6eJioro 

H3BeCTHHKa. 

K ceBepy ropH30HT pmpOBhIX H3BeCTHHKOB Jier:no npocJieIBHBaeTC.fl Ha 

yqacTKe Memny ;a;oJIHHoiî Ba6apymrn (r;a;e OH o6paayeT rropor c Bo;a;ona;a;oM) 

I[ ropoiî: TecJia. ,rt;JIH y,a;o6CTBa H3JIO IBeHH.fl MhI I-Ia30BeM ero ropH30H­

TOM TecJia. 
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Iloc.rrep;HI-IH '-IJieH ormcaHHhlX HanJiaCTOBaHHH . npep;cTaBJieH BTOpoi1 

na qRoi1 necqaHO-MepreJIHCThlX OTJIO mem-ri1 IJ;BeTa p maBqHHhl. BbIIIIe, np1 
HOpMaJibHOH nocJie/];OBa TeJibHOCTH OTJIOIBeHHR CJiep;yeT Ma cca ROHrJIO­

Mepa TOB l.:lyRarna. Ilo HanpaBJieHHJO I{ IlacyJI BpaToqa MOIIJ;HOCTb noi1 

BTOpoi1 na qRH nec'-laHO-MepreJIHCThlX OTJIO meHHH 6bICTp0 cnap;aeT' BCJie/];­

CTBHe qero Ha B03BbIIIIeHHOCTH OROJIO OB'-(apHH Bpa TO qa ropH30HT H3BeCT­

HffKOB TecJia nolfTH CJIHBaeTCR C nJIOTHhlMH ROHrJIOMepa TaMH l.:lyRarna. 

I{ BOCTOHY OT OBqapHH 3auoara no HanpaBJieHHIO R p;omrne Ba6apyHRa HH3hl 

rrecqaHo-MepreJIHCThlX OTJiomeum1: npep;cTaBJieHhl rrecqam-rnaMH c MeJIRHMH 

06.TIOMRaMH H3BeCTHRRa. IIpoHCXOIB/];eHHe rrec'-iaHHROB - pmfioreHHOe. 

6) ropa TecJia. Pai1oH, pacrroJiomeHHhlH ceiiepeee n aaRJIJO'leHHhlH 

Memp;y AOJIHHaMH Ba6apymrn H TecJibI, aacJiymHBaeT 6oJiee noApo6Horo 

onncaHHR, TaK }{aR 3AeCb o6HaHrneTCR H3BeCTHRHOBhlH MaCCHB TecJia, 

BcerAa np1rnJieHaBIIIHH reoJioroB, nay•iaBIIIHX 3TOT paHOH. 

I 3AeCb ropH30HT TecJia npeACTaBJieH rraqHoi1 rromueHHhlX ROHrJIO-

MepaTOB H MaCCHBHhlMH 6eJihlMH II3BeCTHRRal\rn, BbICTyna10rn;HMH B BHAe 

MHOroqHCJieHHbIX CRaJIHCThlX ycTynoB, paa6pocaHHhlX Ha yqacTRe MeIBAY 

;ri,oJIHHoit Ba6apyHRa H ropoit Tec.1rn. CJie;:1yeT OTMeTHTb OTCYTCTDHe ne­

nocpeACTBeHHOit CBR3H MeIBAY H3BeCTHRRaMn, pa3BHThlMH no p;omrne Ba-

6apyuRa, H naBeCTHRRaMH Ha rope TecJia. I{ mry OT Beprnn:Hhl TecJia n 

unaax noJinreHHhlX ROHrJIOMepaTOB o6HamaeTCR rrpOCJIOH rrecqaHHROB II 

MHRpOROHrJIOMepaTOB C MeCTHhlMII aJieMeHTaMH meJITOBa Toro RBapIJ;IITa. 

::hH OTJIOIBeHIIR RBJIRIOTCR ana.rroroM OTMeqeHHhlX naMn OTJIOIBeHHH [12] 
B paitOHC HCTOHOB p. ,II;ocpTana, y nOAHOn{bR r. RyRyJ""ra l.:loapeii H na rope 

Romi;m-r îfopHRHit, _OTHecenHbIX ,II;. M. Ilpe;i;oit K AOrrepy. HaA yRaaaHHhIMH 

meJITOBa TUMH RBapIJ;IITaMH pacrroJiaraIOTCR He H3BeCTHRRH TecJia, a IIOJill­

reHHbie ROIIrJIOMepa Thl, rrepeRphlThle MaJIOMOIIJ;HhlM ropH30HTOM H3BeCT­

HRHOBOH 6peRqHH. 

l13BCCTHRRH TecJia peaRO BbICTyrraJOT cpeAH ROHrJIOMepaTOBhlX OTJIO­

;ReHHit, uapyrnaR HX nerrpepbIBHOCTb. l--IaBeCTHRROBbie me 6peR'!'l-lll TRHYTCR 

11 C BOCTO'lHOll CTOpOHbl Macc1rna H KaR 6bI o6paaymT opeoJI MaCCHBHhlX 

ll3BeCTHRROB. H'. CeBepy OT TeCJibI CHOBa o6HaIBaJOTCR ROHrJIOMepaThl, HO 

-60J°"Iee MOIIJ;HbJe H rrpHypoqeHbl R IIJIOTHbIM rrecqamrnaM. 3AeCb me o6Ha­

maJOTCfl RIIIMbl, yrroMRHYTbie MerneHp;ep«fiepoM H OTHeceHHhle ,II;. M. IIpeAoit 

1, ReJIJione10-0Rclf,opAY- MemAy HIIIMal\rn H MaccnnoM nanecTHHROB TecJia, 

TaHme, RaR H MeIBAY rrecqam,rnaMH II RBapIJ;HTOBhlMII HOIUJIOMepaTaMII, 

He Ha6JI10p,aeTCR rrpRMOH CBR31I. 

B O(HOBHOit, RpeMHIICTOH Macce aeJieHOBaTo-cephlX RIIIM Ha6JIIOAaJOTCR 

yqaCTRH MeCTHOro o6orarn;eHIIR p,eTplITOBhlM MaTepnaJIOM n pap;HOJIRpHRMII. 

B RIIIMaX Ha6mop;aIOTCR IIOCTerreHHbie rrepeXOAbI R rrec'-taHIIRaM c RpeM­

HHCTbIM IJ;eMeHTOM. Ha <lTOM me ypoBHe BCTpe'-IaIOTCR paapyrneHHhle II3-

BeCTROBbIC rrecqaHHRH pmanoro IJ;BeTa C RpeMHHCTbll\lH BRJIIoqeHHfll\'IH B 

BH/];e 6yp1,1x, cepbIX HJJH qepttoBaTbIX IIOJIOC. IlepBhle o6namemrn H3BeCT­

HRKa pacnoJiaraJOTCR no TpOIIHHRe, rrpoXOARIIJ;efI IIO xpe6Ty rophl (OROJIO 

~bre. OTM. 1240 M ) rro HanpanJieHHIO R cenepy, tta yqacTRe MemAy ABYMR 

HC60JiblIIIIMH ycTyrraMH H3BCCTHRRa; OHH npnypoq eHhl R H3BeCTIWBbIM 
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nec'laHllRaM. ,IJ;aJiee, Ha RPYTOM CRJIOHe Beprnnm,1, HlllMbl corJiaCHO saJieraIOT 

Ha ROHTaRTe C nec'laHnKaMH li ROHrJIOMepaTaMH. 

8n1 iIOCJie):\HHe OTJIO fiemrn H aaMeHHIOT 8):\eCh CBOe BOCTO'IHOe HanpaB­

Jiemrn B cTopotty l.JyRarna cenepHbIM-B cTopoHy rophl ,IJ;yttra. I{ cenepy 

OT ropbl TecJia ropH30HT TecJia CJiaraeT IOfiHOe RpbIJIO CHHRJIHI-IaJIH, B OCH 

ROTOpof1 o6HafiaIOTCH ROHrJIOMepaTbl ,IJ;yttra. 

I{ BOCTORY ropH80HT ROHrJIOMepaTOB H nec'laHHROB TecJia cnyc­

RaeTCH B ):\OJIIIHY ,Ll;e.nhrHyJiyii:, r):\e coe,n:nmieTCH C ApyrHM MaCCHBOM 

pmpOBblX lrnBeCTHHKOB, o6paayromHx HeBbICOROe ymeJihe n yRaaaHHOfI 

):\OJIHHe. 8TH H3BeCTHHRH TaRfie He HMeIOT npHMOH CBH3H C H3BeCTHH~aMH 

TecJia. HeMHOro Bhlllle ymeJibH, Ha npaBOM CRJIOHe ):\OJIHHbl ,IJ;eJihrnyJiyii:, 

o6HafiaeTCH natJKa pa,n:llOJIHPHTOB ll 3eJieHOBaThIX MepreJieii: C na):\eHirnM 

R BOCTORy. OnncaHHhle pa):IJIOJIHPHTbl CTpa THrpaqrnqec1rn pacnoJiaraIOTCfl 

Ha):\ Jl3BeCTHHRaMJI, B ROTOpbIX npope3aHo ymeJihe. 

MaytJaH npoqnrnb 6appeMo-anTCRJIX OTJIOfieHJiii: pfianoro n;neTa, ua­

qJIHaH OT rophl TecJia lI no HanpaBJieHJIIO R ROHrJIOMepaTaM l.Jparn, Bll,!l;HO, 

'ITO BepxHJIH ropll80HT nec'laHO-MepreJIJICTOH TOJIID;ll npe):ICTaBJieH ROHrJIO­

Mepa TaMJI lI IlJIOTHbIMH nec'laHHRaMJI, R KOTOpbIM npnypo'leHhl JIJIH3bl' 

pmpOBhIX ll3BeCTI-UIROB. IIocJie):\HHe I)bICTYilbl 3THX H3BeCTHHROB o6Hafia­

IOTCH B OCHOBaHIIJI l.JparncRHX ROHrJIOMepaTOB. 

K nocToRy oT rophl TecJia, y BhIC. OTM. 1413 M. 06tta,im10TcH ):IHa6a3hI, 

'laCTll'IHO MHHi'.];aJieBH):\Hble, npopBaBIIIHe anTCRJie OTJIO fieHHH. Ha ROH­

TaR Te }];Ha6a30B Ha6JIIO):\aIOTCH ORpeMHeHHble MlrnpoKOHrJIOMepa Tbl 6eJio­

Ba Toro HJIH fieJITOBa TO ro n;BeTa, a TaR fie H ORpeMHeHHble H3BeCTHHRH, 

q,apqiopoBJI):\Hhle, C 3eJieHOBaTblM OTTeHROM. ,IJ;Jia6a3hl peJibeqJHO BhICTynaIOT 

B BJI):\e tte6oJihIIIOH B03BhlIIIeHHOCTH ):\JllII-IOir B 40 M H IllllplIHOfl B HeCROJlbRO 

:r,rnTpon. Ilo-BH):IHMOMY, 3):lecb pe'lh H):(eT o ):\Ha6asonoii: ):laii:Re rrepneH):11my­

JIRpttoii: HanpaBJieHifIO npocnrpaHHH anTCRHX lI3BeCTHHKOB H KOHrJIO­

Mepa TOB. 

lfaBeCTI·IRKH, CJiararomne ropy TecJia, a TaK fie pmpOBble ll3BeCTHHRlI 

B BH):\e CRaJibHblX ycTyrroB, ORpyfiaIOmHe 3TY ropy, HBJIHIOTCH aJ-IaJioraMH 

113BeCTHHROB, 06Hafia10mHXCH y HCTOROB ,Il;oqiTaHhl H ThlpJiyttryJiyii: (nepm. 

IliieTpeJie ,IJ;trnn;nJiop, KyRyJia l.Joapeii:, KoJin;1rn l-fopH1rni1). OHn npe):lcTaB­

Jien1,1 B OCHOBHOM COJIHTOBblMH, MHRpo;ri;eTpHTOBhIMH H, pefie, nceB)];OOJIJITO­

BbIMH pa3HOCTHMH. E):IHHCTBeHI-JblM opraHH3M0M' o6ttapymeHI-IbH1 B onucaH­

HbIX nsnecTHHRax, HBJIJ'leTCH Chaetetopsis zonata Patrulius. KopaJIJibl 

6bIJIH o6HapymeHhl HCRJIIO'lHTeJibHO B H3BeCTirnRaX, 061-ramammuxcH B 

;ri;omrne Ba6apynRa, a TaRme n B 6peR'lHHX, oRpymaroin;Hx ycTynhl pn­

qJOBhlX H3BeCTHHROB BORpyr ropbI TecJia. 

B pesyJibTaTe rrpoBe):\eHHhlX ua6JIIO):\einn1 MOIBHO C)];eJiaTh C.1Ie)];yIOmue 

8aRJIIO'leHIIH: 

- MsnecTHRRn, 06Hama10mnecH Ha rope TecJia, He pacrrpocTpatteHhl 

Ha nepumnax, cnycRammnxcH H )];OJIHHaM Ba6apyuRa JI ,Il;eJirHyJiyii:. O1rn, 

COBMeCTHO C Onpyfiaromn:MJ-I HX pHqJOBhlllm II3BeCTHHRaMH, aaJieraIOT Ha 

ypoBHe, pacnoJiomeuH0111 6mrme R nepxaM rrec'laHo-MepreJIHCT0H TOJimn 

pmaBoro D;BeTa, H, HeCOMHeHHO, OTHOCHTCH R anTy, TaR Ra:K B HH3aX 3TOII 

TOJIIn;H 6hm Haii:):leH :rnseMnJIRP Macroscaphites yvani d'Orb, pyK0Bo)];H­

ma11 qiopMa nepxttero 6appeMa. 
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- MepreJIIJCThle, rrecqam,re H KOHrJIOMepaTOBhle OTJIOiKeHHH, B KO­

TOphle BRJIIOqem,1 H3BeCTHRRH, He IJMeIOT HHqero o6IQero co CJIOHMH Ko­

MapHIIRa; B 8TOM HanpaBJieHHH CJie/.1,yeT ynoMHHYTb, qTO 3TH CJIOH, /.1,eTaJibHO 

HayqeHHhle HaMH, HcqeaaIOT, HaqIJHaH OT HCTOROB ,il;oq>Tam,1 li'. ceBepy, a no 

/.1,0JIHHe ThlpJiyHryJiyi-t, CMeHHIOTCH OTJIO meHIIHMH COBepllIOHHO HHOrO xa­

paR Tepa. 

- KBapn;IITOBhle RourJIOl\rnpaTbl H necqauHRH, oTueceHuhle ,il;. M. 

IIpe/.1,0H I{ /.1,0rrepy, B pa:iloHe ropbl TecJia ue no/.1,CTHJiaIOT H3BecnrnRoB, a 

Bll'.JIIOqeubl B TOJI~ noJIIIreHHblX ROHrJIOMepaTOB, o6HamaIOIQYIOCH R ceBepy 

OT TecJia. 

- .fIIDMbl, o6HamaIOIQIIeCH K ceBepy OT ropbl TecJia, OTHeCeHHble 

)];. M. IIpe/.1,o:il R ReJIJIOBe10-0Rcq,opr1y, npHypo'leHbI He :n rJiaBHO:îi: Macce 

H3BeCTHHROB, a li'. 0/.J,HOMY H3 ropH30HTOB H3BeCTHHROBbIX rrecqaHllll'.OB 

rrecqaHo-MepreJIIICTO:îi: TOJIIQH (6appeM-anT). 

BbillleOnIIca1rnoe BIIOJIHe COBIIa/.1,aeT C peayJibTaTaMH HCCJie/.1,0BaHHii, 

npoBe/.1,eHHhlX aBTopaMII B paiioue HCTO'IHIIROB p. ,il;oq,TaHbl (qoapa, YpJia­

TY), B CBR3M C H3BeCTHHRaMH H ll'.Bapn;MTOBblMH rrec'laHHRaMH, ROTOpble 

TaR me Bll'.JIIOqeHbl B TOJIIQY rrecqaHO-MepreJIIICTbIX OTJIO meuMii H ll'.OHrJIO­

Mepa TOB 6appeMCRo-anTCROrO B03pacTa. 

B) ,il;omrna ,il;paRyJiyii: u ropa ,il;yHry. K ceBepy OT ropHoro Macc1rna 

TecJia, B paiioue pa3BIITMH ROHrJIOMepaTOB ropbl ,il;yHry, CTpaT11rpaqi11qecRnii: 

paapea 6appeMCRO-anTCRHX OTJIOiKeHH:îi: 3Ha'IHT0JlbHO ll3MeHHeTCH. K BOC­

TORY OT ropbl ,il;yHry, no /.1,0mrne ,il;eJibrHyJiyii H BnJIOTb )]O OCHOBaHirn 

qyRaIDCIUIX ll'.OlirJIOl\rnpaTOB, UHTepBaJI Memp,y ropH30HTOM TecJia H 3THMII 

ROHrJIOMepaTaMH npe)]CTaBJieH BO BCeI1 ero MOIQHOCTH IIJIOTHblMH necqa­

HIIRaMH. K aana)]y OT ropbl ,il;ynry ropnaoHT H3BOCTHHROB TecJia nocTe­

neHHO yTonqaeTCH n 11cqeaaeT no HanpaBJien1110 R )]OJIHHe 3na11ua. B ero 

np0/.1,0JiiKeHI·III, na ceBepHOM Cll'.JIOHe /.1,0JillHbl TecJia, B03BbllllaIOTCH npynHbie 

rJibl6bl necqaHHROB pmanoro D;BeTa c OTneqaTRaMH IIJiaCTHHqaTOIBa6epHbIX. 

Mem)]y rop11aonTOM TecJia 11 ROHrJioMepa TaMH ,il;yHry BRJIIO•rena MOIQHaH 

na 'IR a necqaHO-MepreJIHCTblX OTJIO meHHH. 

Bnepx /.1,0JIHHbl . ,il;paRyJiy:îi:, Ha'IHHan OT HOHTaRTa C11uaii:cRHX 

CJIOeB, o6ttamaeTCH MOIQHaH na'IRa rrecqaHO-MepreJIHCTblX OTJIOIBeH11ii:; 

::ia 3TOH rra'IROH CJie/.1,yeT HeCROJibHO MOIQHblX IIJiaCTOB IIJIOTHblX rrec­

qaHJIROB, rrpuqeM B OCHOBaHHII IlOCJie/.1,Hero ITJiacTa ua6JIIO/.J,aeTCH ropn­

::JOHT IIOJIIIreHHblX ll'.OHrJioMepaTOB MOIQHOCTblO OT 2-3 M. Bhlllle aaJieraIOT 

rrecqauo-MepreJIHCTble OTJIO meHIIH p maBoro u;neTa, auaJiornqnLie TaHOBbIM 

B o6HamaIOIQHXCH llll3aX OITHCaHHbIX OTJIOIBeHHH. MoIQHOCTb rraqRn, co­

)]ep maIQeii: rrpocJIOll IlJIOTHblX rrec'laHHROB, naMHOl'O npeBOCX0/.1,HT MOIQ­

HOCTb ropH30HTa TecJia H, no-BH/.1,HMOMY, TOJibll'.O ee nepxn, BRJIIO'lafl li 

HOHrJIOMepaThl, cooTBOTCTBYIOT 3TOMY ropH30HTy. B paapeaax /.1,0JIHHbl 

,il;paRyJiyii MepreJIHCTbie li rrec'laHble OTJIOIBeHHH 6appeMa-arrTa /.1,0CTHraIOT 

3Ha'lHTeJibHOii MOIQHOCTH - ne Meuee 2 OOO M. 

0TJIOIBOHHH, o6uamaIOIQHeCH B )]OJIHHO ,il;paRyJiyii:, CJiaraIOT ccmepHOe 

RpbIJIO RpynHoii: CllHRJIHHaJIH, ROTOpaH B BOCTOqHof1 ee qacTII HaIIOJIHeHa 

ll'.OHrJIOMepaTaMH ,il;yury. Ha IOIBHOM RpbIJie cmmmmamI, 1-raqHHaH OT 

IOIBHOrO Cll'.JIOHa /.J,OJIHHbl TecJia n no uanpaBJieHHIO R cenepy, o6HamaeTCH 

HeCROJibRO HHaH IIOCJie/.J,OBaTeJibHOCTb uarrJiaCTOBaHHll rrec<JaI-IO-Mepre-
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.JIHCT0H T0JIII\H pmaBoro :u;BeTa. 3):l;eCb B HH3aX T0JII:u;H BCTpeqaIOTCH MHOro­

qffCJieHHble rrp0CJI0HKH necqaHMK0B 0T 30-50 CM , a K 0CH0BaHHIO - p;ame 

IIJI0THhle rrec'laHlmH. Ha 3T0M ypoBHe rrpocnem1rnaeTCH HeCK0.Jlhll'.0 Ma.JI0-

MOI:u;HhIX rrpocnoeK 11'.0Hr.JI0Mepa Ta (Ha Beprn. Ilnerna, y HCTOKOB )];OJIMHhl 

,Il;paKynyi1). 
r) ,D;omrna 3H3HH - IIypmipeHh. Ilo ;::i;oJIHHe 3H3HHa M p;anee K ceBepy, 

M0I:u;H0CTh rrec'laHo-MepreJIHCT0H 6appeMCKO-aIITCKOH T0JII:u;H, IIO-BH)];HMOMY, 

.lrna'IHTe.JibH0 B03pacTaeT, HO pac'IJieHeHHe ee BeChMa 3aTpyp;HMTe.JibHO 

ll3-3a IIIHpOK0 pa3BHBIIIHXCH 0IIOJI3HeBhIX HBJI8HHH. 

Ha'IHHaH OT coeµ;HHemrn C BepXHHM ropH30HT0M CHHaHCKHX CJIOeB, 

Ha Beprn1rne Bypp;ymynyi1 li p;aJiee K BOCT0KY, BnJI0Th p;o p;o.JIHHhl 3H3HHYJI 

MHK, HlliKHHH qaCTh 3T0H T0JII:u;H rrpep;cTaBJieHa qepep;oBaHHeM rrecqaHO-Mep­

re.JIHCThIX OTJI0iKeHMH c Bll'.JUOqeHHHMH rrecqaHllll'.0B, B rrp0CJIOHKaX OT 10 
p;o 30 CM. Bmime li'. ee OCHOBaHHIO o6HamaeTCH HeCK0Jihll'.0 IIJiaCTOB Mepre­

.JIHCThIX Cllp;epHTOBhIX H3BeCTHHll'.0B. RpoMe 3Toro, 3p;ec1, B OCHOBaHHM paa­

peaa BCTpeqaIOTCH npoCJIOH ll3BeCTHHROBhIX rrec'laHHll'.OB rony6aBa To-cep oro 

QBeTa M ll3BeCTHHll'.OBhIX MHKpo6peKqHH 6yporo QBeTa C op6HTOJIHHaMH. 

B IIIJIHq>ax 3TlIX rropop; Ha6JIIOp;aIOTCH CHJihHO arrJIIOTlIHHpoBaHHble 3ll'.-

3eMIIJIHphl Orbitolina lenticularis Blum li pep;KHe aKaeMrrnHphl Dyctio­

conus. HecMOTpH Ha rrpncyTCTBUe op6HTOJIHH, 3TH rrecqaH0-Mepre.JIHCThle 

OTJI0iKeHHH, B o6r:u;nx 'lepTax, pe3K0 0TJIH'l,aIOTCH 0T CJI0eB RoMapHHK, 

rrpnqeM HeK0T0phle rropop;hl, C0):l;ep mar:u;ne op 6HTOJIHI-Ihl, C0BeprneHH0 OT.JllI­

-qaroTCH CB0HM BHeIIIHHM BH):l;0M OT aHa.JIOrH'IHhlX o6pa30BaHHH CJI0eB Ro­

MapHHK. 

B pa:iioHe IIypKapeHh - 311a1rn-ThlpnymKeH1,, coOTBeTCTBymr:u;eM aoHe 

norpymemrn Cnttai1cKHX cnoeB, rro HarrpaBJieHHIO li'. R0TJIOBHHe Bhlpceti:, 

Bepxmrti: ropH30HT 0IIlICaHHhlX CJI0eB rrepeKphlBaeTCH Ma.JI0M0I:u;H0M rraqKo:ii 

rrec'laH0-Mepre.JIHCThlX OTJI0 meHHH, C rrpoc.JI0HMH H3BeCTHHK0BblX MHRpo-

6peR 'lllll C 3.Jie:MeHTaMll CJIIO)];HCThlX CJiaH:u;en, Hap; 11'.0T0pOH CJiep;yIOT 11'.0H­

r.JI0Mepa Tbl H IIJI0THhle 11'.0Hr.JI0MepaTOBhle rrec'laHlrnM C 3.JieMeHTaMH RBapQa 

II 6onee pep;IUIMH 3.JieMeHTal\UI pmpOBhlX II3B8CTHHK0B. 

Bhlrne yrr01\urnaJioc1,, 'ITO n oKpecTnocTHX Ilypmipeni, BCTpeqaIOTCH 

l13BeCTHHKH C 10pcK0M lfiayHoM. Ha caM0M RpyIIH0M Macc1rne 3TIIX H3BeCT­

HHROB BhlCTpOeHa rrpaB0CJiaBHaH :u;epK0Bh B IIypmipeHh, HecKO.JlhRO IOiKHee 

HaX0)];lITCH He6o.JibllIOM aa6porneHHhlM 1rnp1,ep, a li'. ceBepo-B0CT0RY 0T Hero 

- p;pyron; ap;eci, Ha6JI10p;a10TCH MH0roqnc.JieHHbie BhlX0)];hl H3BeCTHHH.OBOM 

6penqmr II IIJI0THbIX H3BeCTHHK0B 061,eMOM 011'.0JI0 200 ny6. M. MaBeCTHHll'.II 

cop;ep ma T 6ora TYIO HCKorraeMy10 lfiayny necoMHeHH0 10pcuoro BoapacTa. 

O6Hal-ll'.aIOr:u;HeCH ap;ech rrop0):l;hl aHaJI0rHqHI,I H3BeCTHHll'.a:tl,r, pa3BHThlM Ha 

B0CTQqHoM CRJI0He rop By'lep;mH, 3aJiera10r:u;HM B BHp;e H.pyrrHhlX rJihl0 

(p;o 500 uy6. M} B BepxHeM ropnaonTe C1rnai1cHHX CJI0eB. B yuaaaHHhlX 

H3BeCTHHKaX 0)];HH ll3 aBT0p0B HaCTOHr:u;ei1 pa60Thl co6paJI xoporno oxa­

paRTepH30BaHHYIO [13] pyxoBop;Hm;ym lfiayHy nanecTHHK0B lllTpaM6epr. 

C JIHTOJI0rnqecK0M TQqHH speHHH 0IIHCaHHhle H3BeCTHHHH pe3K0 OTJIHqa­

lOTCH oT H3BeCTHHROB, pa3BHThIX B p;omme Aolf!TaHa II Ha rope TecJia. 

<Daytta, co6paHHaH B OHpeCTH0CTHX IIypKapeHh, Kp0ll'Ie R0JIOHllfI 

RopaJIJI0B B rrpoQecce pocTa, 3aKJIIOqaeT rraXH0)];OHT0B, 6pIOXOHOrnx, IIJie­

"IeH0rIIx, a TaKme II paKoo6pa8HhlX, cpe):l;H R0TOphlX BCTpe'laIOTC11 BH)];hl, 
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pacrrFoc1paHeHHhle B lllTpaM6eprc1rnx II8BecTmmax B paiioHe CIIHaH a 
MopeHb. ,II;o HaCTOfl~ero BpeMeHII orrpep;eJieHhl CJiep;yro~IIe BII}];bl paHoo6-
pa8HhlX: · I ,· 

Laeviprosopon fraasi (Moericke) 
Coelopus hoheneggeri (Moericke) 
Pithonoton angustum meyeri (Etallon) 
Pithonoton bidentatum (Reuss) 
Pithonoton etalloni ( Gemm.) 
Cyclozhyreus reussi ( Gemm.) 
Cyphonotus oxythyreiformis ( Gemm) 
Oxythyreus gibbus Reuss (B 1Iao6nnm1). 

3;n;ech 6hlJIH o6HapymeHhl TaHme II He:HOTOpbre HOBhle Bll}];bl, xapaK 
TepHhle }];JIH H3BeCTHHHOB I11Tpa1116epr B paiione CIIHan H HeCROJibHO q,opM 
Galatheide, xapaHTepHhlX ;n;n11 1rnnecTHHHOB, paanHTbIX B oHpecTHOCTHX. 
IlypmipeHh. 

Orrpe;n;eneHhl u cne;n;yro~IIe q,opMhl: 
Terebratula moravica Glock 
Zeilleria lugubris Suess 
Terebratulina latirostris (Suess) 
N eridomus spadae ( Gemm.) 
Phanaeroptyxis staszicyi (Zeusch.). · 
Cpe;n;u rraXIIO}];OHTOB BCTpe'IaIOTCH rrpe;n;cTaBHTeJIH po;n;a Diceras Jr 

Plesiodiceras, a TaH me ell.le neorrpe;n;eJieHHbie ;:i:o nacTO.Hll.\ero BpeMem-r 
lpOpMhl. 

B paiioHe Ilypi,apeHb II3BeCTH.HHH HeCOMHeHHO o6paayroT CHHHJilIHaJib. 
Oim om1pa10Tc11 Ha na '~HY rrec'!aHo-Mepre.rrncThlX OTJIO meHniî: p maBoro 
IJ;BeTa; B ;a:aHHOM c.rry'lae He MOllieT 6hlTb H pe'Ill o pe.rrbecpe ropCHllX H3-
BeCTHHHOB, BhlCTyrraIOII.\llX cpe;a:II MeJIOBhlX OTJI0 mennii. 

1-:Icxo;a:H II8 BbIIIIeII3JIOllieHHOro, c.rre;a:yeT p;orrycnITh, 'ITO B paiioue 
IlypHapeHb II3BeCTHflHH rrpep;cTaBJIHIOT co 6oi1 ocap;O'IHYIO 6peH 'IHIO, co­
CTOHII.\YIO 118 r.rrbl6 paamillHI,JX paa111epoB (p;o 100-200 Hy6. M.), HOpMaJJb­
HO aa.rreraIOII.\YIO cpep;n rrec'laHo-Mepre.rrIICTbIX OTJIO meHHii 6appeMa• a1ITa. 
8JieMeHTbl IOpCHIIX rropo;a:, rrpIICYTCTBYIOII.\He B 8TOi1 6peH'IIIII 6hl.JIH rrp1rne­
cenhl, Bepo.HTHO, C aarrap;a H aBTOpbl CHJIOHHbl C'\'HTaTb, 'ITO HCTO'IHHHOJI'[ 
HX IIOCJIYlliHJI MaCCHB II8BeCTHflHOB Ha rope EoJIHOH, B08BbIIIIaIOII.\CMC.H 
aarrap;nee Ha paCCTOHHHH OHOJIO 10 HM. OT IlypmlpeHb. 3;a:ecb ueo6xo,n;HMO 
yrroMHHYTh, 'ITO H BOCTOHY, n6mrnII ropbl EoJIHOH, n ORpecTHOCTflX­
qepHaTyJiyil:, E. llieHemiyc [7] o6HapymIIJI B aJieMeHTax ll3BeCTHHHa anaJIO­
rH'IHOH 6peH'IHII 6oraTyIO ropcHyIO qiayny, OglIHaHOBYIO C qiayno:i1 ll3-
BeCTHHHOB IlypHapeI;Ih. 

Ha6JIIO)];aeMble ap;ech B3aHMOOTHOIIIeHH.H Hll B ROeM cJiytîae He y1rnau­
na10T Hfl TCRTOHH'l,eCHilH rrepenoc. 

;a:) :Qm{)Jla H Ilb11Tpa Mape. Ha rope :Qnq,Jia, 13 ocuonanm1 rrec'lano­
MepreJIIICTo:i1 To.rrru;II p maBoro n;BeTa, HecornacHo rrepeHphlBaIOII.\eii Cn­
Hai1cHne CJIOII, o6namaeTC.H CJIOH HOHrJIOMepaTOB. RpoJ1,e· 8TOro, ROI-IrJIO­
Mepa T BCTpe'IaeTC.H B BII;a:e TOHHIIX rrpoCJIOeH li B caMoii TOJI~e Bb!IIIe8aJie­
raIOII.\llX rrec'IaHHHOB; Hap; HllMll CJie;a:yeT rra'!Ha MaCCIIBHbIX HOHr.lJOMepaTOB. 
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Heo6xo;a;n:Mo OTMeTHTh, qTo ceBepHee, Ha nepurntte Kap6yf!:apb, y Bhlc. 
OTM. 1113 M, no;a; 6aaam,HhlMH KOHrJIOMepaTaMH o6uamaeTCH He60JlbUla.a, 
JIHH3a pmfiOBhlX H3BeCTHHKOB. Ha OCHOBaHHH 3TOro MOIBHO npe)];IIOJIOIBHTbr­
qTo necqaHO·MepreJIHCTble OTJIOJReHHH Ha nepmnue KyJibMfl U:mflJle:ti: COOT­
BeTCTBYIOT ropnaonTy TecJia 11 rraq1rn rrecqauo-MepreJIHCThlX OTJIOIBe1-111:ti: 
C npocJIOHMll IIJIOTHOro necqaH11Ka 11 KOHrJIOMepaTOB, BKJIIOqeHHhlX Mem;a;y 
3T11M rop1130HTOM H Macco:ti: 1.JyKamcKMX KOHrJIOMepaTOB. KonrJIOMepaTbI,. 
pacrroJiomeHHhle a;a;ech Ha 6oJiee BhlCOROM yponHe, B03MOIBHO, HBJIHIOTCH 
aHaJioraMll KOHrJIOMepa TOB 1.JyRamcKoro Macc11na. 

l'.Iccne)];oBamrn, rrpone;a;euuhle anTopaM11 n 1956 ro;::i;y n pa:ti:oue ropuoro• 
Macc11na 'IlbHTpa Mape, OXBaTHJIH Jlllllib cenepuy10 qacTb Maccuna H ero 
BOCTO~HblH CKJIOH. Eonee ;a;eTaJibHOe OIIHCaHHe 6y;a;eT ;a;aHO n peayJihTaTe 
BhlIIOJIHeHHH IIOCJie;a;y10ru;nx pa6oT, IIOCJie aanepmeHJ·IH HaCTOHII.ţHX HCCJie-­
;a;onaHHH. B HHmecJie;a;y10II.ţeM ;a;aIOTCH JIHUlb o6m;He 'iepTbI OTJIOIBeHHli 
MeJIOBOrO qlJilllla, n CBeTe ;a;aHHhlX Ha6JIIO)J;eHH:ti:, rrpone;a;eHHhlX Ha JieBOM 
CKJIOHe 8TOro MaCCHBa. 

EpeKq1rn: nepxHero ropH30HTa CHua:ti:cKHX cJioen, a MecTal\m u ropH-
30HThl, aanera10uvrn Ha 6oJiee HH3ROM yponue, uecorJiacHo rrepeRpb1-
na10TCH rrecqauo-MepreJI11cThlMH OTJiomeuum,rn 6appeMa-arrTa. CJie;a;yeT oT­
MeTHTh, qTo 3TH OTJiornemrn ne BhI)];eJienhl ua RapTe E. llie1-rnm1yca. Ou 
qacTH'iHO OTHOCHT HX R nOHrJIOMepaTaM, a 'iaCTH'iHO BbIAe,;-rneT BMeCTe 
c C11na:ti:CKHMH CJIOHMH rro;n: uaana1-nrnM „ueoRoMcRoro qJJinrna". Ha 1-rnpTe 
M-6oM 1 : 500 OOO, cocTaBJieHno:ti: PYMhIHCKIIM reoJiornqec1rn111 nttcTIITYTOM~ 
BeOROMCRH:ti: qlJIHUl, Bhl;n:eJieHHhlii E. Îl\eRemrycoM, qmrypupyeT no;n: Ha3-
nanneM CIIna:ti:cRHX cJioen. 

Ha BOCTO'iHOM CRJIOHe Maccuna flhHTpa Mape necqatto-MepreJIHCThle 
OTJiomeHHH pmanoro u;neTa 06paay10T yaRy10 noJiocy, paamrna10II.ţy10cH :n 
rory, ;a;o no;n:opaa;n:eJia, pacrroJiomemwro Mem;n:y )];OJIHHaMH rhlp'innyJiyiî: u 
Aayru, r;n:e cpe;n:H HHX ua6JI10;n:aroTCH npocJIOII ITJIOTnoro rrecqamrna n ROII­
rnoMepaTon. 8TH me rrecqauo-MepreJIHCThle o6paaonaHIIH 06Harna10TcH cpe;a;u 
ROHrJioMepaTon, cnararoll.ţux nepmnHbI KyJih11ui Kap6yuropH, Epa;a;eT 11 
XIIrnm B cenepuotî: qacTH Maccnna IlhHTpa Mape. HaH6oJiee xapa:nTepubie 
rrpoHnJiemrn 3THX qiopMan;H:ti: 06uama10TcH n ;n:omme ,D;eTRayJiy:ti:; K aarra;a;y 
OT ;rl;OJIIIHI,I MopII:ti: HCHO na6nro;n:aI-OTCH IlOCTeneHHnie rrepeXOgbl O'r nec­
'faHO-MepreJIHCThlX OTJIOIBeHHH K nepenphlBaIOru;HM HX ROHrJIOMepaTal\I 
IlhHTpa Mape. 

B. Korrmo1rnp11TL1 By11eA:a,yn:yii 

K BOCTORY OT ;n:om-rnhl ThlpJiyuryJ1y1i Ey'ie)];IBCRHe :nourJIOMepaThl 
oGuamamTcH JIII6o n nn;n:e npocJioeR n nepxax necqano-1\rnpremrnTo:ti: TOJUQII 
p mano ro u;neTa, JIH6o rrepeRphlnaeT 3TH nocJie;n:mrn, o 6paayH KOHrJioMe-­
pa TOBhI:ti: MaCCHB 1.JyKama H 3arauy. CJie;n:onaTeJibHO, 3TH ROHrJIOMepaTbI 
3aHJIMaI-OT TY IBe Il03HD;HIO, qTo H Ha ropHOM MaCCHBe Eyqe;n:IB II.TIH B pai-ioue 
IICTOROB ,D;oqiTaHa (ropbl YpJiaTy II 1.JHoapa). IIepnaH naqRa omIChlBaeMhlX 
ROIHJIOMepa TOB, BR.lJIOqenHaH n nec~auo-MepreJIIICTble OTJIO IBeHHH, npn­
HHMaeT y'iaCTHe n cTpoeHHH TaK uaahlnaeMoro, orruca1-rnoro Bbime rop1rnou­
Ta Tecna. Pauee yKa3hIBaJIOCn, qTo 3TOT ropH30HT IlOCTeneHHO TepHeT" 
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xapaRTep OT,a;em,Horo ropII80HTa, TepHHCb B Macce qyRaIIICl01X ROHrJIO­
MepaTOB; 8TO npOIICXO)];IIT )];BO.IIHHM o6paaoM: BO-nepBbIX, nyTeM CTpaTIIrpa­
·4lH'leCRoro YIIJIOTHeHII.11 BepxHeii 1ÎaCTII rrec'!aHo-MepreJIIICTOll TOJIIIJ;II -
B 8TOM CJly'lae yRaaaHHbIH ropII80HT IIOCTeITeHHO rrpIIo6peTaeT xapaRTep 
HOHrJIOMepaTa ,a;o fIOJIHOro OTom,a;eCTBJleHII.11 C HMM, 'ITO M01KHO Ha6mo,a;aTb 
I{ ceBepy OT nepeBaJla IlacyJI EpaTO'la; a BO-BTOpbIX, B peayJlbTaTe IlOCTe­
rreHHOro paaBHTII.11 ROHrJIOMepaTOBbIX npOCJIOeR Ha ROHTaRTe Mem,a;y ropII-
30HTOM TecJia lI rJlaBHOll Maccoii ROHrJIOMepaTOB, RaR 8TO Ha6JIIO)];aeTCH, 

uarrpHMep, R BOCTORY OT ,I(yary M y MCTO'IHMROB ,I(eJ1brIIyJ1yii:. 

Ha OCHOBaHMM BhlmerrpHBe,a;eHHbIX 4PaRTOB M01KHO npe,a;ITOJI01KIITb, 
'ITO Ha HeROTOpbIX yqaCTRaX Bepxm=rn qacTb rrec'laHO-MepreJIIICTOll TOJIIQM 
p arnBoro n;BeTa aal\IeIIJ;aeTC.11 ROHrJIOMepaTaMM, a Mem,a;y 8TIIMII IIOCJie)];HIIMII 
H 4'opMaIJ;II.lll\1H, OITIICaHHbIMH aBTOpaMII B ,a;pyrIIX paiioHaX rro,a; HaaBaHHeM 
Eyqe,a;mc:nnx ROHrJIOMepaTOB, HeB08M01KHO rrpoBeCTII JIIIHIIIO paarpaHII'leHII.11. 
Heo6xo,a;IIMO rro,a;-.:repRHYTb eIIJ;e paa HaJIII'IIIe CXO)];CTBa Mem,a;y JIIITOJIOrH­
'leCRHM COCTaBOM rrec'laHo-MepreJIHCTbIX OTJIOmeHIIH 6appeMa-arrTa H Ey­
'le,a;mCRHX ROHrJIOMepaTOB, ROTOphle, RaR IIORaaaHO B ,a;pyroii HaIIIeii pa6oTe 
:[13], COOTBeTCTBYIOT RpaiîHHM BepxaM arrTa H, B08M01KHO, qacTII'IHO-aJib6y. 

TERTOHHRA 

O 6 m e e c T p oe a II e. TeRTOHHHa paii:oHa, OXBaThlBaIOIIJ;ero CeBep­
uym qacTb rop EaiiyJI, ropHble MaccIIBhl Ilb.11Tpa Mape - Ha aaIIa,a;e II 
qy1rnIII-3araHy - Ha BOCTORe, OTJIII'laeTC.11 B OCHOBHOM BeCbMa HeCJI01KHbIM 
xapaRTepoM. 3,a;ecb MOmHo Bhl,a;eJIHTb n;eaTpaJibHYIO aoHy, cJiomerrnyro CII­
HaiîcRIIMH CJIO.IIMII, rrorpymaIOIQIIMIIC.11 R ceBepy, C ROMIIJieRCHbIM rrepIIRJIII­
naJibHbIM OROH'laHIIeM. Ha IIOJIOrHX CRJIOHaX 8TOro IIIIIpoRoro aHTIIRJIHHaJib­
HOro CBO,a;a aaJieraIOT, C O)];HOH CTOpOHhl, ROHrJIOMepaThl IlbHTpa Mape, a C 
Apyro:iî - RonrJioMepaTbl qyRam. Ilpo.11BJ1eHHH ropbI B pa:iîoue Eaqny -
'TypReIII, Ha ceBepuoii oROHe'IHOCTII rophl IlbHTpa Mape, rro-BII)];IIMOMY, 
npe,a;cTaBJIHIOT co6oii RYJihMIIHan;IIonuyro TO'IRY qiyu,a;aMeHTa B aoHe paa­
BIITn.11 CirnaiicRIIX CJIOeB, HecorJiacHo rrepeRpbITYIO Eyqe,a;mcRHMII HOHrJio­
Mepa TaMH. 

BaaIIJ.\IOOTHOIIIeHII.11 Mem,a;y ropcRHMH M3BeCTHHHaMII II MeJIOBbIMII OTJIO­
IBeHH.IIMI1 He IIO)];TBepm,a;aIOT MHeHirn E. llieReJI11yca O HaJIH'IHII OTOpBauuoro 
OCTaHn;a, Haµ;mrnyToro, IIO HarrpaBJieHMIO K BOCTORY, Ha aIITCRHe 4fiopr,,ran;nII; 
narrpOTHD, 8TH B8aJIMOOTHOIIIemrn rOBOpHT B IT0Jlb8Y KopeHHOH 6paxnaHTH­
KJllIHaJIII, B OCM ROTopo:iî o6HamaIOTC.II JleiiacOBI,Ie OTJIOmeum1 II TpaXHTbl 
,a;oJIIIHhl Ea qyJiy:iî. 

3arra,a;Hee Jie:iîac 11 TpaxHThl 06aama10Tc.11 B anaJiorII'IHOii rroann;HII, 
na rope Me.rr'IIIJiop - RypMaTypa, Ha cenepHoiî OROHe'IHOCTM rophl Tb!Mrra. 

\B CB.113H C o6IIJ;HM CTpoemi:eM IIayqaeMoro paii:oHa CJle,a;yeT OTMeTMTb 
HBnym o,a;Hopo,a;aocTb JIIITOJiornqecRoro cocTaBa HarrJiacToBaHIIii MeJIOBoro 
qlJinIIIa, Ha'IIIHa.11 CIIHaiiCRIIMII CJIO.IIMII M KOH'la.11 Eyqe;a;mcRIIMII ROHrJIO­
MepaTaMH Ha TeppIITOpIIII, pacIJOJIOIBeHHOii R ceBepo-aarra;a;y OT qyRaIIICIWro 
copHoro MaccIIBa, a TaR me n B paapeae rrecqaHo-MepreJIIICThlX OTJiomeHIIii: 
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-6appeMa-anTa H Byqe;o;mmrnx ROHrJIOMepaTOB, Ha BOCTOqHOM CRJIOHe rophl 

Jh1ITpa Mape. 8TOT «f>mT, aHaJiorIPIHO CHTya1vrn, OTMeqeHHOH Ha Byqe;o;­

:mcROM MaCCIIBe, He no;o;Tnepm;o;aeT HaJIJiqJIH IIORpoBa Byqe;qmcRHX ROH­

I'JIOMepaTOB, R ROTopoMy, HI~OOI,I, OTHOCHTCH lI ROHrJIOMepaThl TibHTpa Mape 

11 qYRaIII. 
T e R T o H 11 R a C n H a ii: c R H x c JI o e B. B OTHomemrn ;o;eTaJI1>Hoii: 

·Te:nTOHJIRlI OTJIOffieHHiI MeJIOBoro «f>Jinma B03HIIRaIOT BeChMa CJIOiHHhle BO­

.npochl. O;o;HHM lI3 3HR'IHTeJibHhlX «f>aRTOB, O ROTOpOM CJie;o;yeT ynoMHHYTb, 

HBJIHeTCH nopa3HTeJibHOe HeCOOTBeTCTBirn l\Iem;o;y TeKTOHHKOH C1rna:tl:CRHX 

·CJIOeB n TeRTOHI1ROH rrecqaHO•MepreJIHCThlX OTJIOmeHHM 6appeMa-anTa. 

MuRpoTeRTOHnqecRHe ;o;e«f>opMan;nu, pa3BHTbie B CnHaitCRHX CJIOHX, 

·OTJIHqaIOTCH pa3JIH'IHOM CTeIIeHbIO HHTeHCHBHOCTH. B n;eHTpaJibHOii: qaCTH 

-30Hhl pa3BHTHH 3THX CJIOeB, a IU.IeHHO IIO )l;OJIHHe 3nM6pyJiyit, IIO )l;OJIHHe 

ThlpJiyHryJiyii: (Mem;o;y )l;OJIHHOH 3HM0PYJIYH n ycTbeM )l;OJilIHhl rhlpqJIHY· 

.Jiyit), no ;ll;OJIHHe ,Il;o«f>TaHa Ap;o;eJieHHCRa H IIO )l;OJIHHaM JieBhlX npHTOROB 

IlOCJie;o;Heit, BCTpeqaJOTCH MHOrO'IHCJieHHhle o6HameHHH CHJibHO CMHThlX 

·CHHaHCRHX CJIOeB. O 6HamaI01I1HeCH nopo;o;hl npe;o;cTaBJieHhl qepHOBa TOM 

rJIHHHCTO•MepreJIHCTOH ll'laCCOH C BRJIIO'!eHIIHMH O0JIOMROB necqaHHRa. 

B ;o;omrne ,Il;paRyJiy11, no HanpaBJiennro H cmrnnmo ee c ;o;omrnoiî ThlpJiyH­

ryJiyiî, o6namaIOTCH rneJIHOBHCTLie CJiaHI(hl c qepnonaThlMH nJIOCHOCTHMH 

CJiaHI(eBa TOCTH, CMHTbIC B CnJia;o;1a1 pa3i\IepOM B HeCHOJibKO CM, HaIIOMHHaIO­

J.QIIe MHKpoc1rna;o;1rn, xapaHTepHhle )l;JIH HpHCTaJTJIH'!eCRHX CJiaHI(en. Heo6xo­

.J);HMO OTMeTHTb, qTO B HeHOTOphlX ToqHaX rneJIHOBHCThle 'MeJIROCHJia)l;'IRThle 

CJiaHI(hl 3aJieraIOT no coce;(CTBY C IIa'IHa:MH JIHCTOBaThlX CJiaHn;eB, He3aTpo­

.HYThlX CRJia;a;qa TOCTbIO. CH:Jia;qHH BhlClllero nopH;o;Ra, C OCHOBaHHeM lllHpH­

HOH ;o;o HeCHOJibRHX ;o;ecHTROB CM BCTpeqaJOTCH o6hl'!HO B naqRaX c qaCThlMH 

npOCJIOHMH necqamma MOlilHOCTbIO 2-5 CM. qalile Bcero BCTpeqaJOTCH MeJI­

RHe «f>JieKcyphl H mv1eIOlilHe cpopMy 6yHBhl z CHJia):(KH. Ha6JIIO)l;aIOTCH cJiyqan 

pa3)l;BOeHHH 3aMRa CHJia;qHH. TipocTnpamrn 3aMIWB - Mepn;a;HoHaJibHOe HJIH 

,CCB-l0l03; na;a;emre H ceBepy ;a;ocnrraeT 40°. CTeneHb ;a;ecpop111an;u:u: cJioeB 

113MeHHeTCH OT o;a;Horo yqacTHa H µ;pyroMy. TaK, HaIIpHMep, IIO )l;OJIHHe 

pyq1,11 AcKyHc (IIIoTeT) RpynHocJioncTaH naqRa nec'IaHHHOB nocJiymnJia, 

IIO·BH)];HMOMY, 3KpaHOM )l;JIH BepxHeii qacTII C1rnai1cmIX CJIOeB, 3alilllTHB HX 

·OT 6oJiee HHTeHCHBHOro CMHTHH. Tipo;a;BuraHCb IIO HanpaBJieHHIO H BeplllHHe 

Ilpm1rnyJiyH, TO ecTb K 6oJiee rJiy6oHHM yqacTKaM Cu:HaHc1mx cJioeB, OTMe­

"!aeTCH BCe 6oJiee HHTeHCHBHaH CRJia;a;qa TOCTb II 80Hhl ;o;po6JI.eHHH. 3a TO 

B )l;OJIIIHe ,Il;paHyJiyii: C1rna:ti:CRHe CJIOH CHJibHO CMHThl BIIJIOTb ;o;o KOHTaKTa 

nx nepxnero ropnaonTa, BHJI.IO'laI01I1ero MOlIIHhle nJiaCThl ROHrJioMepaTa • 

.,Il;pyrHMH CJIOBaMH, 6oJiee CJia6aJI CKJia;a;qa TOCTb nec'!aHo-111epreJII1CTbIX 

6appeMCRO-aIITCRHX OTJIOIBeHHl1 pmanoro n;neTa, cpaBHJITeJibHO c CnnaHCKHMH 

·CJI.OHMH, B03MOiHHO, 061,JICHHeTCJI npncyTCTBlieM Ha HX ROHTaRTe 6oJiee 

meCTHoro ropH30HTa, a Hl\ieHHO Bepx1-iero ropH30HTa C1rnaii:CKHX CJIOeB C 

Lamellaptychus angulocostatus. Ha aana;a;noM CRJIOHe rophl 3apana, 

-crrycRaIOlileMcH H ;a;omrne r1,1pq;m-1yJiyH, Ha6Jiro;a;aeTCH cBoeo6pa3HOe 

HBJI.e1-rne: a;a;ech, B pycJie )l;OJIHHhl o6uamaIOTCH MeJIROCHJIR)l;'IRThle CnnaH­

CKHe CJIOH C 11-rnomecTBOll'I IIpOCJIOeH nec'IaHHKa. Bhlllie 3RJieraeT naqKa 

KperrKHX rJIHHHCThlX IlleJI.HOBlICThlX CJiaHn;eB, nO'!TlI He3a;a;eThlX CKJia;a;qa­

TOCTbIO. Tio-BH)l;Hl\'.lOMY, yna3aHHa.fI na'!Ka CJiaHI.{eB 6oJiee meCTRaH IIO cpaB-
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HeHHIO c HHmeaaJierarorn;HMH rropo;a;aMII c MHomecTBOM rrecqam.rx rrpocJioe:K, 
'lTO 06-hHCHHeTCH, BepoHTHO, Heo;a;Hopo,n;HOCThlO xapaK Tepa IlOCJie;a;Hl:lX. 

CeJieKTHBHaH CKJia;a;qaTOCTh HeKOTOphlX MaJIOMOrn;HhlX rraqeK II HeKOTO-­
phle ;a;elf>opMaIJ;HH THila HMeIOrn;Hx lf>opMy 6yKBhJ Z CKJia;a;oK, qarn;e Bcero BCTpe­
qarorn;HXCH B )];OJIIIHe IIpaxoBa, MOIBHO IICTOJIKOBaTb rpaBHTaIJ;IIOHHhlM alf>lf>eK­
TOM B peayJihTaTe OilOJI8HeBhlX HBJieHHH, npoTeKaBIIIIIX B rrepIIo;a; oca;a;KOHaKOII-­
JieHIIH, IIJIH me B peayJihTaTe ITO)];HHTHH aHTIIKJIHHOpHH Ba:ityJiyil. C ;a;pyroil 
CTOpOHhl, np11cyTCTBHe o6nrnpHhlX a'OH ;a;po6JieHHH, a TaKme pacqJieHeJIIIe­
H ;a;eJieHHe Ha JIHH8bl rrecqaHHKOB yKa8hlBaIOT Ha paaBIITHe MeXaHHqecKHX 
ycHJIH:it c;a;aBJIHBaHHH, paaBHBaBIIIIIXCH B 6oJiee rJiy601rnx aoHax C11Ha:itcKHX 
CJIOeB. BoJiee IllHpOKOe paaBIITHe ITJiorn;a;a;e:it, HOCHrn;Hx CJie)];hl MeXaHIIqecKHX. 
ycHJIHll Ha ceBepHOM OKOHetIHOCTH rop BailyJiy:it, r;a;e Bepxmie ropH30HThl 
C1rnailc1rnx cJioen, sa IICHJIIOtieHHeM ropnaoHTa c Lamellaptychus angulo­
costatus, TaKme HOCHT CJie;a;hl MeCTHOro MeXaHHqec1rnro CMHTHH, CBH3aHhl,. 
BepOHTHO, C BhlCTyrraMH mpcirnro cpyHgaMeHTa, pacIIOJIOIBeHHhlMH Herro-­
cpegcTB8HHO K aarra;a;y (pailoH Baqny-TypKeID), oKaaaBIDHMH conpoTHBJie­
HHe B nep11og CKJiagKoo6pa30BaHIIH. 

Ecm1 HCXO;rJ;HTh H3 Teop1m: CKJia):J;KOo6paaoBaHHH B pesyJihTaTe cpeg­
HeMeJ:WBhlX TeKTOHHqecKHX ;rJ;BHIBeHHM, TO KameTCH no MeHhlll8M Mepe­
CTpaHHhlM, 'ITO BepXHHM ropH30HT" C11Ha:itCKIIX CJIOeB, a TaKme II rrecqaHO-­
MepreJIIICThle OTJIOIBeHIIH 6appeMa-anTa He OKasaJIIICb 3aTpOHYThlMH 
MHKpOTeK TOHHtieCKHMH ;a;ecpopMa:u;1rnr.m. C ;a;pyroiî CTOpom.r, cyrn;ecTBYIOT' 
HeKOTOphle ;a;aHHhle, JKa3hlBaIOII.ţHe Ha IlOJ:(HHTHe aHTHKmrnam1 BailyJiyil B­
;a;o6appeMCKHe BpeMeHa [12]. 

CJJe;a;oBaTeJihHO, gBnmeHHH, HaqaBrnnecH game B nepnog ocagKoHaKon­
Jiemrn C1rnaii:CKHX CJIOeB, garoT B H8KOTOpoii cTerrei-m ofo,HCHeHHe 8TOMy­
o6rn;eMy HecorJiac1110. Maccnnttoe me nop;HHTHe aHTHKJIHHop1rn BailyJiyil B 
;a;o6appeMCKOe Bpe11rn, 6oJiee HHTeHCl1BHOe B ero :u;eHTpaJihHOM qaCTil II B 
o6JiacTn BttyTpemrero KphIJia, necoMHeHHO Bhl3BaJio necorJiacHe Mem;a;y­
CHHailcKHMn CJIOHMH n necqaHO-MepreJillCTOM TOJIII.ţeil 6appeMa-anTa Ha 
BOcToqHoM CKJIOHe r.rncc1rna IlhHTpa Mape. 

B CBH3H C 8THMH J:(BHiH'.8HHHMH, pa8BIIBaIOll~HMHCH B TeqeHHe roTepHBa, 
B03HHKaeT CII.ţe OJ:(HH Bonpoc, a HM8HHO, o TeKTOHHqecKOM c6JIHiH'.eHHH go­
MeJIOBOro cpyn;a;aMeHTa, o6HamaroII.ţerocH B pailoHe ropHhlX MaccHBOB IIoc­
TDBapyJI, H IlhHTpa Mape, H B aoHe Cnttail:CKHX CJIOeB. He HCKJIJOqeHa BOS-­
MO IBHOCTh, qTo CKJIOH HpUCTaJIJIHqecKo-Meaoaoil:cKOM 80Hhl JieaoTa ll3rH-
6aJICfl no nanpanJieHHIO K aoue MeJioBoro cpm1rna go o6pasoBaHI-rn q>JieKcyp1,1,. 
a 3aTeM H paaphlBa, BCJie)];CTBHe qero ropCKHe OTJIOIBeHHH 6bIJIH Ha;a;BHHYThl 
Ha CnHaiicHne CJIOH. Bo BCHKOM cJiyqae MO J-KHO yTnep mp;a Th, 'fTO 8TH )];BH­
meHHH He rrpogoJima.rrnch rrocJie r0Tep1rna. 

C K JI a p; q a T o c T L 6 a p p e M c K o- a n c K n x o T JI o m e u n iL 
B narneii aa11rnTKe o mrnrneMeJIOBOM qJJinrne [12] B paiî:oHe nepeB~wa IIacyJI 
IIpep;eJiyrn Mhl OTMCTHJIH HaJI11qne aHTHHJIHHam-1, Hp;po KO Top oii: CJIO IBCHO· 
C1rnaiiCKHl\1H CJIOHMH, npocJieIBHBaIOII.ţHMHCH K cenepy OT rophl 3:rnoara no­
HanpaBJiemuo R IIacyJI BpaToqa, ,Il;pyr11:e o6Hamemrn CnHailcKHX c.rroeB,. 
BhlCTynarorn;ue cpe;a;n 6appeMCKO-anTCKHX OTJIO meHHM, 6hlJIH OTMeqeHJ,I. 
B gomrne Ponrna II Her.rnoro Bhlrne ycThH ;a;oJIHHhl Ba6apynKa. ,Il;aJiee K 
ceBepy aBTOphl o6Hapymn.rru rm.r6hl H3BeCTHHKOBOM 6peKtIHH C o6JIOMKaMll 
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•CJIIO)];HCThIX 6HOTHTOBhIX CJiami;eB, a TaK me 6eJIOBa ThIX MepreJIHCThIX H3-
138CTHHKOB B OChIIIHX O)];HOH H3 60KOBhIX AOJIHH 6acceii:Ha TecJia. 8TH 
.npOHBJieHHH CnHaii:cKUX CJIOeB o6paayroT Hp;po aHTHKJIHHaJIH Ponrna -
TecJia, KOTopaH K rory cmrnaeTCH c aHTHKJIHHaJihIO 3:moara - BpaToqa, 
B CHHKJIHHaJIH, 3aKJIJOqeHHOii: Mem;o;y clTIIMH ABYMH OTBeTBJieHHHMH BHp­
ra:r.i;HH, aaJieraroT KOHrJIOMepaThI rophl Pollllia lI IOffiHOii: qacTH l.JyKanr­
CKoro MaCCHBa. 

IlepHKJUIHaJihHaH OKOHeqHOCTh CHnafrCKHX CJIOeB B HarrpaBJieHHH HX 

norpymeHHH HMeeT He npOCThle noJiyKpyrJihle, a ClIJihHO lI3BHJIHCThle 
,oqepTamrn. B HanpaBJieHHH C BOCTOKa na aana~, l\lOffiHO Bhl)];CJIHTh HAPO 
npynHoii: aHTHKJIHHaJIH na npaBOM CKJIOHe )];0Jll1Hhl 3H3HHa, y IlO)];OIIIBhl 
rophl Byp;o;ymyJJyii:; aHTHKJIHHaJihHhlii: 6oJiee yaKHii: xpe6eT K roro-BOCTOKY 
-OT IlypKapeHh; aHTHKJIHHaJih, OCh ROTOpoii: BhITHHY Ta napaJIJieJibHO )];OJIHHe 
3H3HHa li npoxop;HT q:epea TeppHTOpHIO O)];HOHMeHHoro ceJia; H, HaROHe:r.i;, 
noJiocy CHHaii:CRHX cJioeB, oTp;eJIHIOII\YIO B paii:oHe CaTyJiyHra 6appeMo­
.anTCRHe OTJIOIBeHnH, cJiararo:ui;ne ropy XnrHIII OT aHaJiornqHhIX o6paao­
BaHHii:, o6Hamaroni;HXCH R ceBepy OT rophI ,Il;HJIYJI MnK, Ha npaBoM 6epery 
ThlpJiyHryJiyii:. C1rnaii:c11:ne CJIOH, cJJararoni;ne HApO ::noii: nocJiep;Heii: aHTHRJIH­
na,,H, npocJremnnaJOTC.H BITJIOTh ;o;o ORpam-IbI BITap;HI-.hI Bbrpcef,, r;o;e Olm 

uepeRphlnaroTcH qeTnepTII'IHhIMH 06paaona1nmMn. 
C 6 p o c hl. B nccJiep;oBamrnM paiione n1,rnn;:rnno oµ;Ho 6oJiee :npynnoe 

.;.i;mn,roHKTHBHoe Hapynrem1e, a uMeHHO c6poc, npocJiemnBaroni;nii:cH Ha tte­
HoTopoM paccTOHHHH B)];OJih p;OJIHHhI 3u::nma. 8TOT c6poc, c CB-IOB na­
npaBJieHHeM MOffiHO npocJiep;HTh IIO aMIIJIHTy;o;e CMeni;eHHH JIHnHH paarpa­
HHqeHHH MeIBAY CnHaiiCRHMH CJIOHMU H necqaHO-MepreJIHCThll\HI OTJIO­
-meHHHMH pmaBoro ll;BeTa 6appeMa-anTa Ha pacCTOHHHH OKOJIO 400 M 
" roro-BOCTORY, na6JIIO):\aeMoii: Ha JieBOM 6epery ;ri;oJJHHhI 3H3HHa no cpaBHe­
HHIO C ee Il03Hll;H8H Ha npaBOM 6epery. 

AttaJiornqtthlii: c6poc, B03MO mHo, npoxop;HT TaK me no ;ri;oJinne p. Thlp­
. .--1yHryJiyii:, BhIIIIe CJIHHHHH C p. ,IJ;o«iiTaHa Ap;ri;eJieHHCRa. 
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J\.JEJIOBOII <DJI1UII B PAIIOHE IIEPEBAJIA IIACYJI 
IIPE,Il;EJIYIII 

(BOCTOqHbIE HAPIIATbl) 

A1-.;A,r:i:. r. MYP,IJ)RAHY H ,Il;. IIATPYJ111YC 

CooCUfeHue 11a 1rny11Hou ceccuu Eyxapecmc1.oeo zop1-toeo wtcmumyma 1956 e. 

OTJIO meHH.11 MeJI0Boro !pJIHIUa, C0CTaBJI.IIIOru;He o 0'beK Thl HaCT0.llll.\efr 
cTa Thn, pacrrpocTpaHeHhl Ha B0CToquoiî: 0Kpa1rne rop Eaiî:yJiyiî: (rhlp 6oBa),. 
B paiî:oHe BepxHero TeqeHH.11 peK ,Il;oqJTaHa H ThlpJiyuryJiyiî. 

RpaTKHe /l;aHHhle o re0JI0rHH 8T0r0 paiî:oHa M0IBH0 Ha:fiTH B pa6oTax 
B. IlorroBHqa Xan;era H 11. IlorrecKy-Bo:fiTernTh. 

TaK, HanpHMep, B 1906 ro;n;y, B. IlorroBHq Xan;er [10] yrroMHHaeT O· 
HaJIHqHH CHHaiicKHX cJioeB K B0CT0KY ;n;o RypMaTypa YpJiaTyJiyii:, a TaKIBe 
B0CT0qHee BaMa Ilpe;n;eJiyrn, r;n;e OHH no;n;cTHJiaIOT rrecqammu n K0HrJio­
MepaThl ceH0MaHa. B MeCTH0CTH Ilo.11Ha qoapeii aTH II0CJie;n;mre rrepeKpbI­
BaIOT Bhlxo;n;hl naBeCTH.11Ka TOTOH-6appeMa. RpoMe aToro, Ilorrom,1q Xau;er 
yrroMHHaeT o Bhlxo;n;ax MaCCHBHoro HBBeCTH.IIKa Ha BepmHHe RyKyJia, ROTO­
phle OH Ta:Kme OTHOCHT R THTOH-6appeMy. 

B pa6oTe aa 1910 r. 11. IlorrecRy-Bo:fiTeIIITh [9] OTMeqaeT Kpymn,rn 
rJibl6hl IIOJIHreHHhlX R0HrJI0MepaT0B, 06HarKaroru;nec.11 Ha BO;n;opaa;n;eJie 
;n;omrn <l>yH;n;yJI ,Il;oqJTaHeiî: n ThlpJiyHryJiy:fi (Beprn. YpJiaTy, qoapa, 3aHoara). 

ro;n; crrycT.11, JI. MpaaeK n 11. IlonecKy-Boii:TeIIITh [5], orrHcl>rna.11 na­
BeCTH.IIRH, o6Hamaroru;necH Ha BeprnnHax YpJiaTy, YpJiau;eJiy, qoapa H 
IlHqHopyJI qoapeii, xapaRTepnayroT MX RaK ropcRne 0CT8HIJ;hl, BhlTRUYThle 
no JIHHHH Ha;n;Bnra, B0 BHyTpeHHeii qacTH rroRpoBa rrecqamrnon llhrpny. 

OTJiomeun.11 MeJioBoro cpmurra B cpe;n;HeM Teqeunn ŢI,OJIHHhl ,Il;oqlTaHa 
nayqaJIUCI, O)];HHM HB aBTOp0B [7] HaCT0Rru;eft pa60Thl, Ha yqaCTKe Mem;a;y 
Epe6y - Ha rore, n ycT1>eM ;n;oJIHHhl HHrpa - ua ceBepe. 

HacTORru;ne HCCJie;n;onaun.11 6blJIH rrpe;n;rrpHHRThl aBT0par,m c n;eJihIO 
yToqueun.11 B0Hhl pacrrpocTpaHeHll.11 MeJI0BhlX 0TJI0IBeHHH ;n:aJiee R. ceBepy 
B paiioHe rroqTn He HayqeHH0M C re0JI0rHqecKoii T0qR.n apeIUIR. 
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B yKaaaHHOM pai1:oHe qJJillllleBI,Ie OTJIOiKeHHH HaqHHaIOTCJI, BepOHTHO, 
DaJiaHiKHHOM ll aaKaHqHBaIOTCH BepXHllM anTOM, a, B03MOiKHO, ;a;ame an1,60M. 

C caMoro uaqana cqHTaeM ueo6xo;a;HMhIM rrowrnpKHYTL, qTo B ;a;onnHe 
)J;oqiTaHhl, B CHHaftc1mx CJIOHX, npe;a;cTaBJIJIIOlQHX co6oft nepBhlii qJieH 
MeJIOBoro qJJillllla, Ha6mo;a;a10TCH JIHIIlb caMhle HeaHa 'IHTeJibHhle qiau;HaJib­
Hble H3MeHemrn, npoHBJIHlOID;HeCH B BH;a;e JIHH30Bll}];HhlX BKJIIOqeHllll „Aayr­
·Cll'.HX CJIOeB", MeCTHoro xapaKTepa. B npOTHBOilOJIOiKHOCTb HM, 6appeMCKO­
a.nTCirne OTJIOiKeHlIH npe;a;cTaBJieHhl B ::JTOM pafl:oue ABYMH COBepmeHHO paa­
.Till'IHhlMH qiaD;HHMH. 

K rory 11 BOCTOKY OT rop Bail:ynyfl:, HaqHnaH OT ;a;oJIHHhl HnoMHD;hI 
{IheTpOIIIHQa), B }];OJIHHe IIpaXOBhl, B pail:oHe R.oMapHHKa, H KOH qaJI 
TpaHCTelllTb H ;a;aarn ceBepHee ero, B}];OJlb }];OJIHHhl ,IJ;oqiTaHbl Bbl}];eJIHeTCH 
30Ha, B npe;a;enax KOTOpoil: rrepBbIH qJieH 6appeMCKO-ailTCKOiî TOJIID;H npe;a;­
CTaBJieH C1rna:i'ICKHMH CJIOHl\111 (6appeM - HJiiKHHiî anT), Ha;a; KOTOpbIMH CJie­
;a;yeT TOJII.Qa nec'CJ:aHhIX OTJIOiKeHHiî C npocJIOHMH IlJIOTHOro nec'!aHHKa, 
-01rncaHHaH B CTaphIX pa6oTax no;a; Ha3BaHHeM „Cupnil:CKHX nectiaHlIKOB" 
(cpe;a;HHil: n aepx1rnil: anT, B03MOiKHO, an1,6). 

K aarra;a;y, ceBepo-aarra;a;y n BOCTOKY OT rop Bafl:ynyil:, a HMeHHO B 
]IO.TIIIHe IIpaxoaa, Ha yqacTKe Mem;a;y CHHaeii n IIpe;a;HJIOM, B ;a;onnHe Thlp­
Jiy11rynyil: H y HCTOROB ,IJ;oqiTaHhl, HHiKHHH qacTb paapeaa 6appeMCKO­
a.nTCRHX OTJiomem1il: npe;a;cTaBJieHa Toniu;eil: Meprenefl: H MepreJIHCThlX nec­
qanrrnoa C pmaBhIM uaJieTOM, B qepe;a;oBaHHH C H3BeCTHHKOBhlMH TOHKO­
paccnoeHHhIMH rrecqaHHKaMH ( 6appeM-rapra3CKHii IlO):('bHpyc ). OrrHCaHHaH 
TOJII.Qa co;a;epIBHT TaKIBe rrpocJIOH KOHrJIOMepaTOB H8BeCTHHKOBOH 6peK'IHl1 
II pHqJOBble H3BeCTHHH'.H. Bhillle ITO paapeay, cne;a;y10T KOHrJIOMepaTbl li IlJIOT­
Hhie rrecqanmm (aepx1rnil: arrT - an1,6). JlHHHH paa;a;ena Mem;a;y onncaHHhlMll 
<pau;nHMH rrpoxo;a;HT rrp1rnepHo B):(OJib xpe6Ta aHTHKJIHHami:, 6epym;eii 
Ha qaJIO y HCTOROB ,IJ;oqiTaHhI, K IOrO-BOCTOKY OT rophl qoapa, rrepeceKaIO­
iu;eit ;a;omrny T1,1pny11ryJiyii B TO•rne Karrpa Mima, npoxo;a;Hin;e:ft 10mHee 
rop1,I Ponrna n THnyxu;eiicH ;a;o ŢJ;OJIHHhl R.Hcc-Ar (PaMypa MHK8 - rrpnTOK 
p. Tupnyttrynyii). 

Cl:IHA!lCRlIE lI A3YI'CRl:IE C.JIOH 
(BAJIAI-IH{lIH-fOTEPlIB) 

a) C n 11 a ii c K ne c JI o H. Ha BOCTOt:fHOM CKJioHe rop Baiiynyil: 
{r1,1p60Ba) Ta:nme, RaK H B ):(OJIHHe IIpaxOBhl, Ha6n10;a;aeTCH TO me MOHO­
TOHH0e qepe;a;oBaHHe H3BeCTHHKOBhlX ne.c'laHHKOB, MepreJIHCThlX CJiaun;eB H 
H3BeCTHJIKOB, CJiaraIOI.QHX MOI.QHhlii KOMTIJieKC CHHati:CRHX CJIOeB. ToJibKO 
B Bepxax yKaaam10il: TOJII.QH BCTpeqaIOTCH pe;a;Kne H HeBhI):(ep iKaHHhle rrpocJIOH 
AayrcKHX CJIOeB, li, cpaBHHTeJibHO 'IaCThle rrpocJIOH 6peK'IHii n ROHrJIO­
MepaTOB, MOI.QHOCTblO OT 10 Ţl;O 50 CM. 

B AOJIHHe MymHu;a - npaBhliî rrpnToK ,IJ;oqiTaHhl - rrocJieAHHii qneH 
C1rnail:CKHX CJIOeB rrpeŢJ;CTaBJieH na •moii MepreJIHCThIX CJiaHI:i;eB C TOHKHMH 

npOCJIOHMH TeMHOCephlX nec'IaHHK0B, a TaKiKe 6peK'IHH n MIIKpo6peK'IHii 
CBJiellrnHTaMH cepHD;HTO-XJIOpHTOBhlX CJiaHn;eB H cepbIX ll3BeCTHHKOB. B OŢJ;HOM 
ll3 rrpOCJIOeB MHKpo6peK'IHii ::JToro, rrepexo;a;Horo R C1rnaiiCKHM CJIOHM ropn-
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.aoHTa, aBTOphl HaIIIJIH :maeMIIJIHp Lamellaptychus angulocostatus Peters 
var. atlantica Hennig. 

,D;a.rree R ceBepy, omrcaHHhlH ropnaoHT c rrpocJIOHRaMH rrecqaHHRa 
·CHOBa o6uamaeTCH y CJIHHHHH pp. ,D;oqiTaHHD;a H YpJian;eJI, Ha B08BhlIIIeHHOCTII 
IlnqnopyJI Jiyn: ll;hlpirn. 3;a;ecb, HapH;a;y c MHKpo6peR'!Hen:, co;a;epmarri;en: 
THIJHqHhie aKaeMIIJIHphl Lamellaptychus angulocostatus Peters, rrpocJie­
mnnaIOTcH BhlTHHYThle .pH;a;aMH JIHH8hl GpeR 'lHH H 11'.0HrJIOMepa TOB C RpyrrHhlMH 

.a.TieJ\oieHTaMH IOpcRoro H8BeCTHHKa. O6'heM caMOH Rpymrnn: rJihl6hl 8THX 
11'.0IHJIOMepaTOB, CJIOIBeHHhlX CBeTJIO-cephlM IrnBeCTHHKOM, C aMMOHl1TaMH, 
.)];OCTHraeT OKOJIO 30 Ry6. M. BpeKqHH H 11'.0HrJIOMepaThl, pacrroJIOIBeHHhle B 
BepxHeH qacTH paapeaa CnHaiiCRHX CJIOeB, COCTOHT H8 r.rrhl6 H8BeCTHHRa 
paa.rrHqHbIX THIIOB: opraHoreHHhlX Memrn;a;eTpHT0BhlX H8BeCTHHKOB THIIa 
IlI TpaM6epr, MeJIK08epHHCThlX CBeTJIO-cepbIX H8BeCTHHl\'.OB C MHOroqncJieH­
HhlMH Lamellaptychus n: Punctataptychus, a TaRIBe aMMOHHTaMH, cpe;a;n 
ROTOphlx ncTpeqaeTCH Haploceras elimatum Oppel MnRpo;a;eTpHTOBhlX 
6yphlx H8BeCTHHKOB CJierKa rrecqaHhlX H IIIIIaTOBhlX. IlepBhle ;a;na THila 
H8BeCTHHRa HeCOMHeHHO OTHOCHTCH li'. BepxneMy MaJihMY, a IIOCJie;a;HHH THII 
- HarroMHHaeT HeKOTOphle rropo;a;hl Bepxuero ;a;orrepa Tuna JlRoTa. 8Jie­
MeHThr KpHcTaJIJll,PfeCKHX c.rraun;en B 8THX 6peKqHHX 11 KOHrJIOMepaTaX npe;a;­
·CTaB.îl8Hhl C HHJIIOqHTe.îlhHO cepnn;nTO-XJIOPI!TOBhlMH CJiaHn;aMH THIIa JlROTa. 

Ilepexo;a;nhliî: ropuaor-rT OT Cmrnn:cKHX cJioen R OTJIOIBeHHHM 6appeMa­
arITa, 06rrnma10rri;11iî:cH no ;a;omrne MyIIInn;a n na B08BhlIIIenHOCTH Ilnq110pyJI 
Jiyii ll;hlpKa, aHaJioruqeH ropnaoHTY, rrpocJiemennoMy R BOCTORY oT rop 
Eyqe;a;m, r;a;e ou 6bIJI Bhl;rJ;8JîeH [8] RaK HHIBHHH ropnaoHT CJioen RoMapmrn. 

6) A 8 y r C K H e C JI o II rrpe;a;cTaBJieHhl B BepxHeiî qaCTll ;a;OJilIHhl ,D;oqi­
TaHhI RpaCHhlMH H aeJieHOBa ThlMH IIJIHT'l a ThlMH aprHJIJIHTaMH co CJierRa 
me.rrKOBHCThlMH IIJIOCKOCTHMH CJiaHI:J;eBaTOCTH, pacceqeHHbIMH ceTKOÎÎ TOH-
11'.lIX TpeIIJ;HH, HaIIOJIHeHHhlX 11'.Bapn:eM. OrrncaHHhle rropo;a;hl o6HaIBaIOTCH 
Ha B08BhIIIIeHHOCTH IlnqnopyJI Jiyiî ll;hlpKa, 6Jinme li'. nepxaM C1rnan:cKnx 
{:JIOeB, a;a;ecb MOIIJ;HOCTb OTJIOIBeHHiî He rrpeBhlIIIaeT, IIO-BH;rJ;HM0MY, HeCKOJib­
RlIX MeTpOB, a xapaKTep lIX - H8Bhl;a;epmaHHhlH. OrrncaHHhle aprHJIJIHThl 
RpacHoro HJIH aeJieHoBaToro n;neTa, o6HamaIOTCH TaRme Ha aarra;a;HoM cKJioHe 
;a;oJIHHhl ,D;oq>TaHHIJ;a, oKoJio nepIIIHHhl RyKyJia MyIII11n;en:. 3;a;ecb Aayrcmrn 
~JIOH rrpe;a;cTaBJieHhl rraqKoii: OT 1,5 ;a;o 2 M MOIIJ;HOCTbIOj B HX 0CH0Baif'HH 
,:laJieraeT IIJiaCT RpacHoii: HIIIMhl (HeM. : Feuerstein - KpeMeHb), MOIIJ;HOCTbIO 
OT 30-40 CM. Herrocpe;a;cTBeHHO Ha;a; IIJiaCTOM RIIIMhl o6HamaeTCR JIHHaa 
;a;na6aaa MOIIJ;HOCThIO ;a;o 2,5 M. R nocToKy oT Ilnq11opyJI Jiyiî D;hlpKa, B 
;a;oJIHHe o;a;Horo H8 rrpHTOKOB ;a;oJIHHhl PaRHTeii:, cpe;a;n HaHOCOB, BCTpeqaIOTCR 
o6JIOMl\'.H RpacHoBaToiî HIIIMbl n BeJieHOBaThlX 11'.Bapn:oJIHTOB, aHaJiornq­
Hbie IrnapIJ;OJIHTaM, BCTpeqaIOIIJ;HMCR B „AayrcRHX CJIORX" ]];OJIHHhl TipaxoBa. 

Tam1M o6paaoM B BepxHeiî qacTH ;a;oJIHHhl ,D;oq>TaHhl, 6oJiee oqe­
BH;a;Ho, qeM B ;a;oJIHHe TipaxOBhl, qTo „AayrcKHe CJIOH" He HBJIHIOTCR OT;a;eJih­
HbIM ropH80HTOM, a eIIJ;e MeHee - HHIBHHM qJieHOM C11Haii:CKHX CJIOeB, KaK 
BTO ycTaHOBHJI A. Ro;a;apqa [1] Ha IIJIOCRoropbn Mexe;a;nmţ. B orm:caHHhlX 
ycJIOBHRX aaJieraHHH RpaCHhl8 II ae.rreHOBaTble rropo;a;hl, Bhl;a;e.rreHHhle 
A. Ro;a;apqeit Ha rr.rraTo Mexe;a;1mn; rro;a; HaaBaHHeM „AayrcKnx cJioen", He 
HBJIHIOTCR CHHXpOHHhlMH „AsyrcKHM CJIORM", paBBHThlM B ropax Baii:yJiyiî 
(OKOJIO Asyrn 11 n nepxHeii: qacTii: ;a;oJIHHhl ,D;oq>TaHhl}, Tal\'. Ral\'. OHH o6pa-
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ayIOT B TOJirn;e C1rna:itCKHX CJIOeB TOHKHe rrpocJIOH, pacIIOJIOIBeHHhle Ha paa­
Jill'IHhlX ypOBH.HX. 

Ha BOCTO'IHOH OKpa1rne rop Baiî:yJiyii B HCCJie;a;oBaHHOM aBTOpaMH 
paiioHe rpamui;a MeIBAY CttHaiicKMMM CJIO.HMM M OTJiomeHM.HMH 6appeMa­
arrTa rrpocJieIBMBaeTC.H B}],OJih BOCTOqHoro CKJIOHa ;JJ;OJIHHhl ,IJ;offnaHMIJ;hl, 
Haq1rnaH OT ;a;oJIHHhl BaJIH Hnrpa, aaTeM B ;a;oJIHHe BaJIR IlopKyJiyiir 
;a;oJIHHe BaJI.H -YpJI8HIJ;eJiyJiyii, Bamr IlJittcKyJiyii, BIIJIOTh ;a;o RypMa­
Typa -YpJiaTyJiyiî:, K BOCTOKY OT rophl IlpttlllKa. 0Tc10;a;a aTa JIHHH.H cnyc­
KaeTc.H K ;a;oJIHHe ThlpJiyHryJiyii H T.HHeTC.H no ::noii ;a;oJIHHe ;a;o Ba6apyHKn. 

RpoMe 06m0:pHoii aoHhl paaBHTH.H B ropax BaiiyJiyii, CttHaiicKHe CJIOM 
npocJieIBHBaIOTC.H B BII;a;e yaKOH IIOJIOChl C IOrO-BOCTOKa OT rophl qoapa, B 
}],OJIIIHe ThlpJiyHryJiyi:î: (Ranpa MttKa) II /J,O IOIBHoro CKJIOHa rophl PolllKa. 
::ha noJioca cooTBeTCTByeT HAPY aHTIIKJIIIHaJIII, pacnoJiomeHHoii, rro-BII;a;II­
MOMY, B rrpo]],oJimeHIIe HapyllleHIIH, aHaJiorII'IHoro OTMe'leHHOMY r. IlorrecKy1 

B rrepeBaJie IlacyJI Bpa TO'la. 
HaKoHeIJ;, eni;e o;a;HH BOBAYillHhlii cBo;a; CIIHaiicKIIX cJioeB Ha6JI10;a;aeTCJ1 

B ;a;oJIHHe PolllKa - rrpaBhlii rrpttTOK ThlpJiyHryJiyil:. 

BAPPEMCHO-AIITCI-Cl-IE OTJIOIBEHMH 

A. 3ona pacnpOCTpaneHDJI CllO0B KoMapHll& H DlIOTHbJX neC'18Hll&OB 

(TpauCTCHh - ropa 3aHoara) 

a) C.wu Ro.Mapnu}î,. B ;a;oJIIIHe ,IJ;offnaHhl CJIOII RoMapHHK paaBIIThl 
ua o6IllttpHoii rrJioni;a/J,II B oKpecTHOCT.Hx TpttacTeHh. R ceBepy TpttacTeHh­
Morn;HocTh CJIOeB crra;a;aeT no rrpOCTHpaHIIIO ;a;o IIOJIHOro BhlKJIHHHBaHII.H, BCJie;a;­
CTBIIe qero na"IKa aIITCKHX nec'laHHKOB, CJiara10rn;aH BOCTO'IHhlH CKJIOH 
)];OJIIIHhl, conpIIKacaeTCH C CIIHaiicKHMH CJIO.HMII OKOJIO CJIII.HHII.H C ;JJ;OJIIIHOK 
HHrpa. CJioH RoMapHHK. CHOBa 06Hama10Tc.H B HHIBHeii 'lacTII ;a;oJIHHhI 
MywuIJ;a, r;a;e OHII 06paay10T He6oJihlllYIO CIIHKJIHHaJih. Ern;e o;a;Ho o6HameHHe 
pacnoJiomeHo y CJIHHHIIH ;a;oJIHH ,D;IIHn;eaca II HHrpa. CeBepHee CJIOH Ro­
Mapmrn He 06Hama10Tc.H. 

B ;a;oJIIIHe MywIIIJ;a, HIIiKH.H.H 'laCTh paapeaa CJIOeB RoMapHIIK CJIO­
meHa KpenKHMII, cephlMII, IlJIHT'la ThlMH, a TaK me JIIICTOBa ThlMH roJiy6oBa TO­
cepbIMII MepreJI.HMH. B OIIHCaHHhlX HanJiaCTOBaHH.HX BCTpe'laIOTC.H npoCJIOll 
II3B0CTH.HKOBOH MHKpo6peK 'IHII CBeTJIO-K.O«peiiHoro n;BeTa II 6peK 'IIIii e 
8JieM0HTaMII II8B0CTH.HKa II XJIOPMTOBhlX CJiaHIJ;0B. °Y CJIH.HHI:I.H )];OJIHH MylllnIJ;a 
H ,II;o«pTaHa o6HamaIOTCH JllICTOBaThle lViepremI C OCTaTKaMII Ha3eMHblX 
pacTeHMii II paa]],aBJieHHhlMII 8K30MIIJIHpaMII aMMOHHTOB, cpe;a;H KOTOphlX 
npeo6Jia;a;a10T BH;a;hl Barremites. 

BHeWHHH BH/J, 8THX MepreJie:fi: C paCTI-i:TeJihHhlMH OCTaTKaMH aHaJIO­
rH'leH MepreJIHM, OTMe~eHHhlM Ha BOCTO'IHOM CKJIOHe ropHoro Macmrna 
Byqe;a;m (IlJiaIOJI XoIJ;HJiop ), B KOTOphlx o;a;HH na aBTopoB HacToHrn;eii pa-
6oThl o6napymtt.JI pyKoBO/J,Hrn;y10 «payHy HHmHero 6appeMa. C'lttTaeM Heo6-

1 Y CTHoe coo6Il.leHue. 
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XO)];HMhlM HaIIOMHHTb, 'ITO B BepxHeM Te11eHHH JlJIOMHQhl
0 

(;n;oJIHHa Pyrne­

QYJI), cpe;n;H 6eJieMHHTOB, Haiî;n;eHHhlX B CJIOHX RoMapHHR, BCTpeqaeTCH 
p)THOBO;n;HIIIHiî BH;n; ;n;JIH 6e;n;yJI1,cRoro rro;n:1,Hpyca Neohinolites clava Stolley 

[6]. CJie;n;oBaTeJibHO, cTpaTHrpaqrnqec1rn:lî HHTepBaJI cJioeB RoMapHHR, B 

cTporoM CMhlCJie cJioBa (ncRJI10qaH rrepexo;n;HhlH ropnaoHT c Lamellap tychus 

angulocostatus Peters, OTHOCHIIIHHCH R BepxHeMy roTepnBy), cooTBeT­

CTByeT 6appeMy H HH3aM arrTa. 

6) llec'l(,a1-1,aR mo.rr,itţa c npoc.rr,oRMU n.rr,omnoeo nec'l(,a1-1,ux:a (coe.rr,. cmapo.11,y 
1taaea1-1,u10: nec'l(,a1-1,ux:u Cupuy). Ha IOIBHOM RphlJie aHTHRJIHHaJIH 3:rnoara 

- Porrrna aIITCRHe OTJIOIBeHHH rrpe;n;cTaBJieHhl H3BeCTROBhlMH necqaHHRaMH 

MOIIIHOCTI,10 ;n;o 50 CM, cpe;n;H ROTOpbIX BCTpeqaIOTCH IIa'!RH TIJIOTHhlX IIJIHT­
qa ThlX rrecqaHHROB C BOJIHHCTO:lî CJIOHCTOCTbIO, a TaR me MOIIIHhle IIJiaCThl 

MaCCPIBHhlX rrecqaHHROB. 

R 10ry H 10ro-BoCTORY OT rop Ba:lîyJiy:lî, Haq1rnaH OT ;n;oJIHHhl JlJio­

MH~hl H ROHl{aH )];OJIHHOit ,I1;oq>TaHhl, rrecqaHaH TOJIIQa C rrpOCJIOHMH IIJIOT­
HOro rrecqaHHRa aaJieraeT Ha;n; CJIOHMH RoMapHHR. CJ1e;n;oBaTeJI1,Ho, B 

3TOM pa:lîoHe B03pacT BhlilleOIIHCaHHO:lî TOJIID;H HBJIHeTCH IIOCJie6e;n;yJII,CRHM 

u, TaRHM o6paaoM, OTHOCHTCH, XOT.II 6hl qaCTHl{HO, R cpe;n;HeMy n Bepx­

lleMy arrTy. 

B. 80HB pacnpoCTpaHeUHJI neC'fBIIO•)lepreJDICTOii TOilll\H pmanoro llBCTB H Ey'fe)l;atCKHC 

KOHriIO)tepBTLI (HCTO&H )];ol}ITBHLI-EB6apyH&B) 

a) fl e C q a li O- M e p r e JI H C T a .II T O JI IQ a II O p O )]; p iK a B O r O 

QBeTa C BRJII0l{€HH.IIMH ROHrJIOMepaTOB H pH«pOBhl X 
H 3 B e C T li H R O B. 

Ha yqacTRe Mem;n;y ;n;oJIHHO:lî HHrpa - Ha 10re H ;n;oJIHllO:lî ThlpJiyll­
ry.T(yi\: - Ha CeBepe CHlla:lîcRHe CJIOH Herrocpe;n;cTBellHO rrepeRphlBaIOTCH 

TO;JII~eiî necqaHhlX MepreJieit, p maBhlX Ha IIOBepxllOCTHX paapyrneHHH H 
CO;r\epmaIQHX npocJIOH RpeIIRHX H3BeCTROBhlX nectiallHROB, IIOJIHrellHhlX 

ROllrJIOMepaTOB H JIHH3006pa3llhlX pH«pOBbIX H3BeCTllHROB • 

. \ B;n;oJ11, aHTHRJIHHaJIH 3:moara - PornRa, Ha ceBepHoM ee RphlJie 

;)Ta me TOJIIIIa, rrpu HOpMaJibHO:lî IIOCJie;n;oBaTeJibHOCTH OTJIOIBeHHH, pacnoJia­
raeTCH Ha;n; CnHa:lîCRHMH CJIOHMH. 

CaMhle xapaR TepHhle rropo;n;hl 3TO:lî TOJIIIIH rrpe;n;cTaBJieHhl rrecqaHhlMH MeJI­
ROCJIIO)];HCThlMH MepreJIHMH c npocJIOHROH MOIIIHOCTI,IO OT 2-5 CM, cpaBHH­

Te llbHO HeTBep;n;hlMH, roJiy6oBaTo-ceporo QBeTa. B cyxoM COCTOHHHH MepreJIH 
pacrra;n;aIOTCH Ha MHOrorpaHHhle o6JIOMRH. Ha paapyrneHHhlX yttaCTRax OHM 

IIOKpbIBaIOTCH TIJieHROH rn;n;poORHCJIOB meJie3a pmaBoro QBeTa, l{TO coc­
Tal:IJIHeT rJiaBHYIO OTJIHl{HTeJI1,Hy10 qepTy 3THX rropo;n;. 

IIecttaHO-MepreJIHCTaH TOJIIIIa rrpe;n;cTaBJieHa CJie;n;yIOIIIHMH nopoL(a­
Mll: xypfornopT1rnaJII,HhlMH rrecqam,rnaMH, MeJIROCJIIO)];HCThlMH IIJIOTHhlMH 
H3BeCTHOBblMH rrectJaHHRaMH MOIIIHOCTl,IO OT 2-10 CM, MepreJIHCTbIMH CH­

;n;epnTOBhlMH H3BeCTHHRaMH, I13BeCTHHROBOH MHRpo6peRq11e:tî: RO«peitHoro 
l~BeTa. B THIIHl{HhlX o6namemrnx RpeIIRHe H3BeCTROBhle rrecqannRH HrparoT 

BTOpOCTerrennyro pOJib, HO MeCTaMH ROJIHl{eCTBO HX B03pacTaeT, a MOIIIHOCTb 
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):I0CTHraeT 20-30 CM. Ha II0BepXH0CTH necqaHHR0B qacT0 BCTpeqaroTCJI 

CJJep;bl yrJIHCT0r0 BelfleCTBa H rrycT0TRH BI,IlfleJia qJIBaHHH rJIHHHCThlX aJie­

M(>HT0B. 

Ha o60HX CRJI0HaX ):I0JIHHhl 3aHoara, CTpaTirrpaq>Hlf.eCRH HHiKe0TIH­

caHH0H T0JllflH, H 6JIHIBe R R0HTaRTY CHHa:iîCRHX CJI0eB, CJiaralOITIHX aHTH­

RJIHHaJib 3aHoara - Pouma, BCTpeqaIOTCH -npocJI0H H3BeCTR0B0fI Mlrnpo-

6peR qHH Roq,eiî:Horo HJIH IBeJITOBaTo-6eJioro QBeTa, cpegH R0TOphlX HeR0T0-

pbie C0):lepmaT 60JibIIIOe R0JIH-qecTB0 op6HTOJIHH. K 8THM nopo):laM npHypo­

qeHbl npoCJI0H MHRpogeTpHT0BhlX H3BeCTHHR0B 6eJioro HJIH CBeTJIO-Roq,eiî:­

H0ro QBeTa, c :=meMeHTaMH CJllO):IHCThlX CJiaHQeB c 6HOTHTOM, 1-rnpegRa c 

rpaHa TaMH H CTaBp0JIHT0M lI aJJJI0THreHHhlM Ma TepHaJI0M; H, HaR0HeQ, 

T0HRHe npocJI0HRH MepreJIHCThlX H3BeCTHHR0B 6eJioBaToro QBeTa C pmaBblMH 

irnpRaMH paspyIIIeHHH. 
BhlIIIeOITHCaHHhle nopoghl, HeCM0TpH Ha HX ·H):leHTH'fH0CTb C HeR0T0phl­

MH nopo):lal\m CHHallCRHX CJJ0eB, BRJIIO'feHhl B MepreJJHCThle H MepreJIHCT0-

nec qaHhle 0TJI0 IBeHHJ:{ p IBaBoro QBeTa Ha TIJI,0CR0CTHX paspyIIIeHHH. 

Op6HTOJIHHhl, Hatt):leHHhle B H3BeCTHHR0BhlX MHRpo6peR'fHHX Roqien:­

Horo QBeTa, 0TJIH'falOTCH 0T 8R3eMTIJIHpoB, BCTpeqarolflHXCH B CJI0HX KoMap­

HHK, CB0HMH 6oJiee npynHhlMH pasMepaMH. BHyTpeHHIIe HX xapaRTe­

pHCTHRH npH6J1HIBa10TCH R BHAY Orbitolina lenticularis Blum, onHcaH­

H0MY XeHcoHoM [4], gHaMeTp R0Toporo paBeH 3-10 MM. Op6HTOJIHHhl, Hait­

geHHhle B H3BeCTHHR0BhlX 6peR'fl'IHX IBeJITOBaTo-6eJ1oro QBeTa, HaMH0r0 

MeHhIIIHX pasMepoB, npH6m1ma10TcH R Orbitolina conoidea-discoidea Gras,­

BH)];, TaKIBe BCTpe'lalOIJ:IH:U:CH B CJI0HX KoMapHHR. 

B necqaHo-MepreJIHCThlX oTJio:memrnx onncamrnii T0JilflH r. IlonecRy 

HaIIIeJI 0R0JI0 Ba6apyHRa, na o6olfHP.e A0porH, BeAyIT1ett R nepeBaJiy IlacyJI 

BpaTolfa, aKser,mmip Macroscaphites yvani d'Orb1• 

Ha 0CH0BaHHH BhlIIIey:naaaHHhlX naJie0HT0JI0FH'feCRHX Haxop;oK, aB­

T0phl 0TH0CHT HHIBHIOIO tJaCTb BhlIIIe0IIHCaHnoit T0JIITIH R 6appeMy n HHm­

HeMy a11Ty H, CJieA0BaTeJlbH0, cqnTalOT ee CHHXpOHHOH CJI0HM KoMapmm, 

pa3BHThlM no A0JIHHe TipaxoBa. 

B Bepxneiî: qaCTH OIIHCaHH0ll T0JilflH rrp0CJI0H :nperrRoro rrecqaHHRa 

BCTpeqaIOTCH qame, a RpoMe 8Toro BCTpeqaroTCH rrpocJI0H II0JIHrenHhlX 

R0nrJI0MepaT0B M0IJ:IH0CTbIO 0T 3 A0 50 M, ):I0CTHraIOIT1He MaKCIIMaJlbH0ro 

pa3BHTHH B A0JIHHe YpJJaQeJI H rJiaBHhlM o6pa80M B ):I0JIHHe 3:moara. 

B 06IT1HX qepTax necqaH0-MepreJIHCTYIO T0JIITIY c rrpocJI0fIMH nonrJio­
Mepa ToB l\10IBH0 cpaBHHTb C necqaH0-MepreJIHCThlMH 0TJI0IBeJIHRMH, o6Ha­

IBalOIQH:MHCR B Il0):I0IIIBe MaCCHBHbIX ByqeAIBCRHX l{OIUJI0MepaT0B, pas­

BHThlX na B0CT0'fH0M CRJI0ne rop Byqegm H B H0T0pbIX uaitgeno HeCR0J1I,l{O 

3RaeMITJIRpoB aMM0HHT0B, HgeHTmpnQHpoBauu1.,1x 0AHHM ns aBTopoB [8] 
(Parahoplites treffryanus Anthula (non Karsten) qiopMa, rrepeHMenoBan­

HaH CnHSOBbIM Acanthohoplites subpelto ceratoides). 8ToT BH)]; ncHorraeM1.,1x 

HBJIHeTCH pyHoB0AHITIIIM AJIH raprascRoro II0A'hHpyca na Ram.ase H B 

MaHrhlIIIJiaKe. McXOAH H3 BToro, M0iRH0 YTBepmAaTh, tJT0 BepxHHH qacTb 

OilHCaHHOI{ T0JllflH BHJIIOqaeT 0TJI0iKeHHH raprascRoro II0A'hflpyca. 

1 YcTnoe coooll.\eHii:e. 
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~) B e p X H H :fi r O p H 3 O H T 11 O JI H r e H H hi X K O H r JI O M e-

p a T O B H 11 J1 O T H hi X Il e C q a H H li'. O B ( E y q e )]; ii> C K 111 e li'. O H­

r JI o M e p a T hi ). 

Bnepx 110 pa3p;eJiy, Hap; nec'iaHo-MepreJIHCTOit TOJIII~eit pmanoro QBeTa, 

cJiep;yeT na'iKa noJI111reHHhlX KOHrJioMepaToB M rpy6hlx necqa1nrnon, 3aJie­

raro~111x MO~HhlMH ITJiaCTaM111. 8JieMeHThl l\'.OHrJIOMepaTOB npep;cTaBJieHhl 

n OCHOBHOM Kp111cTaJIJIH'ieCll'.1IIMH CJiaHQaM111, 6oraThlMH ll'.BapQeM n 6eJihlMH 

pmpOBhlMH 1113BeCTHRKaMH, MecTaMH BCTpeqaroTCR Oll'.aTaHHhle rJihl6hl 3T111X 

nopop;, pa36pocaHHhle B Macce IlJIOTHhIX nec'iaH111ll'.OB. KpoMe IlOJI111reHIIhlX 

ll'.OHrJIOMepaTOB B 011111caHHOM ropH30HTe BCTpeqaroTCR TOHKlie ·npOCJIOMRH 

H3BeCTHRll'.OBOH 6peH'iHH (IlORHa qoapei1) H meJITOBaThlX HOHrJIOMepaTOB, 

COCTOR~HX HCKJilO'iHTeJihHO 1113 3JieMeHTOB RBapQa. 

B pa3pe3e necqaHO-ll'.OHrJIOMepaTOBhIX OTJIOIBeHHit BCTpeqaIDTCR TaHme, 

HaR H B nec'iaHo-MepreJIHCToiî TOJI~e p manoro QBeTa, 3aJieraro~eiî HHIBe 

JIHH3hl, H _He60JihIIIHe MaCCHBhl pmponoro H3B0CTHRRa. 8TH ll3BeCTHRKH -

11JIOTHhle, M1mpop;eTpHTonoit CTPYKTYPhl H MecTaM111 cop;epmaT qacTH nxop;n­

~nx B HHX opraHH3MOB, npep;cTaBJieHHhle, ITO-BH)];HMOMY, MIIIaHKaMH H Algea 
codiacea. 

K cenepo-nocToKy, OT CJIIIflHIUI ,D;oqJTaHhl c p;oJIHHoiî HHrpa ncTpe­

qamTCR CJiep,ymnvrn BhIXOjl,hI pHq>OBhlX H3BeCTHRROB: TI-beTpeJie ,D;m-IQHJIOP, 

KoJIQHH qop1rnnn, KyRyJia lfoapeiî, Komurn qoapei1, a TaKme ue6oJihIIIaR 

JIHH3a K BOCTORY OT /:(OJIHHhl TupJiyHryJiyi1, Ha B03BhIIIICHHOCTH IlttqopyJI 

Jryiî EaJip;ep. 

Ha OCHOBaHIIH BhIIIIeyKa3aHHhlX p;aHHhlX l\10IBHO YTBepmp;aTh, '{TO 

MOU\HhlH· MaCCHB pmpOBhlX H3BeCTHRKOB TecJia pacl10JIOIBeH B npop;oJIIBeHHe 

IlOJIOChl C BhlXO)];aMH H3BeCTHRKOB Ha HCCJie)];OBaHHOit TeppHTOpHH. TaKHl\1 

o6pa30M BhlXO)];hI pHq>OBhlX H8BeCTHRROB, pacnoJiomeHHhie no JIHHHH Il'heTpeJie 

,D;ttH~HJiop - TecJia, 11pocJieIBHBaIDTCfl 1-1â npoTRmerurn: 15 KM. BhlcTynhl 

pHq>OBhlX H3BeCTHRKOB HMelOT pa3JIH'Uihle pa3Mepw. CaMhliî Kpynm,tit 113 

HHX KyHyJia qoapef1 AOCTHraeT HeCKOJihKO COT ThlCR'i Ry6. M. 3a HHM CJie­

p,yeT Il'heTpeJie ,D;1rnQHJIOp, 061,eMOM B HeCKOJihKO p;eCRTKOB ThIC. Ky6. M. 

061,eM caMhlX MeJIKHX BhICTYITOB pHq>OBhlX 118BeCTHRKOB, OOHamaro~HXCfl 

no )];OJIHHe IloHna qoapeii, COCTaBJIReT 10-15 Ky6. M. 

Ha rope qoapa (flomxa l_;Ioapeiî) MeJIKHe JIHH3hl_pHq>OBhlX l-13BeCTHHKOB 

pacnoJiaralOTCR B pa3peae ll'.OHrJIOMepaTOB Ha pa3JIH'iHhlX ropH30HTaX. Ha 

neprnttHe KoJIQHH qHOpHKHH H B IlORHa qoapeit, ITO)]; H3BeCTHRKaMH MeCTa­

MH o6namalOTCR npOCJIOH ·KoHrJIOMepaTOB n meJITOBaThlX nec'iaHHKOB c 

a.rreMeH TaMH KBapQa. B HeHOTOphIX cJiy'iaHx (neprn. Ko.riQHH qH·opnirnit), 

Ha MeCTe coep;:rrneHHH pttq>OBhlX H8BeCTHHKOB H BhlIIIeyrroMRHYThlX KBapQHTO­

BhlX ROHrJIOMepa TOB aaJieralOT IlOJIHreHHhie KOHrJIOMepa Thl Eyqep;mcHoro 

T:nna. CqH'tae'M 'lreo6xo;o,HMhlM OTMeTHTh, 'ITO cenepuee, B paitone qyRaur, 

E. IB'.eHeJI:nycoM [3] 6hlJIH OTHeCeHhl }I'. HeOKOMY KaK pHq>OBhle H8BeCTHRll'.H 

ropHoro MaCCHBa TecJia, TaK H rrec'iaHHKH H l\'.BapQHTOBhle KOHrJIOMepaThl, 

o6Hamaro~HeCR B HX OCHOBaHHH. K 3TOMY MHeHHIO rroa;o,Hee rrpHCOe)];HHHJICR 

HM. r. ©HJrnnecKy [2], np1rnep;rnnit B AOKaaaTeJihCTBO 80MeJIOBOTO B03pacTa 

JI3BeCTHHKOB naJieOHTOJIOrH'ieCKHe ;o,aHHhle. 

BepxHHit ropH80HT HOHrJIOMepa.ŢOB H MUCCHBHhlX nec'iaHHKOB CJiaraeT 

BeplIIHHhI, pacnOJIOIBeHHhle Memp;y )];OJIHHO:fi ,D;oqiTaHhl H Bepxnef1. qacThIO 
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;r:t;OJIHHhI ThlpJiyttryJiyi1:, a HMeHHO: aeprn. IheTpeJie ,I(HHQHJiop, RyHyJia 
IlpHrnHy.rryi1:, YpJiaTy, JfaqHopyJI "l!oapei1: H "lloapa. BocToqttee, no TY CTopotty 
;r:t;OJIHHhI ThlpJiyttryeyi1:, :KOHrJIOMepaThI o6HaIBalOTCH Ha BepIIIHHe ropbI 
PomHa, a Ta:K me H H rory OT oaqapttH CThIHa PoIIIHHH ;n;e Jia BaJie, r;n;e OHH 
no;r:t;HHMaIOTCH B BH;r:t;e Hpyrrttoi1: crJiameHHOH BO8BhIIIIeHHOCTH. B QeJIOM 
BhlXO;r:t;hl :KOHrJIOMepaTOB H MaCCHBHhIX necqaHH:KOB pacnOJIOIBeHbI B;r:t;OJih ;n;ayx 
paaJIHqHhIX JIHHHH: a) RyHyJia IlpHIIIHYJIY" - YpJiaTy - PoIIIHa ;n;e Jia 
BaJie H 6) IlHqopyJI "lloapett - ropa "lloapa - ropa Pourna. 

Ilo cpaBHeHHlO C HHIBepacnOJIOIBeHHhlM ropH8OHTOM, Ta:Kme co;n;epma­
m;nM B:KJIIOqeHHH :KOHI'JIOMepaTOB H pmpOBhIX H8BeCTHH:KOB, aepxHHH ropH-
8OHT :KOHI'JIOMepaTOB OTJIHqaeTCH B He:KOTOpOH CTeneHH MaCCHBHhIM xapaH­
TepoM OTJIOIBeHHH H, rJiaBHhlM o6pa80M, HBHhlM HecorJiaCHeM aaJieraHHH 
no OTHOIIIeHHlO :K IIO;r:t;CTHJiaIOm:HM o6pa80BaHHHM. Ta:K, HanpHMep, na;n;emrn 
HOHI'JIOMepaToB, 06Hama10JI\l'IXCH no ;n;omrnaM YpmlQeJiy H 3:moara cpe;n;H 
rrecqaHo-MepreJIHCTOH TOJIII\H nopo;n; pmaaoro QBeTa, oqeHh RpyToe, a Ha 
BepIII1rne YpJiaTy H "l!oapa ROHI'JIOMepaThI aaJieralOT B BH;r:t;e mHpOROH CJia6o 
BOJIHHCTOH mIHThI. C ;n;pyrott CTopoHhl, ceaepo-aocToqttee aepmHHhI RyHyJia 
IlpnmRYJIY" HOHrJIOMepaThI coe;n;HHHIOTCH c CHHaMCHHMH CJIOHMH, a Ha 
lOffiHOM CRJIOHe rophl PoIIIRa - noqTH ;r:t;OCTHI'alOT 8THX me CJIOeB, paa­
BHThlX Ha aHTHRJIHHaJIH 3aHoara - PomRa, CJiara10m;nx lOIBHhIÎÎ CRJIOH 
rophl PoIIIRa. 

,I(aJiee aBTOphI rrepexo;n;HT R o6cym;n;eHHIO aoapacTa aepxHero ropH­
aoHTa ROHI'JIOMepaTOB. l1aBeCTHO, qTo 8TOT BepxHHH ropuaOHT COOTBeTCTByeT 
rop1rnottry ROHI'JIOMepaToB, paaBnToMy ;n;a.rree R BOCTOHY, B pai1:oHe "l!yirnma 
n 3aratty. BoJiee TOI'O, paccMaTpHBaH IIX a perHOHaJihHOM MacmTa6e, MOiKHO 
YTBep m;n;a Th, qTO 8TH HOHI'JIOMepa Thl pacrrOJIO meHhI Ha O;r:t;HOM ypoBHe C 
:KOHI'JIOMepaTaMH, o6ttamarom;HMI1CH B OCHOBaHHH MaCCIIBa Byqe;n;m. B CBH3ll 
C 8THM c.rre;n;yeT rro;n;qepRHYTh, q_TO B rrecqaHO-MepreJIHCThIX OTJIOIBeHlIHX, 
o6ttamarom:HxcH oRoJio BymTeHh no ;n;oJIHHe C.FIRa RapaMMaHYJIYH, rrepe­
RphIThIX By'le;r:t;IBC:KHMH ROHI'JIOMepaTaMH, pacnpocTpaHeHhI aMMOHHThI, 
cpe;n;n ROTOphlx onpe;n;eJieHhI Acanthohoplites subpeltoceratoides Sinzov 
( = Parahoplites treffryanus Anthula, non Karsten), pyHoao;n;m:qaH cpopMa 
rapra3C:KOI'O rro;n:1,Hpyca. Ha OCHOBaHHH yHa3aHHhIX ;n;aHHhIX O;r:t;HH H3 
aBTOpOB HaCTO.flm;eiî CTaThll [8] BhIC:Ka3aJI npe;r:t;IIOJIOIBeHHe o npHHa;r:t;Jie­
IBHOCTH, no MeHhIIIeH Mepe qacTnqHoiî, Byqe;n;mcRHX ROHI'JIOMepaTOB 
R aJih6y. C ;n;pyroiî CTOpOHhI, Ha Bepm11He "l!oapa, ROHI'JIOMepaThI BRJIIO­
qeHhI cpe;n;H pH<pOBhIX l13BeCTHH:KOB, aHaJiornqHhIX H3BeCTHH:KaM, BCTpe­
qarom:HMCH B paapeae_ HlIIBHeMeJIOBhIX OTJIO meHHH, pa8BHThIX Ha BOC­
TOqHOM 11 romHOM CHJIOHax Byqe;n;m (RoJIQYJI CaJIBTPYKYJIYH, IlhHTpa 
Apca). Heo6xo;n;HMO no;n;qepHHYTh TOT cpaRT, qTo B aTOM paiioHe B H3BeCTHH­
R ax 6hIJia onpe;n;eJieHa HCRJIIOqHT8JlbHO yprOHC:KaH cpaytta. ,I(o HaCTOHm;ero 
apeMeHH He HMeeTCH em:e HHRa:KHX naJieOHTOJIOI'HqecKHX ;n;aHHhIX, rro;n;­
TBep m;n;arom;11x aJih6CKHH BO3pacT HeROTOphIX rrpOHBJieHIItt pH<pOBhIX l13-
BeCTHHROB. Ha OCHOBaHJrn BhIIII8l13JIOiKeHHOI'O aBTOpbI cqHTalOT, qTo Bepx­
HHH ropH3OHT ROHI'JIOMepaTOB CJie;n;yeT OTH8CTH R BepxHett qacTH arrTa 
(KJiaHaeiic1rntt ropH80HT), a MOIBeT 6bITh qacTHqHo, H R aJib6y. 
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Ha OCHOBamui: HsyqeHHH paspesa 6appeMCKHX H arrTCKHX OTJIOiKeHHH, 

pa3BHThIX B paiioHe BepxHero TeqeHHH ,IJ;oq,TaHhl H B ;IJ;OJIHHe Thlp.rryttryJiyiî:, 

B o6meM Heo6XO;Il;HMO OTMeTHTb: 

1. B paiî:oHe MeiKAY TernHJIOiî: H ycTbeM ):IOJIHHhl Myurnqa rrpocJieiKH· 

BaIOTCH OT):leJibHhle BhIXO):lhl CJIOeB KoMapHHK. 

2. CJioH KoMapHHK 1,icqesa10T ceBepHee yKasaHHoro paiî:oHa. 

3. Ilo ):IOJIHHaM ThlpJiyttry.rryit H 3:moara ycTaHaBJIHBaeTCH HOpMaJib­

.HaH IIOCJie):IOBaTeJibHOCTb OTJIOiKeHHii: CHHaii:CKHX CJIOeB B rrecqaHo-Mepre­

.JIHCTOii: TOJIIqe pmaBoro qBeTa (6appeM-aIIT), a TaKiKe CJIHXpOHHhlli xapaKTep 

BTHX IIOCJie):IHHX H CJIOeB KoMapHHK. 

4. Pa3JIHqHhIH JIHTOJIOrHqecKHii: COCTaB OTJIOiKeHHii: rrecqaHO-Mepre­

JIHCTOli TOJimH 6appeMa-arrTa, 06Hama10ra;HXCH B CHHKJIHHaJibHOit 30He 

YpJiaTy - qoapa - PornKa n OJ:IHOBospacTHhIX OTJIOiKeHniî:, pasBHTbIX 

R 10ro-BOCTOKY OT aHTHKJIHHaJIH 3:moara - Ponrna j 0TH IIOCJie;IJ;HHe OTJIH­

qaHCb 6onee rrecqaJJ.HhIM n MOHOTOHHhIM xapaKTepoM rropo;IJ;. 

5 . .fIBHOe HeCOrJiacne MeiK;IJ;Y TOJIIqeii: rrecqaHO-MepreJIHCThIX OTJIOiKeHHH 

piKaBoro qBeTa (6appeM-aIIT) H BepXHHM ropH30HTOM KOHrJIOMepaTOB B 

p1iî:0He YpJiary, qoapa H Pornim. 

CorJiaCOBaHHe BhlmerrpHBe):leHHhIX ):laHHhIX B03MOiKHO TOJibKO B cny­

qae, ecJIH ):IOIIYCTHTb, qTO HaltolIJieHHe MeJ"10BhIX oca):IKOB B BTOM paitoHe 

rrpoTeKaJ"10 ClIHXpOHHO C TeK TOHJlqecnlI.MH HB,jieHHHMH. 

,IJ;oKa3aTeJibCTBOM rrepBoit q,ashl HHarneMeJIOBhIX ):IBHiKeHHH c.rrymaT 

npOCJIOH 6peKqJliî: ll KOHrJIOMepaTOB, 06HaiKa10mHeCH B HH3ax CnHa:ii:­

CKHX CJIOeB. 

IlpHcyTcTBHe H3BeCTHHROBhIX 6peKqnii: c Orbitolinae, Bryozoa II 

Ostrea B TOJIII(e C1rnaii:cKHX CJIOeB yKa3hIBaeT Ha H3MeHeHHe 6aTHMeTpH­

qecKHX ycJIOBHH HaROIIJieHHH oca):IROB, B CMhICJie ycTaHOBJieHHH 6onee MeJIRO­

BO):IHOro MOpH B 6appeMe. 

TeRTOHJiqecRoe cTpoeHHe B o6JiacTH pasBHTHH C1rnaiî:cKHX CJioeB 

HaqaJIO HaMeqaTbCH, IIO-BH):IHMOMY, ):10 OTJIOifteHH:ii: CJIOeB KoMapHHR JI 

OKOHqaTeJibHO cq,op!\rnpoBaJIOCb BO BpeMH 6appeMa H arITa, o6ycJIOBHB 3Ha­

qHTeJibHhle ll3MeHeHHH l'IIOIQHOCTe:ii: B npoqecce HaKOIIJieHHH oca;IJ;ROB, Heco­

rJiaCHH, a MeCTaMH - 3Ha qHTeJibHhle H3MeHeHHH q,aqnaJibHOro COCTaBa. 

TEHTOHl-IHA 

MeJIOBble OTJIOiKeHHH, OIIHCaHHhle BhIIIIe, pacnpocTpaHeHhl Ha BOCTOqHoM 

CRJIOHe rop Baii:y.rryft. 8TOT ropHhlit MaCCHB COOTBeTCTByeT 30He paaBHTHH 

CHHa:ii:cRHX cnoeB, cnara10mHx qeHTpaJibHYJO qacTb aHTHRJIHHopnH. Ilo Harrpa­

BJieHHJO K BOCTORY OT qeHTpaJibHO:ii: 30Hhl, CJIOiKeHHO:ii: CHHaii:CRllMll CJIOHMH, 

o6HaiKaJOTCH BCe 6oJiee n 6oJiee MOJIO;IJ;hle OTJIOffieHHH MeJIOBoro nepHO):la. 

B ORpeCTHOCTHX TpaHCTeHb MeJIOBhle OTJIOffieHHH BaJieraJOT MOHOKJIHHaJib­

HO, a CeBepHee, BilJIOTb ):10 HCTOROB p. ThlpJiyHry.rry:ii: OHll CMHThl B 

CKJia):IKH BTOporo rropH):IKa. CaMaH RpyrrHaH aHTHKJIHHaJibHaH CKJia):\Ka 

3aHoara-PomRa, B H):lpe ROTOpo:ii: o6HamaJOTCH C1rnaii:CRHe CJIOH, rrpOCTH­

paeTCH K ceBepo-BOCTORY OT ;IJ;OJIHHhl Bamr IlopRy.rryii:. K sarra):ly OT ;IJ;OJIHHhl 

Thlp.rry.Hry.rry:ii: a Ta aHTHRJIHHaJib o 6pa3yeT BHpraqn10; 10 ffiHOe OTBeTBJieHHe 
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BHpraQMII IIpOCTIIpaeTCJI R BOCTORY JI npoxo;a,IIT IOifrnee rophl Ponrna, no, 
HanpanJ'IeHHIO B nepenaJiy TiacyJI EpaToqa, a cenepHoe OTBeTBJieHIIe cenep­
Horo npocTMpaHJIJI, rrepeceRaeT ;a,oJIIIHY PornRy, r;a,e cHoBa o6HamaIOTCJI 
CIIHa:ilcRJie CJIOII •. 8To OTBeTBJieHliie aHTHRJIHI-IaJIH 3:moara-PornRa THHeTca 
B rrpe;a,eJiaX HCCJie;a,oBaHHOH TeppIITOpIIH ;a.o CJIHHHIIH }],OJIIIH Ea6apymrn 
JI H.Hcc-Ar. B CHHRJIHHaJii1, aamaTo:ti: Mem;a,y yRaaaHHhlMH BHpraQHm,rn,. 
pacnpocTpaHeHhl ROHrJIOMepaThl r. Pornim 11 IOlliHOH OROHeqHOCTII rop qynarn. 
Ha roro-nocToqHoM RphlJie aHTIIRJIHHaJIH 3::moara-PornRa, BhlTHHYTOM no 
HanpanJieHHIO R nepenaJiy TiacyJI Epa Toqa, c_JIOH nopo;a, no;a,:iţHThl Ha roJiony 
liI ;a,ame, MecTaMII, nepenepttyThl. 

B CHHRJIHHaJibHOH aoHe, aaRJI10qeHHO:i1 Mem;a,y aHTIIRJlHHopueM Ea:ity­
Jiy:ti: H aHTIIRJIIIHaJibIO 3::moara-PornRa, o6pHCOBhlBaeTCJI eme O]],Ha aHT-11-
RJIHHaJib, opHeHTHpOBaHHaJI R cenepO-BOCTORY, paa;a,eJIHIOI.QaJI ;a.ne BTopocTe­
neHHhle CliIHRJIIIHaJIII. B CHHKJIHHaJlII, pacnoJIOllieHHOH R cenepo-aana;a,y 
OT 3TOi-î: IIOCJ1e;a,tte.:lt:, o6ttamaIOTCJI ROHI'JIOMepaThl RyKyJia Tip11rnRyJ1y:ii lil 

rophl YpJiaTy, a B CJIHRJIHHaJIII, pacIIOJIOffieHHOH R roro-BOCTOKY - KOHrJIO­
Mepa Thl II II3BeCTHHRII RJRyJia qoape:ti: JI qoapa. 

Em;e o;a,tto HBJiettne TeKTOHJilqecRoro xapaRTepa, aacJ1y,mrna10mee 
BHIIMaHIIJI - 3TO HeCOOTBeTCTBHe, OTMeqeHHOe. Mem;a,y TOJim;e:ti: rrecqaHO­
MepreJIIICThlX OTJIOllieHIIH pmanoro QBeTa (6appeM-aIIT) II BepxHIIM ropll30H­
TOM KOHrJIOMepaTOB. B ;a,aHHOM cJiyqae, CJie;a,yeT rrpe;a,rroqecTb TepMHH „He­
COOTBeTCTBHe", TaK KaR TepMHH „HecorJiaCIIe'_' no;a,paayMeBaeT JIBJieHHH. 
Bhl3BaHHhle TpattcrpeccIIeH. PaccMaTpHBaJI ;a,aHHbIH CJlyqa:ti: B penrnnaJibHOM 
MaCrnTa6e, n paapeae Eyqe;a,mCKHX KOHrJIOMepaTOB H HllmeaaJieraIOI.QHX 
necqaHO-MepreJIHCTbIX OTJIOllieHHH, aBTOpbl OTMeqaJOT HOpMaJibHYIO IlOCJie­
}],OBaTeJ'IbHOCTb oca;a,KOHaKOnJieHliIJI. C ;a,pyro:it: CTOpOHbl, yRaaaHHOe HeCOOT­
BeTCTBlile He MOrJIO 6b1Th o6ycJIOBJieHO paamll:_!HOH CTeneHhIO ITJiaCTlll:_!HOCTH 
nopo;a,. Tpyp;Ho ;a:onycTHTh, qTo Ha yqacTKax, r;a:e ROHrJioMepaThl noqTJil coe­
;ll:llHHIOTCJI c CMHa:it:CKHMlil CJIOHMH, MOrJia 6hlTh paaBaJibQOBaHa naq}{a necqaHO­
MepreJIIICThlX OTJIOllieHII:it:, MOI.QHOCTb KOTOpbIX TYT me no coce;a:CTBY, JilCqHc­
JIJieTCJI HeCROJibKIIMII COTHHMlil MeTpOB. CorJiaCHO BblmeyKaaaHHOMY, 3TO 
HeCOOTBeTCTBIIe o6ycJIOBJieHO nporpecCHBHbIM o6paaoBaHJieM CRJia;a:oR, npo­
TeKaBmIIM 0)1:HOBpeMeHHO C HaROITJieHIIeM oca;a:KOB lil Bhl3BaBmIIM HepaBHO­
MepHoe HX pacnpe;a:eJieHHe, a HMeHHO: 6oJiee IIHTeHCliIBHOe HaROII.'IeHIIe B 
QeHTpaJibHOH ~IaCTlil CliIHRJIJiIHaJie:it: lil BeCbMa neaua qlJTeJihHOe HJlliI IlOJlHOe­
OTCYTCTBHe HaKOnJieHIIJI -Ha xpe6Tax aHTIIKJIHHaJie:it: n peayJibTa Te ;ll:OHHbIX 
TeqeHHH liI onOJI3HeBbIX HBJieHu:it:. CJie;a:ona TeJihHO, MO IBHO ;a:onyCTI'ITb, qTo 
B nepIIo;a: HaKOTIJiemrn oca;a:KOB, CJIOH nporpecCHBHO ;a:e<J>opMHpoBaJIHCb, HO 
6ea IlOCJie;a:y10mero ITO)]:HHTHH TeppHTOpHH H ee paaMhlBa. 
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OBER EINEN NATORLICHEN HIRNHOHLENABDRUCK 
VON HIPPARION* 

VON 

VIRGINIA BARBU und GR. ALEXANDRESCU 

In Rumănien werden Uberreste von Hipparion besonders im siidli­
ehen Teil der Moldau erwăhnt und beschrieben [4]. 

A. Gaudry [14] erwăhnt zum ersten Mal die Gegenwart dieser 
Equide. Er beschreibt einen in den eisenhaltigen Sandgriinden nahe von 
Galaţi gefundenen Backenzahn, den er aber nicht ganz sicher dieser Gat­
tung zuweist. 

Im Jahre 1902 beschreibt I. Simionescu [22] zwei obere Vorderbak­
kenzăhne von Hipparion gracile Kaup, die bei Zorleni (Rayon Bîrlad, 
Region Iaşi) in einem graugriinlichen sandigen Ton bei einer Bohrung 
aufgefunden wurden. Er ist der Meinung, dafl diese von Sand und .An­
schwemmungen bedeckten Tone zum Pontian gehoren. In derselben .Auf­
zeichnung erwăhnt er noch, einen oberen Backenzahn von Hipparion 
aus dem Gebiet von Putna, jedoch ohne Ortsanga.be erhalten zu haben. 

S . .Atanasiu [2] versucht eine Einordnung des Pliozăn-Horizontes 
Rumăniens auf Grund der fossilen Săugetiere und zeigt dabei, dafl diese 
Formation durch H ipparion gracile gekennzeichnet ist ; ferner macht er 
in seinem Werk iiber die Verbreitung der Săugetiere im Tertiăr Ruma­
niens [3] darauf aufmerksam, dafl sich in der Sammlung „Mrazec" des 
Geologischen Komitees zwei Backenzahne von Hipparion befinden, die 
aus den mittleren oder unteren pontischen Schichten von Trenu (Rayon 
Cricov, Region Ploeşti) herriihren. 

R. Sevastos [21] gibt eine Beschreibung und Zeichnung von Backen­
zăhnen des Hipparion gracile, die in einem harten Sandstein des Stein­
bruches von Fundul Văii, in der Năhe von Plopana (Rayon Bacău, Region 
Bacău) gefunden wurden. Er teilt diesen Sandstein der Măotian-Forma-

* Das bcschriebene und abgebildete Exemplar befindet sich in der Sammlung dos 
Lehrstuhles fiir Palilontologie an dcr Univcrsităt „C. I. Parhon" Bukarcst. 
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tion zu und sti.i.tzt sich dabei auf die Verbindung H. gracile, Rhinoceros· 
pachygnatlms und R. schleiennacheri. 

Aus dem oberen Pliozăn (Dazian) von Măluşteni (Rayon Murgeni,. 
Regi011 Iaşi) und dann von Bereşti (Rayon Bereşti, Region Galaţi) be­
schreibt Simionescu [23], [24], Backenzăhne und Gertistlmochen, die er 
der Gattung H. gracile zuweist. 

N. l\facarovici [17 ], [18 ], untersucht in den graugri.i.nlichen Tonen 
von Giurcani (Rayon Muşeni, Region Iaşi), sowie des Beckens von Comă­
neşti (Rayon Moineşti, Region Bacău) verschiedene Backenzăhne und 
Knochen von H. gracile. Dic Vergesellschaftung diescr Equide mit Gazella 
deperdita var. caprina Pavl. von Giurcani und mit Accratheri1m1, incis1:-
1Ju1n Kaup von Comăneşti veranlal3t den Verfasser, den Formationen des 
Fundortes das măotische Alter zuzuschreiben. Gleichzeitig weist N. Maca­
rovici darauf hin, da13 die Backcnzăhne von Zorleni ebenfalls aus dem 
Măotian, und nicht aus dcm oberen Pliozăn herstammen, so wie I. Simio­
nescu angenommen hatte. Derselbe Verfasser [19] erwăhnt noch andere 
Stellen ostlich des Siret (Hurdugi (Rayon Huşi), .. Stuhuleţ (Rayon Mur­
geni, Region Iaşi), Valea Dobrinei), wo vereinzelt Uberreste von Hipparion 
aufgefunden wurden. 

N. 1\facarovici [20] berichtet i.i.ber das erstmalige Auftreten einer 
Hipparion-F~una in Rumănien, in den Sand- und Sandsteingrtinden des 
mittleren Sarmatian stidostlich von Iaşi, im Htigel Păun (bei „La Catarg") . 

. Es wurden auc];J. im Lignit-Rergwerk von Berevoeşti (Rayon Muscel, 
Region Piteşti) U_berreste von Hipparion entdeckt, welche Al. Bera [5]' 
der H. gracile-Gattung zuschreibt. Durch die Entdeckung v:on Berevoe~ti 
erweitert sich das Verbreitungsgebiet dieser Equide im Pliozăn auch west­
lich der Prahova. 

Trotzdem im Stiden der 1\foldau das Pliozăn sehr stark verbreitet 
ist und beinahe die gleichen Gesteinsmerkmale wie in der Moldauischen 
SSR. aufweist, sind derart f<;>ssilenreiche Nester, wahrhaftige Knochen­
grăber, wie diejenigen von Tarakleia, Tschiobrutsch, Tschimischlia, N owo-: 
elisawetowka usw. (UdSSR), mit Ausnahme der Fundstellen von Măluş­
teni und Bereşti (Rumănien) noch nicht _bekannt. Aber selbst in diesen 
beiden Ortschaften treţen die :Uberreste von Wirbeltieren nicht in N esteru, 
sondern. nur vereinzelţ auf, so daJ3 diese komplexe Fauna nur durch 
langandauernde Forschungsarbeit entdeckt werden konnte. 

Im Sommer des J ahres 1957 hat Gr. Alexandrescu bei geologischen 
Forschungen in der sarmatisch-pliozănen Zone des Putna-Beckens (Rayon 
Vrancea, Region Galaţi) ein aus einer Zwischenschicht von kleinen Kon­
glomeraten gelostes Fragment eines Hipparion-Schăd,els (Bild 1) gefunden. 
Diese K onglomerate erscheinen an der Basis der măotischen Lagerstătten 
am Bache Gălimea, linkcr NebenfluJ3 des Baches Sărat (Valea Sării, 
Rayon Vrancea, Region Galaţi). Am Schădelfragment ist aul3er den 
oberen Zahnreihen auch der Hirnhohlenab(].ruck erhalten geblieben, der 
im folgenden beso1;1ders lţntersucht werden soll. . . 
.. Bei Colacu, ebenfalls im Putna-Tal, wurden noch folgende fossile 
Uberreste aufgefunden: Ein unterer vorderer Backenzahn (P2 ) von Hip­
parion, der letzte rechte untere Backenzahn (Ma) von Palaeoreas linder-
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mayeri Wagn., einer im Komplex der Pikermi-Fauna hăufig auftretende 
Gattung, sowie ein Bruchsttick eines linken Oberschenkelknochens, der, 
nach seinen .Abmessungen und dem Vorhandensein des 3. Trochanters zu 
urteilen, einer Rhinozeride ( ~ Rhinoceros schleiennacheri) angehort. Im 
unteren Teil der măotischen Sandstein- und K onglomerateablagerungen 
sind noch anderen Săugetieren angehorende Knochen anzutreffen, die 
.aber nicht aus dem · Gestein losgelost werden konnen, ohne Gefahr zu 
laufen, sie zu zerstoren. Nicht ausgeschlossen ist, da13 auch der von 

Bilei 1. - Schăcle\fragment von Hipparion gracile Kaup, mit clem 
naHirlichen Hirnhtihlenabclruck (1 / 3). 

::r. Simionescu [22] · erwăhnte Backenzahn von Putna von demselben 
Fundort herriihrt. · 

In stratigraphischer Hinsicht befiriden sich ·in · dieser Zone .Ablage­
T.ungen, die zum Sarmatian und Pliozăn gehoren. Zusammen mit den 
westlichen 1\fiozăn-.Ablagerungen liegen auch diese .Ablagerungen in der 
vorkarpatischen Senkung. Die ostliche sarmatisch-pliozăne Zone sto13t 
.an die westliche ·miozăne Zone iiber eine V erschiebungszone, die in der 
geologischen Fachliteratur als Verschiebung von Caşin - Valea Sării -
Bisoca bekannt ist. 

Hinsichtlich ihrer geologischen Struktur bilden die sarmatisch­
-pliozănen .Ablagerungen dieses Gebietes eine gro13e, nach Osten zu geneigte 
Bodenfalte, die sich in der Năhe der Verschiebungszone senkrecht aufrich-
tet _und sogar umlegt. . 

. Der im Putna~Tal (Valea Sării, Colacu und Poduri) stark ausge­
bildete sarmatisch-pliozăne geologische Komplex wurde von den Verfas­
sern nach .N orden hin bis in das Becken des Suşiţa-Tales verfolgt, wo 
er die gleichen Merkmale aufweist. . . . 

Das Sarmatian wiTd .lithologisch durch zwei Horizonte vertreten: 
a) Ein unterer tonig-mergeliger Horizont, mit linsenformigen Ein­

schlussen von Konglomeraten. Die in diesem Horizont aufgefundenen 
Fossilien sind : 

Cardium .fittoni d'Orb.; Cerithium andrejowskii Fried.; Cerithium 
rubiginositm Eichw.; Barbotella intermedia Rac. et Pavl.; Barbotella hoer• 
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nesi Barb.; ll[actra fabreana d'Orb. deuten auf das Alter des mittleren 
Sarmatian (Bessarabian) hin ; · 

b) Ein oberer sandsteinig-kalkiger Horizont, der aus einer Wech­
selfolge von grauschwarzlichen oder griinlichen l\iergeln, weifllichen Sand­
steinen und muschelhaltigen Kalksteinen besteht. Nach den Arten: 

JJ,[actra bulgarica Toula, }.[actra caspia Eichw., J[actra crassicolis 
Sinz., Mactra pallasii Baily stellt dieser Horizont das obere Sarmatian 
(Kersonian) dar. Im obersten Teil dieses Horizontes befinden sich 2-3 
Einschltisse von Sandsteinen mit andesitischem Material, in denen die 
Sandsteine .llfactra caspia Eichw. und J.lf. orbiculata N. Mac. enthalten. 

Als aufeinanderfolgende Ablagerung ist iiber dem Sarmatian das. 
Pliozan entwickelt, welches durch alle seine Stufen vertreten ist. In dieser­
Gegend unterscheidet sich das Pliozan von der gleichen Formation in 
Muntenien, sowohl hinsichlicb der Gesteinsbildung, als auch durch den 
palaontologischen Inhalt. Wegen der ununterbrochenen Ablagerung· 
und ahnlichen Gesteinsbildung der beiden Stufen la0t sich die Grenze 
zwischen Sarmatian und Maotian schwer feststellen, eine auch von anderen 
Forschern [2], [6], [7], [8] hervorgehobene Tatsache. 

Das Maotian besteht aus einer W echselfolge von Triimmergesteinen : 
Mergel, Sandstein und Konglomerate, diese letzteren in Starken von 
1 bis 15 m. Sie sind im allgemeinen nach der Basis dieser komplexen Forma­
tion starker entwickelt, wo sie mit Sandstein und mit andesitischem Mate­
rial abwechseln. In ihrer Zusammensetzung enthalten die Konglomerate, 
abgerundete, graue und rotliche andesitische Lavasti.icke; . Quarzsand­
steine, Bruchstiicke von kristallinen Schiefern und Quarz, die alle in 
einem Kalksandsteinzement eingebettet sind. Aus einem dieser Konglo-· 
merathorizonte wurde das Scbadelfragment abgelost. 

Im unteren Teii des Maotian sind 2-3 Hobenlagen mit: 
Hydrobia vitrella Stef.; Teodoxus (Oalvertia) stefanescui Fontan. ;; 

Oongeria sp., 
im mittleren Teii mit : 
Unio wetzleri Hal.; Psilunio (Psilunio) subhoernesi Sinz.; 
Unio rumanus Tourn.; Hyriopsis sp.; Helix (Helix) mrazeci Seva­

stos ; Planorbarius sp. anzutreffen. 

* 
Am Schadelfra.gment ist der Hirnhohlenabdruck, - (Telencepbalon; 

der aus demselben Sandsteinkonglomerat besteht wie das Gestein, dem 
er entstammt, - gut erhalten -geblieben. Wahrend des Eindringens des 
rohen Ausfiillmaterials in das Innere der Schadelhohle und nachher, setzte 
sich das pelitische Material an der Randflache ab und bildete einen 
Abdruck aller auf der Innenwand dieser Hohlung abgebildeten fingerfor­
migen Windungen, wobei ei.ne getreue Wiedergabe des Schadelinnern 
zustande kam. · 

Der Abdruck ist unvollstandig und besteht nur aus der rechten und 
dem hinteren Teil der linken Hemisphare. Die Riechlappen sind an der­
Schadelhohle hangen geblieben und vom unteren Teil des Abdruckes 
abgebrochen. Das Kleinhirn fehlt ebenfalls. Die Einzelheiten der Windun-
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gen, wie auch die Furchen und Einschnitte konnen sowohl am riickwar­
tigen Teil, als auch seitlich verfolgt werden, ebenso gewisse andere Merk­
male (Lobus piriformis. Fissura sylvii, Fissura rhinalis anterior, usw.),­
die am unteren Teil identifiziert werden konnen. 

1'vlasse in mm: Lăngc = 112, Brcitc = 104, Hiihe = etwa 65 

Indizes: I = 104 X 100 = 92,8, I' = 65 X 100 = 53,5, 
112 112 

I" = 65 X 100 = 62 5 
104 ' -

Der AbdruCk weist einen geraden Vorderrand auf; dann setzt sich 
der Umri13 unter allmahlicher Verbreiterung bis an den hinteren Teil der­
Sylviusschen Windung fort, wo eram starksten entwickelt ist. Nach dem 
.Hinternaupli zu wird der Abdruck schmaler und die beiden Bemispharen 
weisen separate Wolbungen auf. In diesem Teil tritt der Sinus venosus 
sagittalis (s.v.s.s.) mit den zwei Querabzweigungen (s.v.t.) sehr stark 
hervoi' und weist auf eine kraftige GefaJ3bildung hin. 

Die eingehende Untersuchung dieses Stiickes gestattete die Identi­
fizierung der Furchen und Einschnitte (Sulei), wie auch der Windungen 
(Gyri) am Neopallium, die fur die fortgeschrittenen Equiden, deren Zen­
tralnervensystem hinsichtlich der Ausbildung des Palliums eine hochste 
Stufe erreicht, - da das Telencephalon sowohl das Kleinhirn a.Is auch 
das Rhinencephalon i.i.berdeckt, - typisch sind. 

Die Ruckseite (Bild 2, Tafel I, a). Auf dieser Seite kann der Sulcm;. 
suprasylvius vollstandig verfolgt werden. Er ist gut ausgebildet und 
beginnt an der Stirnseite, wo er sich sehr tief an den Sulcus diagonalis 
(s.d.) anschlieJ3t. Der Sulcus suprasylvius setzt sich zuerst schrag und dann 
parallel zum Umri13 des Abdruckes fort, und schlieJ3t dabei den umgebenden 
Sylviusschen Komplex nach auJ3en ab. Nach au13en geht Sulcus posticus. 
(s. po.) ab, und nach innen setzt sich der Sulcus suprasylvius durch den 
Sulcus suprasylvius posterior ( s .su.p.) fort. 

In der mittleren Zone konnen zwischen der oberen Pfeilwindung 
und dem Postsylvius-Zweig vier tiefe Furchen verfolgt werden : Sulcus 
endolateralis (s.enl.), lateralis (s. lat.), interlateralis (s. inl.) und ectolateralis 
(s.ecl.). Auf der linken Hemisphare, wo er deutlich erscheint, kann auch 
der parasagittale Einschnitt ( i. ps.) verfolgt werden. In der vorderen Halite 
der rechten Hemisphare liegt, nur teilweise sichtbar,. auch der Sulcus. 
cruciatus (s. cr.). 

Die erwahnten Furchen und Einschnitte begrenzen die einzelnen 
Windungen. Der Lobus orbitalis (l. o.) ist sehr stark entwickelt und in 
zwei gewundene Falten getrennt. Die in zwei Zonen geteilte ektosagittale 
Windung nimmt den groJ3ten Teil des Palliums ein. Im hinteren Teil der­
linken Hemisphare sind die Windungen des Kleinhirns noch besser sichtbar. 

Auf der Seitenflache (Bild 3, Tafel II, a) ist der Sylviussche Komplex 
zu bemerken, dessen zahlreiche Kri.i.mmungen von dem vorderen Teil 
ausgehen, wo der Sulcus praesylvius (s. prs.) die Grenze bildet, und sich 
bis zum riickwartigen Teil fortsetzen, wo der Sulcus suprasylvius poste­
rior (s. su. p.) es von dem auJ3eren Zweig der ektosagittalen Windung 
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trennt. In dieser Gegend verliert sich der. Sylviussche Komplex in den 
Windungen des Kleinhirns. Um die Fossa Sylvii (f. sy.) sind die Sylvius­
.schen Windungen facherartig angeordnet. 

Die Unterseite (Bild 4 und Ta.fel II, b) . Die Fissura rhinalis anterior 
l(f. rh. a.) bildet die Grenze zwischen dem Neopallium und dem Rhinen-_ 

lcL---t-- -S. su .p, 
w..-~-,--,-- s. ecl. 

L._._Jl----,f-lr-J,---s. in l • 

: j
1 =--_.jt-=-~t~~ţ~-=--== s. faf · 1...< i. s.en/. 

',2:~...L_:_~~-- i. .ps. 

Bild 2. - Hirnhohlenabdruck. Ruckseitc (1 /1). 
s.v.s.s . = Sinus venosus sagittalis superior: s.v.t. = Sinus venosus transv~rsus: s.cor. = Sulcus 
coronalis; s.d. = Sulcus diagonalis: s.cr. = Sulcus cruciatus: s.vrs. = Sulcus vra.esylvius: s.su. = 
Sulcus suvrasylvius: sv . = Fossa sylvii: s.vo. = Sulcus posticus: s.sn.v . = Sulcus suprnsylvius 
posterior ; s.ec!. = Sulcus ectolateralis : s. inl. = Sulcus interlateralis : s. lat. = Sulcus lateralis ; 

s.enl. = Sulcus cndolnteralis: i .ps. = incisura parasa,:rittalis. 

-cephalon und kann von der Fossa Sylvii (f. sy.) nach dem vorderen Teil 
-des Gro13hirns verfolgt werden. Auf der Vorder- und Innenseite des inter-
hemisphărischen Randes entwickelt, ist der Sulcus parolfactorius (s. pol.) 
sichtbar, der eine verlăngerte rhombische Flăche abgrenzt, ăhnlich wie 
bei der Equus-Gattung. Ebenfalls sind auf dieser Seite Chiasma opticum 
< eh.) und teilweise der Lobus piriformis (l . p.) zu erkennen. · 
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Wie bereits erwăhnt, sind am Schădelbruchstiick erhalten : 
Zahnreihen (rechts: P3---,-M3, links: P2-M3), der Umrill der Augen­

hohle, die Oculo-suborbital-Briicke, und die Stirnwolbungen, diese jedoch 
infolge Vernichtung der Knochen nur teilweise. Die Oculo-suborbital­
Briicke ist sehr schmal (24 mm), die Vertiefung vor den Augenhohlen 
scheint dagegen ziemlich gro13 und tief zu sein. Die fast kreisformige Augen­
hohle (Lănge 56 mm) liegt mit ihrem unteren Rand auf einer Linie, die 

·,.v.t. 

Bild 3. - Hirnhohlenabdruck. Seitenflăche (1/1) . 
.s.v.s.s. = Sinus venosus sagitta.lis superior: s.11.t. = Sinus venosus tmnsversus: s.v. = Sinus venosus: s.d. = Sulcus 
.diagooalis; s.su. = SulcUB suprasylvius: s. su.p. = sulcus suprasylvius posterior: s.po. = Sulcus posticus; s.prs. = 

Sulc,18 pmesylvillB; /.sv. = Fossa sylvii; /.rli .a.Fissura rhinalis anterior; l .p. = Lobus piriformis. 

den riickwărtigen Teil des letzten Backenzahnes erreicht. Der Schădel 
ist verhăltnismăl3ig kurz. 

Ma8e der Zahnreihe (linke Seite) in mm 

P2 P3 P4 Ml M2 M3 

Lănge 
Breite 

32,5 
24 

25 
27,5 

25,5 21 22 24,5 

Nach den Merkmalen der Zahnbildung (zahlreiche Krăuselungen 
-des Zahnschmelzes, Form der Zahnkrone, Abmessungen) (Tafel I, b) 
kann dieses Exemplar innerhalb der Abarten von Hipparion gracile Kaup 
eingeordnet werden. 

Die Elemente ( Sulei und Gyri) des Palliums des Hirnhoblenabdruk­
kes wurden ausfiihrlicher beschrieben, um in erster Linie nachzuweisen, 
,dal3 die Hirnbildung der Hipparion-Gattung im Laufe ihrer Entwicklung 
hinsichtlich der Palliumgestaltung ein Hochstma13 erreicht bat. Die am 
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natiirlichen Hirnhohlenabdruck erkannten Elemente befolgen die gleiche 
Richtung und im Verhăltnis zur Gro13e des Gehirns, die gleichen Merkmale. 
wie . diejenigen eines heutigen Equus-Schădels. Sicherlich war in Wirklich-. 
keit die Hirnbildung des Hipparions komplizierter _und wies noch Falten 
und Einschnitte .von geringerer Tiefe auf, die ebenso wie bei Equus, nicht 

Bild 4. - Hirnhohlenabdruck. Unterseite (1/1). 
s.cor. = Sulcus coronalis: s.d. = Sulcus dia~ona]is : s.1»rs. = Sulcus praesylvius: s.pol. = Sulcus 
paraolfactorius ant.erior: f.sy. = Fossa sylvii : f.rh.fl. = Fissurn. rhinalis anterior; eh. = Chiasma 

opt,icum ; l. p. = Lobus piriformjs, 

auf den Schadelknochen abgebildet sind; infolgedessen ist der Hirnhoh­
lenabdruck von Hipparion nur scheinbar weniger kompliziert als er in 
Wirklichkeit gewesen war. . 

I. Simionescu [25] hat vor vielen Jahren in der Fauna von Tschi­
mischlia einen Hirnhohlenabdruck von Hipparion gracile Kaup untersucht. 
Gelegentlich dieses Studiums ist er zu der Schlu13folgerung gelangt, da1J 
im Verha.ltnis zur Schădellănge und zu den Korperma13en im allgemeinen, 
die zentrale Nervenmasse dieser Gattung verhăltnismă13ig gro13er war 
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Ta/el I a - Iiipparion gracile Kaup, Riickseite des natiirlichen 
Hirnhohlenabdrnckes (1 /1). 

b - Hipparion gracile Kaup, P2-P3 (1 /1). 
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Tafel II a - Hipparion gracile K a up, Seitenflăche des natiirlichen 
Hirnhohl enabdruckes (1 /1). 

b - Desgleichen, Unterseite. 
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als diejenige eines heutigen Equits von mittlerer Gro13e (auf dessen Abmes­
sungen bezogen). 

Beim Vergleich der beiden Hirnhohlenabdriicke, desjenigen von 
Putna aus dem unteren · Măotian und von Tschimischlia aus dem oberen 
l\faotian ergeben sich folgende Bemerkungen: 

Aus den Abmessungen und der Berechnung der Indizes geht hervor, 
da13 der Abdruck -v-on Putna im allgemeinen niedriger ist und weniger stark 
entwickelte Stirnlappen besitzt als das Exemplar von Tschimischlia. 
Hinsichtlich der Stirnlappen entspricht diese Bemerkung den Angaben 
von L. Gabunia [13] beziiglich der stufenweisen Entwicklung dieser 
Teile bei den Hipparion-Arten von immer jiingerem geologischem Alter. 

Was jedoch die komplexe Ausbildung des Palliums anbetrifft, so 
beweist der Hirnhohlenabdruck von Putna zur Geniige, wie im iibrigen 
auch derjenige von Tschimjschlia, da13 dieses ebenso kompliziert war wie 
beim heutigen Pferd. 

Hinsichtlich der Entwicklung des Zentralnervensystems beim 
H ipparion ist die bekannte Forscherin auf dem Gebiet der Palăoneuro­
logie T. Ed.înger*, auf Grund ihrer Studien iiber die Entwicklung der 
Schădelorgane der Equiden-Reihe, im Jahre 1949 zum gleichen Schlu13 
gelangt, zu dem auch I. Simionescu [25] im Jahre 1933 gekommen war. 
Wie auch I. Simionescu, behauptet sie in dieser Hinsicht, da13 sich min­
destens die gro13en Exemplare von Hipparion auf der gleichen Entwik­
klungsstufe wie Equus befanden. 

Trotzdem diese Behauptungen die fortschreitende Entwicklung der 
Schădelorgane der Equiden scheinbar verneinen, so sind sie doch durch 
das Studium eines schliissigen Materials begriindet, wie es im iibrigen auch 
bei dem hier Vorgelegten der Fall ist. 

Hinsichtlich der geschichtlichen Entwicklung der Equiden wird 
allgemein anerkannt, da13 von Merychippus zwei unterschiedliche Entwik-. 
klungsreihen ausgegangen sind, einerseits die Pliohippiden, von denen 
sich weiterhin die heutigen Eq'hiden abgesondert haben, und andererseits 
die Hipparion-Linie, deren von den Pliohippiden unabhăngige Entwicklung 
in Europa im oberen Pliozăn zu Ende geht. Die unabhăngig sich entwik­
kelnde und gleichzeitig im Schwinden begriffene Hipparion-Linie hat 
in der Entwicklung des Zentralnervensystems schneller ein Hochststadium 
erreicht, welches mit demjenigen der entwickelten Equiden verglichen 
werden kann. 
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CHIMISME DES ROCHES DOLOMITIQUES DE HUNEDOARA*) 
PAR 

MIRCEA SA VUL 
MEMBRE CORitESPONDANT DE L'ACADEMIE DE LA ILP.Il. 

ET 

VIRGIL IANOVICI 

HISTORIQUE 

L'etude geologique de la region de Poiana Ruscă a commence 
par l'ouvrage de caractere general Geologie Siebenburgens, publie en 1863 
par F. v. Hauer et G. Stache [5], qui donne une description sommaire 
du complexe cristallin, y compris les roches calcaires. 

Depuis cette date, toute une serie d'observateurs se sont succede: 
Fr. Posepny (1871) [10] qui, decrivant les gisements de minerai de fer 
de Ghelar, presente aussi les caracteres generaux des roches du com­
plexe cristallin; Fr. Schafarzik (1900) [16] [17], qui etudie et decrit les 
roches cristallines, les roches eruptives, les mineralisations et le complexe 
des rocb.es sedimentaires, en precisant a cette occasion que les calcaires 
sont intercales dans les schistes phylliteux; I. Halavats (1902) [3] [4], 
qui presente des donnees sur le complexe cristallin et decrit les massifs 
de calcaires cristallins dolomitiques. Des travaux plus recents, sur les 
massifs de roches carbonatees de la region de Hunedoara, ont ete effec­
tues, dans le cadre du Co:nite geologique de la Republique Populaire 
Roumaine, par Al. Oodarcea 1, Lazăr Pavelescu [8] [9], Radu Dimi-

• Celte ctude a ele publice dans • Studii şi re:·cetări de geologic Acad. R.P.R. », 1959, 
1, 1, 59. 

1 Al. Codarcea, Raport as11pra rezervelor de minerell de fier ale reg. Te/iuc-Ghe/ar din 
partea de est a munţilor Poiana Ruscei (Rapport sur Ies reserves de mincrai de fer de la rcgion 
Teliuc-Ghelar, de la parlie Est du massif Poiana Ruscă) (manuscril), Archives du Comite 
geologiquc, l 948. 
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trescu 1, Corneliu Drăghici 2 et Paul Ciornei 3, qui ont dresse des cartes 
et effectue des prospections et des explorations, surtout pour les gise­
ments de minerai de fer de Teliuc et de Ghelar ou pour Ies calcaires dolo­
mitiques situes a l'Ouest de Hunedoara. 

A propos du facies d'engrenage des calcaires et de la partie supe­
rieure des schistes sericito-quartzitiques, Al. Codarcea releve le fait que 
la masse des calcaires dolomitiques de Hunedoara est divisee, aux 
points superposes, par des interstratifications plus ou moins l~paisses 
de schistes. 

L. Pavelescu montre que Ies calcaires cristallins ainsi que Ies 
calcaires dolomitiques forment un complexe fortement tectonise, constitue 
par une masse blanche de calcaire pur, bien cristallise, qui, dans Ies 
zones superieures, vers la surface, se transforme en une masse plus fine­
ment cristallisee, de couleur blanc grisâtre, jaunâtre ou gris verdâtre, de 
calcaire dolomitique ; Ies masses de roches carbonatees, tant celles a 
facies epizonal que, plus rarement, celles a facies mesozonal, se presen­
tent sous des aspects lenticulaires ou de couches intercalees entre Ies 
schistes cristallins. 

R. Dimitrescu signale des niveaux de breches calcaires dans la 
masse des calcaires dolomitiques situee a l'Ouest de Hunedoara et de 
nombreuses lentilles de schistes cristallins, intercales dans Ies calcaires 
massifs. 

C. Drăghici et P. Ciornei presentent Ies resultats des travaux d'explo­
ration du massif des calcaires dolomitiques de la region qui fait l'objet 
de cette etude geochimique. 

Les roches carbonatees du massif Poiana Ruscă ainsi que le complexe 
de schistes cristallins sont consideres d'âge paleozoi:que ancien (Al. Co­
darcea) ou, d'apres certaines fructifications de Characees, determinees 
dans Ies calcaires de Hunedoara, d'âge devonien et meme plus recent 
(R. Dimitrescu), ce qui confirme l'affirmation faite par I. Halavats 
dans ce sens. 

A J'occasion de recherches effectuees sur Ies roches dolomitiques de 
Hunedoara, afin d'obtenir de l'oxyde de magnesium, C. Gh. Macarovici 
et Em. Lauby [7] publient une etude, ou ils donnent l'an,alyse chimique 
d'un echantillon moyen de dolomie, ayant Ies teneurs suivantes : Si02 
0,25 % ; Fe20 3 0,46 % ; Al20 3 0,33 % ; CaO 31,15 % ; MgO 21,62 % ; pertes 
par calcination 46,62% (traces de Ti0 2 et MnO). 

1 Radu Dimitrescu, Raport geologic definitiv asupra cercetărilor din Poiana Ruscei (Rapport 
gc\ologique definitif sur Ies recherchcs de Poiana Ruse:'\) (1nanuscrit), Archives du Comite\ 
gcologique, 1952. 

2 Corneliu Drăghici, Raport asupra lucrărilor de e:cplorare pentru calcare dolomitice 
din şanlie:ul Hunedoara (Rapport sur l~s travau:' d'exploration pour des calcaircs dolomitiqucs 
du chanticr de Hunedoara) (manuscnt), Arclnvcs du Comite\ geologique, 1954. 

3 Paul Ciornei, Raport geologic asupra calcarelor dolomitice de la Hunedoara (Tiapport 
. gcologiquc sm Ies calcaircs clolomitiqucs de HunccloJra) (nrnnuscril), Archivcs du Comilc gcolo­
giquc, 1955. 
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11\TRODUCTION 

Le chimisme des roches carbonatees de Roumanie a fait jusqu'a 
present l'objet de toute une serie d'etudes geochimiques, a l'aide de la 
methode statistique basee sur la loi des grands nombres, ou l'on inter­
prete Ies donnees de nombreuses analyses chimiques. 

Le but de ces travaux a ete de determiner la distribution des divers 
elements composants, majeurs ou mineurs, le rapport de distribution 
des calcaires et dolomies dans une meme formation geologique, leur 
disscmination regionale, Ies relations entre Ies divers elements composants, 
la classification des roches carbonatees, Ies conditions de genese, ainsi que 
certaines donnees qui pourraient jouer un role economique. 

Pour la classification chimique des roches, on a utilise la represen­
tation graphique, proposee par S. G. Vichneakov (cite. en [12]), et la 
projection des moyennes arithmetiques des analyses chimiques, selon 
le diagramme chronologique de A. P. Vinogradov [20]. 

M. Savul et A. Movileanu [15] se sont occupes du chimisme des 
calcaires et dolomies du cristallin de la Bistriţa, M. Savul et V. Botez 
[13], M. Savul, V. Ababii et P. Jeanrenaud [14] ont etudie le chimisme 
des calcaires et dolomies triasiques des Carpates orientales, M. Savul 
et V. Ianovici 1 se sont occupes du chimisme des calcaires et dolomies 
( cristallins, triasiques, jurassiques, cretaces et eocenes) des Carpates orien­
tales; Ies chercheurs mentionnes ci-dessus ont constate une augmentation 
generale de la teneur en calcium et une baisse generale de la teneur en 
magnesium des roches carbonatees, dans Ies schistes cristallins, jusqu'aux 
calcaires eocenes et, entre le Trias et le Jurassique, un passage brusque 
des depots riches en dolomies aux calcaires a faible teneur en magnesium. 

Les auteurs se proposent d'examiner, dans cette etude, le chimisme 
des roches dolomitiques de la region situee a l'Ouest de la ville de Hune­
doara, comprise entre la vallee de Zlaşti, au Nord, la vallee Govîdjia, au 
Sud, la vallee de la Cerna, a l'Est, et une ligne qui traverse la montagne 
Pieptul (cote 678 m), a l'Ouest. 

A l'occasion des travaux de prospection et d'exploration 2 on a 
recueilli dans cette zone des echantillons de roches carbonatees. Les 
analyses chimiques de 45 echantillons, dont Ies donnees sont utilisees 
dans cet ouvrage, ont ete executees dans Ies laboratoires du Comite 
geologique. 

POSITION GEOLOGIQUE DES ROCHES !CARBONATEES !DE LA REGION 
!DE [HUNEDOARA 

La region du massif Poiana Ruscă est constituee d'un complexe, 
JJredominant, de schistes cristallins epizonaux et mesozonaux, ou se 
trouvent intercalees, surtout sous forme de couches, d'importantes masses 

1 M. S:J.vul et V. Ianovici, Chimismlll calcarelor şi dolomilelor clin Carpaţii Orientali 
. (Chimisme des calcaires et dolomies des Carpatcs oricntales), communication presentec a la 

Confercnce Carpato-Balkanique, Kiev, 1958. 
2 Corneliu Drăghici, op. cil. 
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de roches carbonatees, de calcaires, de dolomies et de siderites. A l'inte­
rieur des masses de roches carbonatees, on rencontre souvent des corps 
lenticulaires de schistes cristallins, formes de schistes quartzito-sericiteux, 
de schistes phylliteux talqueux ou sericiteux, de quartzites et, plus 
rarement, de phyllites a biotite. 

La masse des roches carbonatees de Hunedoara, appartenant au 
complexe cristallin du massif Poiana Ruscă, est en grande partie recou­
verte de depots tortoniens, limitant vers le Nord et vers l'Est la forma­
tion des calcaires et dolomies. Au milieu de cette zone, Ies roches carbo­
natees sont recouvertes d'un lambeau isole de depots tortoniens. Vers le 
Sud-Est et le Nord-Ouest, la masse des roches carbonatees est limitee 
par Ies schistes cristallins epizonaux, le contact entre ces deux formations 
apparaissant de fa<;on visible aux environs du confluent des ruisseaux 
Ursu et Cărbunele avec celui de Cerna, ou bien dans la vallee du ruisseau 
Govădjia, vers le Sud-Est, et dans la vallee du ruisseau Zlaştile, vers 
le Nord-Ouest. 

Au contact de la zone du confluent des ruisseaux Ursu et Cărbunele 
avec le ruisseau Cerna, Ies schistes cristallins quartzito-sericitiques ont 
une direction N 65 V-N 70 V et une inclinaison N 45-55° et apparais­
sent a la base du complexe des roches dolomitiques. 

Le schiste cristallin a aspect phylliteux contient des granules de 
limonite, produits par l'alteration des cristaux de pyrite ou de siderite. 
L'etude microscopique des coupes minces revele une texture schisteuse 
parallele, avec une structure lepidoblastique. 

Dans la halde d'une galerie d'exploration de la vallee du ruisseau 
Ursu, on a trouve, par surcroît, des schistes noirs, dont la couleur provient 
de la presence d'un pigment charbonneux d'origine primaire sapropelique1 

parallelement auquel s'est produit le sulfure de fer qui impregne Ies roches 
schisteuses. 

ROCHES CARBONATtES 

Les roches carbonatees du massif a l'Ouest de la ville de Hunedoara 
sont en general representees par des dolomies massives a texture finement 
granulaire, de couleurs variees, blanc grisâtre, grisâtre, gris violace, 
jusqu'au noir. 

Au contact des schistes cristallins des vallees de l'Ursu et du Cărbu­
nele, la dolomie de couleur blanc grisâtre presente une texture faiblement 
rubanee, plus evidente sur la surface d'alteration au contact immediat 
des schistes quartzito-sericiteux. 

Les roches dolomitiques du massif a l'Ouest de la ville de Hune­
doara sont en general largement mises au jour par une serie de carrieres, 
tant dans la vallee de la Cerna que dans celle de Zlaşti - la carriere 
faisant face au ruisseau Cerchez, la carriere au confluent du ruisseau 
Ejul et celle de Brazi, toutes dans la vallee de la Cerna, et Ies carrieres 
Zlaşti, Grohotea et Banya, toutes dans la vallee de Zlaşti - ainsi que par 
une serie de ruisseaux ou de torrents qui ont lave la couverture de sol. 
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La roche presente parfois une texture massive, finement· granulaire,. 
d'autres fois, une texture rubanee imprimee par une stratification initiale, 
a alternances strictement paralleles des depots, rendue evidente par des 
nuances de couleurs, tant pour Ies types de couleur claire (blanc grisâtre, 
blanc jaunâtre) que pour Ies types de couleur foncee (gris-noir et noir). 

Les dolomies de couleur claire, blanc grisâtre et blanc jaunâtre, 
etudiees sur des coupes minces, presentent une structure granoblastique, 
heteroblastique, a tendance de schistisation par cristallisation. La texture 
en est evidemment parallele. 

La masse de la roche est presque entierement formee de carbonate. 
L e quartz n'apparaît que d'une maniere accessoire et trcs rarement, en 
fines intercalations stratiformes. On rencontre des cristaux parfaitement 
idiomorpbes, cubiques, de pyrite, pseudomorphises en limonite. Dans 
Ies bandes ou la pyrite se rencontre plus frequemment, on observe la 
limonitisation des fissures ou des granules de carbonate par des pellicules 
d'hydroxydes de fer. On ne remarque pas de cristaux d'ankerite. 

Les dolomies de couleur foncee, gris-noir et noir, etudiees sur des 
coupes minces, presentent une structure cristalloblastique et une schis­
tosite a aspect de cristallisation, la roche acquerant une texture parallele. 

Dans la masse des roches, on observe anssi des granules de pyrite, 
cubiques et opaques, certains d'entre eux transformes en hydroxydes de fer. 

Le pigment noir, qui apparaît dans Ies roches carbonatees aussi bien 
que dans Ies schistes du complexe cristallin, represente des particules 
charbonneuses, provenant de substances caustobiolithiques, qui accom­
pagnaient le sediment primaire, dans un milieu sedimentaire ou se sont 
egalement formes Ies cristaux de pyrite. 

Certaines bandes de dolomies noires contiennent des intercalations 
locales de silice cryptocristalline, formees par depot ulterieur des solu­
tions qui ont circule, le long des fissures, dans la roche carbonatee. 

Dans certaines roches carbonatees-dolomitiques de la region, on 
observe des phenomenes secondaires de silicification, le quartz apparaissant 
meme parfois sous forme de petits filons blancs, qui contrastent avec la 
couleur, grise ou noire, de la roche dolomitique. 

DISSEMINATION DES DIFFERENTES VARIATIO:\'S DES DOLO!\IIES 

Groupees selon leurs caracteres visibles, Ies dolomies ne forment 
pas de masses importantes isolement, mais peuvent apparaître sous divers 
aspects au meme endroit, sur une surface restreinte. 

Ainsi, dans la halde situee a l'embouchure du ruisseau Ursu, dans 
le voisinage de la zone de contact entre Ies dolomies et Ies schistes cristal­
lins, on trouve des dolomies, extraites d'une galerie d'exploitation, blan­
ches, grises, jaunes, noires, noires siliceuses, des schistes noirs et des 
schistes fortement alteres, impregnes de limonite secondaire. 

Nous donnons, dans le tableau 1, une statistique sur Ies differentes 
especes de roches rencontrees dans une serie d'affleurements de la region 
etudiee. 
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11 ressort du tableau 1 que Ies dolomies grises sont Ies plus repan­
-dues, tandis que d'autres varietes le sont beaucoup moins. 

11 faut aussi remarquer que Ies intercalations siliceuses sont assez 
frequentes et que parfois apparaissent meme des couches entierement 
siliceuses. 

Des intercalations de schistes apparaissent plus rarement. 

CIHi\llSi\lE DES ROCHES DOLOMITIQUES 

1. TENEUR EN CaC03 DES ROCHES CARDONATEES 

D'apres Ies donnees analytiques des roches carbonatees de Hune­
-doara, on a calcule la proportion de Ca003 necessaire, pour chaque 
roche en particulier, a la formation du minerai dolomie CaMg(C03 ) 2, et 
le reste a ete considere calcite libre Ca003• 

Sur un nombre de 34 rocbes carbonatees de Hunedoara, 2 seule­
ment ont une teneur de 90-95% en calcite libre et sont, par conse­
quent, calcaires, tandis que, du reste de 32 echantillons, 24 ont une 
teneur de 0-10%, 6, de 10-20% et 2, de 20-30% calcite libre. 

L'histogramme de la figure 1 construit par classes de 2 -5 % de 
Ca003 libre donne une courbe asymetrique, avec un maximum de fre­
quence pour la teneur de O a 2,5 Ca003 %, Ies cas a tencur plus elevee 
-etant de plus en plus rares, surtout pour des teneurs superieures a 12,5 
Ca003 %- La moyenne arithmetique M32 = 7,11 Ca003 % est plus elevee 
que la valeur correspondant au maximum de frequence, etant donne 
qu'un petit nombre d'ecbantillons a forte teneur compensent un grand 
nombre de cas a faible teneur. 
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Pour calculer cette moyenne arithmetique, on n'a tenu compte que 
,des roches carbonatees appartenant au cote gaucbe de l'histogramme, 
c'est-a-dire des roches. dolomitiques, et on n'a pas introduit Ies deux 
cas aux valeurs superieures a 90 % de calci te libre, qui representent des 
calcaires proprement dits, donc d'autres roches, ayant un. chimisme 
-different. 

La forme asymetrique de la courbe montre que la distribution du 
CaC03 libre dans Ies roches dolomitiques est du type lognormal c'est-a-dire 

Fig. 1. - Frcqucnce de la tcncur en CaC03 libre des roches earl>onatees 
de Hunedoara. 

que, si l'on prend a l'abscisse Ies valeurs logarithmiques des teneurs en 
CaC03 libre, la courbe devient symetrique. 

2. TENEUR EN MgC03 DES ROCHES CARBONAT.EES 

Dans l'histogramme de la figure 2, on a note Ies teneurs totales en 
MgC03 des roches carbonatees, y compris celles qui rentrent dans la 
-composition de la dolomie Cal\Ig(C03 ) 2• A l'abscisse, on a indique la 
teneur theorique de 45, 73 MgC03 % , de la dolomie pure. 

N 

;b~a~~--- =8 o4ftJ 
fJ 1 l? 29 JO JJ 40 ~O;% 

(Oolorl//e) 

Fig. 2. - Frequencc de la teneur totale en l\IgC03 par classcs, etablies a raison de 
1 % de !I-IgC03 • 

Sur cet histogramme, construit par classes de 1 MgC03 % on ob­
serve l'apparition d'un maximum principal, pour une teneur comprise 
entre 42 et 45 MgC03 % donc, moins qu'il n'est necessaire pour former 
la dolomie pure. 

D'un autre cote, on constate qu'il existe des roches ayant une teneur 
en MgC03 plus elevee que 45, 73 %, donc, plus qu'il n'en faut pour con­
sommer tout le CaC03 necessaire a la formation du mineral dolomie. 
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A cette categorie, on peut ajouter aussi d'autres cas, dans lesquels. 
apparaissent des proportions plus petites, le plus souvent rapprochees 
de la valeur 45, 73 Mg0O3 %, mais qui sont tout de meme des dolomies a 
exces de magnesium, du fait qu'elles ne renferment pas egalement la. 
quantite de Ca0O3 suffisante pour satisfaire a l'entiere teneur en Mg0O3 
sous forme de dolomie. 

Parmi Ies roches de Hunedoara on a trouve Ies cas suivants de 
dolomies a exces de Mg0O3 (tableau 2). 

Locali te 

Ruisscau Marc 
Ruisseau Ursu 
Vallee Zlaşti 
Vallee Zlaşti 
Cote Morii 
Carriere Zlaşti 
Corps IV 

Tablea11 2 

Dolomles ii. exces de Mgt:03 

I 
MgCO 3 I CaMg(CO3) 2 I Exces de 

total % % MgCO3 % 

44,47 92,29 2,74 
29,29 46,40 7,88 
43,07 88,73 2,51 
46,26 96,94 1,90 
45,94 98,94 0,7() 
45,08 97,50 0,47 
46,78 98,72 2,27 

Dernierement, E. K. Frolova [2] a montre que, parmi Ies dolomies 
a anhydrite des depots permiens inferieurs, des regions Kouibychev et 
Saratov, on trouve differentes teneurs en magnesite libre, d'1ns des pro­
portions qui peuvent varier entre 0,2 et 75% de la masse rocheuse. Au cas 
ou Ies dolomies n'ont qu'une teneur peu importante de magnesite librer 
cette derniere n'est pas visible au microscope, soit du fait qu'elle s'y trouve 
sous forme pulverulente, tres fine, soit qu'elle s'y trouve sous forme de 
melange isomorphe dans la dolomie. 

Les faibles exces de Mg0O3 des roches dolomitiques de Hunedoara 
seraient donc de cette nature. 

3. CL.\SSffICATION CHfMIQUE DES ROCHES CARBONATEES DE HUNEDOARA 

Nous appliquerons le triangle de S. G. Vichneakov (cite d'apres 
[12] ) pour la classification chimique des calcaires et dolomies, comme 
nous l'avons deja fait pour d'autres etudes sur le chimisme de ces roches. 
Sur ce triangle de projection des analyses des roches carbonatees, Ies 
principaux composants, dont la somme est reduite a 100%: a savoir, 
Ca0O3 + CaMg(CO3 ) 2 + (Ins. + R 2O3 ) = 100, sont inscrits dans Ies 
angles. 

Le triangle de S. G. Vichneakov a l'avantage de donner une classi­
fication chimique quantitative des roches carbonatees. Pour chaque 
type de roche, on trouve, a l'interieur du triangle, une cellule qu'on a 
egalement designee d'un nom specifique. 
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La figure 3 represente le triangle de S. G. Vichneakov, avec Ies 
projections des analyses des roches carbonatees de Hunedoara. L'exa~en 
de ce diagramme revele que certaines cellules du triangle de S. G. V1ch­
neakov contiennent des roches de Hunedoara, mais que la plupart en 
sont depourvues. 

A remarquer que, si l'on emploie le triangle de S. G. Vichneakov, 
Ies dolomies mentionnees ci-dessus, contenant un exces de MgC03, ne 

Fig. 3. - Triangle de S. G. Vichneakov, avec Ies projections des analyses 
de rochcs carbonatees de Hunedoara. Les cellules : 11, calcaires argilcux; 14, 
calcaircs purs; 18, dolomies faiblcmcnt calcaircs - argileuses; 19, dolomies 
argileuses ; 20, dolomics calcaircs ; 21, dolomies faiblement calcaires ; 22, 

dolomics pures. 

sont pas projetees. C'est pourquoi, pour de telles roches, on doit avoir 
recours a un triangle supplementaire de projection, dans Ies angles duquel 
on place, cette fois-ci, les composants CaMg(C03) 2 ; MgC03 ; (Ins. + R 20 3). 

Sur le triangle supplementaire de la figure 4, on constate que les 
projections des analyses s'accumulent vers l'angle CaMg(C03 ) 2, quelques­
unes etant meme tres rapprochees, de sorte que les roches peuvent etre 
considerees comme des dolomies pures, de meme que celles a tres faible 
teneur en CaC03 libre. 
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De l'examen de ces deux triangles de projection, resultent diverses 
distributions des differents types de roches carbonatees, qui sont consignes 
sur le tableau 3. 

On voit donc que, dans la region de Hunedoara, les dolomies pures 
et faiblement calcaires predominent et qu'un grand nombre de ces roches: 

ne contiennent que certaines proportions de ma­
teriaux e.trangers, insolubles. 

On n'a etabli qu'un seul cas de << dolomie 
calcaire >> et il se peut que cette composition 
ne soit que le resultat apparent, du a l'exis­
tcnce de couches separees de dolomie et de 
calcaire, prises dans un meme echantillon re­
cueilli en serie, sur une distance de plusieurs. 
metres. 

Sur la figure 5, Ies projections des analyses. 
du triangle de S. G. Vichneakov ont ete repre­

Fig. 4. - Dislribution des dolo- sentees a une grande echelle. D'apres la distri­
mics a exces de magncsium. 

bution des points de projection, des isolignes. 
d'egale densite ont ete tracees a l'aide d'une methode analogue a celle 
appliquee a l'analyse petrologique_ structurale. 

Tab/em1 3 

Dlslrlbollon des roches carbooatees 

Triangle S.G. 
Vichneakov 

Denominalion de la 1·oche 

I Cellu\e 
Nombre 
de cas 

Calcaircs argileux 11 1 
Calcaires purs 14 1 
Dolomics calcaircs 20 1 
Dolomies faiblement calcaircs 21 14 
Dolornies pures 22 15 
Dolomies faiblernent calcaires-argileuscs 18 2 
Dolornies argileuses 19 4 
Dolomies argilcuscs faiblernent magnesitiques - -

Total des cas 38 

Triangle 
supplcm. 

Total des. 

Nombre 
cas 

de cas 

1 
1 
1 

14 
4 1!) 

2 
2 6 
1 1 

7 45 

Le diagrammc de la figure 5 fait ressortir deux maxima de fre­
quence, correspondant aux rapports suivants : 

Frcquence % 8 5 
Cal\lg(C03h % 95,0 92,2 
CaC03 % O,D 6,5 
(Ins. + R 20 3) % 5,0 1,3 
Dl!nominalion Dolomie Dolomic 

. pure faib\emenl 
calcaire 
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11 CHIMISME DES ROCHES DOLOMITIQUES DE HUNEDOARA 111 

Ces deux maxima indiquent deux positions, d'une frequence plus 
elevee, dans la variation des conditions de formation des dolomies. Les 
conditions qui ont permis la formation des roches a exces de :MgCO3 

sont mises en evidence par un maximup1 de 8% . 
. A. V. Kazakov et ses collaborateurs [6] ont essaye de determiiier 

experimentalement Ies conditions physico-chimiques ou peuvent se former­
des depots de dolomies et de carbonate de magnesium, dans le cas du 

o o 
75 80 
-CaCIJ.i°/o 

o 
C) 

o© 
_____ .u.....L-....c....==:;_..lL.Jc_L_...L..L=:a.O' 

85 90 9f ltl0% 
Ca#g(C03)z 

Fig, 5. - Projection des analyscs sur Ie trianglc de S. G. Vichneakov. 

systeme OaO-MgO-OO2-H20, dans l'eau de mer. On-·a constate que, a la. 
temperature de 15-24°0, la dolomie ne se forme ;pas. 

Suivant Ies experiences de A.. V. Kazakov, le magnesium 'peut se 
deposer a une temperature de 60°0 pa,r exemple, si la reserve alcaline 
est A::::::: 6,8 milligrammes equivalents/litre, la concentration de OaO < 
50 mg/litre, et si la concentration de bicarbonate de magnesium et la. 
pression de 00 2 sont relativement elevees. Pour la formation des dolomiesr 
une concentration de OaO > 50 mg/litre est necessaire. A. des -tempcra­
tures plus basses, l'alcalinite doit etre plus elevee. 

Donc, pour la formation des dolomies a exces de magnesium, cc 
qui, d'apres Ies experiences de A. V. Kazakov semble possible, l'eau de 
mer doit egalement avoir, outre certaines conditions de pH, une reserve 
alcaline elevee, Ies autres conditions physico-chimiques necessaires etant 
aussi satisfaites. 
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112 MIRCEA SAVUL el VIRGIL IANOVICI 12 

4. TENEUR EN FER DES ROCHES DOLOMITIQUES DE HUNED ARA 

Dans Ies roches carbonatees de Hunedoara, le fer se presente sous 
l'aspect d'un element mineur. L'histogramme de la teneur en fer ( exprime 
dans Ies donnees analytiques par Fe2O3), construit par classes de 0,20 
Fe2O3 %, presente une courbe asymetrique ayant un maximum de fre­
quence pour des valeurs comprises entre 0,2 et 0,4 Fe2O3 %- La valeur 
minimum pour la teneur en Fe2O3 est de 0,12 Fe2O3 % et la valeur maxi­
mum est de 1,82 Fe2O3 %, Ies valeurs superieures a 1% etant rares 
(fig. 6). 

La comparaison avec la teneur en fer des dolomies du Cristallin 
des Carpates orientales revele une analogie evidente. D'apres Ies analyses 

N 

12 

8 

4 

0.4 0.8 f.2 2.0 
Fe2 0s% 

Fig. 6. - Distribution du fer dans Ies roches 
carbonalces de Hunedoara. 

'" 
8 

4 

0.2 OA 0.6 aB !O 1.2 Fez 03 

Fig. 7. - Frequence de la teneur 
en fer des dolomies du cristallin 

des Carpates orientales. 

-chimiques publiees par l\L Savul et .A. Ciortan-Movileanu [15], la distri­
bution du fer, exprime en Fe2O3, est representee sur la figure 7. On remarque 
-que, dans le cas des dolomies cristallines des 0arpates orientales, le maximum 
-de frequence apparaît egalement entre 0,2 et 0,4 Fe2O3 % ; nous specifie-
rons cependant qu'a Hunedoara on trouve aussi des dolomies a teneur 
inferieure a 0,2 Fe2O3 %, ce qui n'a pas ete le cas pour les dolomies 
obtenues dans le Cristallin de Bistriţa. 

L'examen des coupes minces de roches de Hunedoara montre que 
le fer est compris dans la roche sous forme de sulfure et que, a la suite 
des processus d'alteration, des impregnations d'hydroxydes de fer se 
sont produites. 

5. TENEUR EN SILICE DES ROCHES DOLOMITIQUES 

L'histogramme pour la teneur en SiO2 % des roches carbonatees de 
Hunedoara montre qu'on ne trouve qu'exceptionnellement des valeurs 
plus grandes que 10 SiO2 % et que le maximum de frequence survient 
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13 CHIMISME DES ROCHES DOLOMITIQUES DE HUNEDOARA 113 

pour des valelll's comprises entre O et 1 Si02 %, ce qui donne a la 
silice un caractere de composant mineur. 

Cette faible valeur du maximum de frequence de la teneur en 
Si02 indique l'abondance avec laquelle s'est forme le depot dolomitique, 
par rapport a d'autres sediments synchrones d'origine biogene, chemoly­
tique ou detritique. Cependant, certaines variations des conditions gene­
rales de genese ont provoque un affaiblissement de la formation de carbo­
nates et, en echange, la persistance des sediments d'autre nature. 

N 

12 

8 

4 

7""-,-t,--t-+-+-,~......-.~~--;i;;~.::.~~~ 
o 2 4 5 5 7 9 

Fig. 8. - Histogramme de la lcncur cn SiO2 par classes de 0,5% ele SiO2• 

C'est ainsi qu'on rencontre des intercalations concordantes sili­
ceuses, representant des lacunes dans le depot des sediments carbonates. 
Elles polll'raient representer, en partie, d'aneiens sediments silicolithiques 
biogenes et, en partie, des sediments d'une autre nature. 

On reconnaît, sur les coupes microscopiques, l'existence de schlie­
ren concordants, contenant des granules de quartz. 

6. TENEUR EN ALU:\HNE DES ROCI-IES CAR13ONATEES 

Dans les roches dolomitiques de Hunedoara, l'alumine represente, 
elle aussi, plutot un element mineur. L'histogramme du contenu de Al20 3, 

par classes de 0,2 Al20 3 % chacune, donne une colll'be completement asy­
metrique, pour laquelle le 
maximum de frequence N 

correspond au contenu de 8 . 
0,2 a 0,4 Al20 3 % (fig. 9). 

Pour des teneurs su­
perieures a 2 Al20 3 %, le 
bras droit de la courbe se 
rapproche de l'abscisse. 
Cette augmentation du 
clark demontre l'existence 

4 

04 08 f.2 f.6 2.0 

de conditions favorables 
au depot de mineraux 

Fig. 9. - Histogramme de Ia tcncur en alumine par 
classcs de 0,2% Al2O3 • 
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114 MIRCEA SAVUL el VIRGIL !ANOVICI 14 

d'aluminium en meme temps que le depot carbonate, ou encore, qu'il 
y a meme eu des conditions de plus en plus defavorables au depot 
normal des carbonates. 

Dans le diagramme de la figure 10 on a pris, a l'abscisse, Ies teneurs 
en Si02 % des roches carbonatees de Hunedoara et, a l'ordonnee, a une 
autre echelle, celles en Al20 3 °/4. 

f:f 2,1 4,1 6:f SiO :A/20.1 
~ 

~ I I I 16 I ~ 
""1: I I I I 

c.5 I I I 
• I 

I 

I I I 
I I I I 

I 
I I I I 2.0 I I ., I • I•' '• I 

• I I 
I I 

I I I I 
1..5 -~, I 

1'-I I 
el I I I 

I.O 
I 

1 
· / I 

• ,,, I li 

I I I 
I I, • • l1 O.J /1 • • • • - .5 10 15 Si02% 

Fig. 10. - Les rapports Si02 : Al 20 3 dans Ies roches carbonatees de Hunedoara. 

On a superpose, sur le meme diagramme, des droites dont l'incli­
naison correspond aux differents rapports moleculaires Si02 : Al20 3 de 
certa.ins mineraux d'aluminium qui pourraient apparaître dans des roches 
carbonatees. Parmi ceux-ci se trouvent Ies mineraux suivants : 

1. Si02 : Al 20 3 = Allophane 
2. Si02 : Al 20 3 = Kaolinite, halloysite, muscovite, pyrophyllite 
3. Si0 2 : Al 20 3 = l3eidcllite 
4. Si0 2 : Al 20 3 = Hydromica 
5. Si02 : Al 20 3 = Montmorillonite 
6. Si02 : :\1 20 3 = Fclclspath alcalin, biotite 

Les projections des analyses tombant dans l'angle compris entre 
Ies droites Al20 3 et 2 Si02Al 20 3 possedent un rapport correspondant aux 
melanges entre Al20 3 , allophane, kaolinite ou muscovite, c'est-a-dire 
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15 CHIMISME DES ROCHES DOLOMITIQUES DE HUNEDOARA 115 

que, dans le depot primaire, la possibilite a existe pour que de la matiere 
argileuse - kaolinique a exces d'alumine, par exemple - se depose en 
meme temps que Ies carbonates. Dans le cas ou une partie du SiO 2 est 
individualisee sous forme de quartz ou d'un autre mineral, d'une plus 
grande valeur pour le rapport SiO2 : Al2O3 , la proportion d'allophane ou 
de bauxite (Al2O3) croît encore, par compensation. 

Les positions des projections de certaines analyses, a proximite de 
l'axe de l'ordonnee Al2O3, viennent etayer l'hypothese de l'origine sous­
aquatique de certaines bauxites. 

Les projections comprises entre Ies droites 2 SiO2.Al2O3 et 
6 SiO2.Al2O3 correspondent a des melanges possibles de mineraux argileux, 
en differentes proportions : kaolinite, halloysite, beidellite, etc., de meme 
qu'a des melanges de materiaux qui pouvaient etre des mineraux cris­
tallins terrigenes, tels le mica ou le feldspath alcalin. La teneur en Al20 3 
libre ne peut apparaître que par compensation d'une plus grande quantite 
de mineraux, dont le rapport SiO2 : Al2O3 soit eleve ou meme de SiO2• 

Les projections comprises entre la droite 6 SiO2 :Al2O3 et l'abscisse 
SiO2 correspondent a des melanges de mineraux terrigenes: feldspath 
alcalin, biotite et quartz ou silice, qui peut egalement etre de na ture bioti­
tique ou chemolytique. 

L'echantillon 16, de la vallee du ruisseau Ursu, fait partie des inter­
calations de schistes apparaissant dans les roches dolomitiques. Cette 
roche, depourvue de magnesium, contient 61,22 SiO 2 % et 22,00 Al2O3 %­
Suivant le rapport deces deux composants, la projection de la roche tombe 
a l'interieur de l'angle forme par Ies droites 4 SiO2.Al2O3 - 6 SiO2.Al2O3, 

il correspond par consequent au rapport trouve dans la partie insoluble 
de certaines dolomies. 

Les mineraux argileux mentionnes ci-dessus peuvent prendre part a 
la formation de depots sous-aquatiques, dans certaines conditions physico­
chimiques du milieu environnant. 

Du tableau dresse par G. I. Teodorovici pour Ies Facies sedimen­
taires geochirniques des depots sous-aqitatiques (surtout dans les eaux salees), 
cite par N.M. Strakhov [18], il ressort que Ies mineraux argileux cites, 
ainsi que d'autres, se deposent dans Ies intervalles de pH du milieu en­
vironnant indiques sur le tableau 4. 

Dorothy Carrol [1] a attribue certaines valeurs de pH du milieu 
environnant, pour differents mineraux argileux. Si l'argile arrive dans 
un milieu ayant d'autres caracteristiques, des mod.ifications reciproques 
des valeurs du pH se produisent avec le temps, et la tendance d'arriver a 
un equilibre se manifeste. Les plus stables des mineraux argileux sont 
Ies kaolinite et hallovsite. 

Le tableau ci-a'pres montre que Ies limites inferieures pour la do­
lomie et les limites superieures pour la bauxite, ou pour certains mine­
raux argileux, sont raţ>prochees ou se confondent, avec un pH:::::::: 7,2. 
Par consequent, pour des variations relativement faibles du pH, la cessa­
tion ou la continuation du depot de dolomie pouvait avoir lien etil pouvait 
en resulter des residus argileux contenant peu de dolomie ou de la dolo­
mie avec peu de residu argileux. Pris pour indicateur, le tableau de 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



116 MIRCEA SAVUL el VIRGIL !ANOVICI 16 

G. I. Teodorovici donnerait des conditions generales de pH vo1S1nes 
de la valeur pH ::::::: 7. 

Mais si l'on prend egalement en consideration Ies conditions d'alca­
linite, de pH, de pression parti!:\lle du C0 2 et de temperature, alors, evi­
demment, ces constatations peuvent etre sujettes a certaines modifi­
cations. 

Toutefois, N.M. Strakhov [18] a demontre que ces donnees, obte­
nues experimentalement, surtout par des determinations du pH par la 

Tab/eau 4 

Valeurs du pU de dep&t de certalus mlnMaux composanţs des rocltes 
sedlmentalres *J 

""'.., pll - Der,ominaflo„ ..., 
~· f 2 3 4 ,5 6 7 8 g ... , 

O:f Bauxite --
f: 1 ,4//op!rf117C' □ -

·2:t Kao!inite ~ 

H.:,1/oysde = --
J:f Be,dellite -

S=! Montrpor,'llonlh ·~ 

- Dolomie -
- C2/c-ite -
- /11;1.gnestte I -
*) Les valcurs du pH d'apres le tablcau ele G. I. Tco­

dorovici sont reprcscntecs par des lignes epaisses, ccllcs 
indiquecs par Dorothy Carrol pour Ies milieux Ies plus 
usucls, par 2 ligncs minccs paralleles. 

methode des suspensions, ne correspondent pas aux valeurs reelles du 
pH des mers du passe. Si, experimentalement et dans des conditions 
correspondant aux conditions actuelles, le depot de CaC03 se produit 
a un pH::::::: 8,4, dans Ies eaux des mers anciennes la situation etait 
tout autre. 

C'est encore par voie experimentale qu'on a decouvert que la solu­
bilite du CaC03 varie avec la pression partielle de C0 2, avec laquelle varie 
en meme temps le pH. Pour des pressions partielles plus elevees de C0 2, 

la precipitation de CaC03 peut avoir lieu meme a de plus petites valeurs 
du pH. On a construit, d'apres des donnees experimenta.Ies, une courbe 
de precipitation du CaC03 par rapport aux valeurs du pH, valeurs qui 
sont d'autant plus petites que la pression du C0 2 est plus elevee. 

11 est admis que, dans Ies mers tres anciennes, la pression partielle 
du C0 2 a ete bcaucoup plus elevee, de l'ordre de 0,1 atm, comparative-
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ment a 3.10- 4 atm, la valeur actuelle, c'est-a-dire 300 fois plus elevee. 
Ces pressions partielles ont varie au fur et a mesure du temps geologique; 
par consequent, Ies conditions de depot du 0aCO3 ont aussi varie a partir 
des valeurs inferieures meme a pH :::::::: 6 - 7, jusqu'a des valeurs de 7 ,5-7 ,6, 
comme de nos jours, ou meme jusqu'a un pH""' 9. Des situations ana­
logues sont egalement survenues pour d'autres mineraux. 

C'est pour ces raisons que N.M. Strakhov affirme que Ies differents 
mineraux des roches sedimentaires ne :cepresentent guere des indicateurs 
de valeurs fixes de pH, mais plutot des valeurs variables. 0'est pourquoi 
N.M. Strakhov n'est pas d'accord avec la classification etablie par G.I. 
Teodorovici. Neanmoins, ces mineraux peuvent fournir des ind.ications 
qnalitatives et des donnees relatives, sur des milieux d'un caractere plus 
acide ou plus alcalin. 

Dans ce meme sens, qualitatif, on peut reconnaître le fait que cer­
tains mineraux argileux indiquent un milieu plus acide que celui dans 
lequel Ies calcaires et Ies dolomies se sont d~poses. Par consequent, dans 
Ies milieux a valeur pH temporaire plus petite, des depots argileux sans 
ealcaires ni dolomies ont pu se former, temporairement, dans Ies eaux 
marines, tandis qu'aux valeurs normales, plus eleveeR, du pl-I, des depots 
de carbonates se sont (;galement fonnes, d,1ns lesquel:,; le contenu d'argile 
se presente, cette fois-ci, beaucoup plns dilu{i. 

Les intercalations actuelles de schistes cri:,;tallins riches en alumi­
nium, entre Ies couches de dolomies, representent de tels dep6ts d' argile 
ou d'autres mineraux etrangers, ou l'absence des carbonates est la conse­
quence d'un abaissement temporaire du pH dans le milieu marin. De 
cette fagon, il n'est plus absolument necessaire d'avoir recours a une 
explication des faits par d'autres modifications du bassin marin, par 
exemple par des modifications d'ordre tectonique. 

Il est interessant d'examiner le rapport SiO 2 : Al2O3 : Fe2O3 .des roches 
dolomitiques de Hunedoara. L'etude de ce rapport peut, tout comme 
}Jour le cas antericur, fournir quelques donm~es touchant !'origine de ces 
composants. N ous avons, dans ce but, projete Ies donnees analytiques 
Rur le triangle SiO 2 -Al2O3 -Fe2O3 (fig. 11). 

Sur le cote Al2O3 - SiO2 du trianglc, on a indique, comme ci-dessus, 
lcs rapports SiO2 : Al2O3 pour · certains mineraux. 

Les projections, localisees dans le triangle partiel SiO2.Al2O3 -

Fe2O3 - SiO 2, montrent que Ies residus non carbona,tes des depots ont 6t6 
constitues soit d'un melange de substances argileuses, silices, oxydes ou 
hydroxydes de fer, soit de mineraux cristallins, composants des roches, 
tels que muscovite (sericite), feldspaths, biotite, quartz, avec certaines 
proportions d'oxydes, de carbonate ou de imlfure de fer. 

Le depot du fer dans le sediment primaire, sous forme d'oxydes, 
d'hydroxydes, de carbonate ou de sulfure, est surtout fonction du po­
tentiel oxydo-reducteur et de la valeur du pH du milieu. 
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1\'Ieme si, dans l'eau de mer, le fer se trouve sous une forme oxydee 
- hydroxyde ou meme carbonate, par exemple - il se transformera nean­
moins en sulfure lorsqu'il se depose dans un milieu r(~ducteur, riche en 
H 2S. Pour Ies calcaires et dolomies de Hunedoara, le milieu a souvent etc 
reducteur, avec des matieres de nature caustobiolithique, riche en soufre, 

• • 
• • • • 

• • • • •• • ............ 
...... ....... 

-------• 
................ 

........ ....... • • ....... -......._ . -....... 
• • 

........ -........ 

Fe2 oJ 
Fig. 11. - Les rapports Si02 : Al 20 3 : Fe20 3 dans Ies rochcs carbonatees 

de Hunedoara (ecrele vide: echantillon n° 16). 

de sorte qu'aujourd'hui, meme apres le metamorphisme, Ies roches sont 
chargees de substance charbonneuse et de pyrites. 

Par consequent, pour Ies roches dont la projection tombe a l'inte­
rieur de ce triangle partiel, l'alumine est saturee de silices, on la trouve 
liee sous forme de silicates, soit dans Ies mineraux terrigenes clastiques 
ou d'alteration chimique, soit sous forme de produits provenant de la 
precipitation reciproque des sols d'alumine et de silice. 

Oertaines roches, qui possedent une plus haute teneur en fer, peu­
vent l'avoir acquise soit des suspensions d'hydroxydes, venus du continent, 
soit comme un produit biogene appartenant aux organismes marins, 
soit comme un produit d'adsorption, ou meme du reseau d'autres 
particules. 
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Dans le second triangle partiel Si02.Al20 3 - Al20 3 - Fe20 3 !'alu­
mine n'est plus saturee par le Si02 • Ceci permet de supposer qu'il a existe 
dans le milieu marin un exces de suspension de Al20 3.n.H20, en plus de 
celle correspondant aux argiles. L'origine de ces suspensions d'alumine 
peut se rattacher surtout a des roches alterees ou a des sols lateritiques 
du continent. 

Pour environ un tiers des roches dolomitiques de Hunedoara, la 
proportion de Al20 3.n.H20 a ete plus grande qu'il n'est necessaire 
pour former !'argile du type 2 Si02 :Al20 3 • 

L'analyse de l'echantillon n° 16 de schiste est localisee, dans le 
triangle de projection Si02.Al20 3 - Fe20 3 - Si02, dans le voisinage 
des projections de certaines autres analyses de dolomies. Ce fait vient 
etayer la supposition que le depot dont s'est forme le schiste n° 16 re­
presente le meme materiel qui, dans d'autres conditions physico-chimiques, 
ne s'est plus depose seul, mais en association avec le depot calcaire. 

9. PROFILS GEOCHII\IIQUES DES GALERIES -

Nous avons cherche a etablir si Ies variations de chimisme que l'on 
reconnaît pour les roches dolomitiques de Hunedoara ne se produisent 
que sur de grandes distances ou si elles apparaissent meme a de petites 
distances. A ces fins, nous presentons ci-a.pres le profil geochimique le 
long de deux galeries, d'ou l'on a recueilli des echantillons moyens sur des 
portions de 10 metres. Dans ces profils, nous exprimons le degre de dolo­
mitisation des roches par le rapport CaO/MgO, etant donne que le rapport 
theorique pour la dolomie pure est CaO :MgO = 56,08 : 40,32 = 1139 
(tableau 5). · 

Tableau 5 

Prollt de la galerie II Prollt de la galerl8 III 

.§ i:: 
~ 

=o CaO MgO CaO/MgO § i:: % % 
--= 

:=o CaO MgO 
Ca0/1\lgO § i:: % % 

--= " " r..:.l ~ 

10 30,64 19,51 1,57 20 - - -
11 33,28 17,12 1,94 21 29,19 20,48 1,42 
12 14,01 14,01 1,00 22 31,76 18,36 1,73 
13 50,51 traces calcaire 23 30,90 20,15 1,53 
14 30,72 18,17 1,69 24 - - -
15 32,10 18,02 1,78 25 - - -
16 1,50 traces schistc 26 32,79 19,14 1,71 
17 - - - 27 31,75 19,90 1,59 
18 29,86 21,12 1,41 28 31,10 19,98 1,55 
19 31,59 20,16 1,56 

Moyenne des dolomies 1,56 Moyennc des dolomies 1,59 
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Il ressort de ce thbleau que, pour toutes Ies roches dolomitiques 7 

le rapport est plus eleve que pour la dolomie pure (1,39); ces roches pos­
sedent donc un exces de calcite. Hormis des intercalations brusques de 
calcaire pur ou de schistes, Ies autres roches sont dolomitiques, et le rap­
port considere varie chez elles entre des limites relativement etroites~ 
autour de la valeur moyenne CaO: MgO = 1,62. 

0
, Les diagrammes de la fi-

100" gure 12 et de la figure 13 re-

80 

li presentent Ies variations de com­
position, rapportees alix distan­
ces, dans Ies galeries II et III. 

fiO 

40 

o---0Ca0 

20 

Sur ces deux diagramme;;. 
on observe que, normalement 7 

la teneur en CaO se maintient 
non loin de la valeur de l'asymp­
tote de CaO ~ 30 % et celle en 
MgO non loin de l'asymptote de 
MgO ~ 20 %- Dans Ies parties. 
centrales du diagramme de la 

~~~~~~~_...,....., _ _,___,_"""'~'- s.+R2o3 galerie II, on constate des de-
80 . 100m viations notables, ce qui indi-u cO 40 

Fig. 12. _ Profil g1fochimique de la galerie II. que une periode d'oscillations. 
importantes par rapport au r6-

gime des conditions normales de depot. Comme il a deja ete dit, ces 
deviations ne sont pas dues seulement a un apport considerable de mate­
riaux terrigenes - dans ce cas Ies augmentations seraient graduellcs. 
polir ce materie! - , mais plutot 
a une modification des conditions 
physico-chimiques et en premier 
lieu de la reserve alcaline et du pH. 

Les depots terrigenes ont 
un caractere temporaire, car plus 
tard, comme on le voit sur Ies 
diagrammes, Ies conditions rede­
viennent normales. 

L e r a p p o r t n or ma 1 de 
CaO : lfgO = 1,56 est proche du 
rapport general trouve statistique­
ment pour toutes Ies roches de 
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Hunedoara, qui est CaO : MgO = Fig. 13. - Profil geochimique de la galerie III.. 

= 31,39 : 18,84 = 1,66. Ce fait 
prouve que la substance calcaire ou magnesienne de l'eau de mer ne 
s'est pas perdue a l'occasion des fluctuations de sedimentation, mais 
qu'elle s'est deposee plus tard, de sorte que, lors de la sommation de 
tous Ies depots, le rapport se maintient a une valeur proche de Ia. 
valeur ci-dessus. 
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10. VARIATION ZONAIRE ET CHRO:S:OLOGIQl1E DE LA TE::-.:El'H EN 
l\IAGNESIU:\I 

12r 

Parmi Ies etudes effectuees sur Ies calcaires et dolomies de la platc­
fo:rme russe, on remarque tout particulierement celles de A.B. Ronov 
[11], qni a dresse des cartes lithologiques-geochimiques. Ccs cartes ont 
mis en evidence le fait que, dans Ies depots paleozo'iques, apparaît une 
zonalite de la teneur en magnesium qui, normalement, augmente a partir 
du littoral vers Ies parties centrales des mers. 

N.M. Strakhov [19], prenant en consideration les conditions phy­
sico-chimiques determinees par Ies experiences de A.V. Kazakov, a montre 
que le depot direct des dolomies n'a pu se produire que lorsque les eaux 
marines etaient saturees de substance dolomitique, ce qui a lieu pour 
certaines valeurs de reserve alcaline et de pH eleve. 

Le depot des dolomies stratifonnes dans ces conditions s'est accompli 
dans des regions a forte evaporation, sous un climat aride. Mais, dans 
Ies regions littorales, ou des apports d'eau douce, venant du continent, 
ont pu avoir lieu, ces conditions de concentration n'ont pas etc realisees 
et, pour ce motif, ce ne sont plus des dolomies stratiformes qni se sont 
deposees, mais des calcaires simples. 

Dans une etude recente, l\L San1l et V. Janovici1 ont mon1n~ 
que, cutre Ies limites des ( arpates orientales, une telle zonalite ele 
la teneur en magnesium apparaît egalement pour Ies rorlws earbona­
tees pre-jurassiques. 

On trouve meme, dans l'ensemble des schistes cristalliris des Car­
pates orientales, des conglomerats metamorphises, au ciment de calcaire 
non magnesien, ce qui concorde avec Ies opinions exposees ci-dessus, sur 
la formation des depots primaires a proximite du littoral. Cependant, il 
existe aussi d'autres horizons dans le cristallin des Carpates orientales, 
ou apparaît une predominance large et constante des dolomies. Elles 
correspondent a des depots primaires, formes loin du littoral. 

Suivant cette conception, Ies dolomies cristallines de Hunedoara, 
qui possedent Ies caracteres primaires de dolomies stratiformcs, re1H'e­
sentent a !'origine des depots marins en pleine mer, cloigneR du littoral. 
En comparaison avec les roches des Carpates orientales, les dolomies de 
Hunedoara correspondraient, au point de vue de la distribution, aux 
roches carbonatees appartenant a la couche du Barnar [15] dans la dassi­
fication de S.G. Vichneakov; dans ces roches, on trouve une predomi­
nance considerable et constante des dolomies et peu de calcaires. La 
moyenne de la teneur en ma,gnesium des roches de Hunedoara est M = 
= 11,36 Mg¾ et, pour celles de la couche du Rarnar, M = 9,69 :l\Igo/o. 

Si nous prenons cependant, dans leur ensemble, la maRse des roches 
carbonatees des Carpates orientales et celles de Hunedoara, alors la teneur­
moyenne en magnesium, pour ces deux regions, devient : 

Calcaires et dolomies cristallines des Carpates orientales - l\I = 
= 6,22 Mgo/o. 

1 l\L Savul ct V. Ianovici, op. cil. 
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Calcaires et dolomies cristallines de Hunedoara - M = 11,36 Mg%. 
Il resulterait de cette comparaison que Ies roches de Hunedoara 

representeraient des dep6ts, plus eloignes du littoral qu'il n'etait statis­
tiquement normal pour ceux des Carpates orientales. 

Une remarque interessante est le fait que Ies dolomies de Hune­
doara presentent quelques cas de faible exces de Mg0O3 , qui indique que 
-des reserves alcalines importantes ont existe au moment de leur formation 
ce qui concorde avec l'aspect releve ci-dessus pour Ies dolomies des Car­
pates orientales. 

Un autre probleme geochimique interessant est celui qui se rattache 
it la chronologie geologique. A.P. Vinogradov, A.B. Ronov et V.M. Ra­
tinski [20] ont montre, en se basant sur des calculs statistiques, que dans 
la plate-forme russe, Ies valeurs moyennes de la teneur en Mg et Ca des 
roches carbonatees varient chronologiquement, a partir de valeurs plus 
elevees pour le magnesium, dans Ies roches tres anciennes, vers des va­
leurs plus reduites, pour Ies roches jeunes. 

M. Savul et V. Ianovici 1 ont mentionne que ces calculs doivent 
-etre effectues, pour un nombre d'analyses aussi grand que possible, non 
seulement pour Ies dep6ts locaux mais aussi pour des regions et des dis­
tricts aussi etendus que possible. Il peut arriver qu'il y ait localement 
une dillerence de teneur, due a une zonalite de dep6t dans un meme 
bassin d'eau, mais, si l'on considere Ies differentes parties des dep6ts 
synchrones, l'effet de la variation de la zonalite s'estompe de plus en 
plus et il ne reste que la variation chronologique. 

A.P. Vinogradov et ses collaborateurs ont effectue de tels calculs, en 
se basant sur plusieurs milliers d'analyses chimiques de roches de la plate­
forme russe, de sorte que la variation chronologique ressort clairement. 
Eu Amerique, R. Daly a constate une variation analogue, en raison de 
plusieurs centaines d'analyses. 

Tableau 6 

Teoeors moyennes en Mg e& eu Ca 

Localisations 

1. Hunedoara 
2. Cristallin des Carpates orien­

tales 
3. Trias des Carpates orientales 
4. Jurassique des Carpates ori• 

entales 
5. Cretacc des Carpatcs orien­

tales 
6. Eocene des Carpates orien­

talcs 

1 M. Savul el V. Ianovici, op. cil. 

Ca% 

22,46 

26,79 
26,39 

36,98 

32,08 

38,27 

Mg% 

11,36 

6,22 
9,10 

0,74 

1,38 

0,11 

Ca/Mg 

1,97 

4,31 
2,9 

49,9 

23,2 

348,0 
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lVI. Savul et V. Ianovici 1, ainsi que Ies chercheurs anterieurs, ont 
montre, en utilisant quelques centaines d'analyses, que cette chronologie 
se fait egalement remarquer dans Ies Carpates orientales. 

Si l'on ne considere les dolomies de Hunedoara que sous leur aspect 
informatif, on constate que, pour ces roches, la teneur en magnesium 
-et en calcium aussi bien que le rapport entre ces elements repondent a 
la loi ctablie par A.P. Yinogradov et ses collaborateurs. 

Le tableau 6 donne Ies teneurs moyennes en magnesium et en cal­
cium des roches de Hunedoara, comparativement a celles des Carpates 
-orientales. 

Concluslons 

1. Les roches carbonatees de Hunedoara sont, pour la plupart, cons­
tituees de dolomies pures, certaines meme avec un leger exces de MgCO3, 

et de dolomies faiblement calcaires. Les autres varietes de roches carbo­
natees sont beaucoup moins repandues. 

2. Le Ca0O3 libre, le Fe2O3.Al2O3 et le SiO2 se presentent plutot 
sous l'aspect de composants mineurs. Les courbes de frequence des te­
neurs eu ces composants sont du type asymetrique, ce qui indique leur 
distribution lognormale. 

Les valeurs du maximum de frequence sont : 

Calcite libre 
Fer total 
Silice . 
Alumine 

O -2,5 CaCO3 % 
0,2-0,4 Fe20 3 % 
O -1,0 Si02 % 
0,2-0,4 Al2O3 % 

3. Les rapports SiO2 : Al2O3 montrent que, lors de la formation 
primaire des depots sedimentaires, Ies conditions physico-chimiques 
- le pH, par exemple - ont varie, de sorte que des conditions temporaires 
sont intervenues, sous l'influence desquelles le depot de carbonates a 
cesse, tandis que le depot de materiaux non carbonates continuait. 

La composition des parties insolubles des roches carbonatees montre 
que differents composants mineraux parmi lesquels Ies mineraux argileux 
et !'alumine libre, ont participe a leur formation. 

4. Les profils geochimiques des galeries demontrent que, normale­
ment, Ies depots se sont formes suivant un rapport CaO : MgO = 1,5 - 1,6, 
avec certains ecarts, mais avec de telles compensations que, d'une maniere 
statistique generale, le meme rapport moyen se maintient pour toute 
la region. 

5. Un fait notable est celui que, comparativement a la plupart des 
roches carbonatees du cristallin des Carpates orientales, Ies dolomies de 
Hunedoara se sont deposees dans une zone plus eloignee du littoral. 

6. D'apres leur teneur moyenne en magnesium et en calcium, Ies 
dolomies de Hunedoara repondent a la loi des variations chronologiques, 
etablie par A.P. Vinogradov et ses collaborateurs. 

1 M. Savul et V. Ianovici, op. cil. 
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7. La frequence elevee des dolomies pures, et meme avec un leger 
exces de Mg0O3, demontre la possibilite d'utiliser ces roches a des fins. 
pratiques. 
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rP ABMT AIJ;MOHHblE M rEOMArHMTHbIE 
I1CCJIE,I(OBAHMH B 30HE M3rMBA BOCToqHblX RAPITAT 

M IJ;AP A BbIPCEH 

IIITE<l>AH AMPHHE11 

{ Coo6Ufenue, npeiJcmae;iellnoe 1t.1eno.1t-h'.oppecno11,iJen1110.M A1.:aiJeMuu Hayi. PHP Ca66oii 
Jllmerfianec1,y na wceiJanuu o,n 20-eo . .ua.<i 1958 zoiJa). 

I. BBE,il;EH0:E 

MhlCJih o rrepeceqemrn: BocToqHhlX Kaprra T rpaBHMeTpMqec1:n1MM M 

MarHIITHbIMM npOqJMJIHMM B03HMKJia B peayJihTa Te BorrpocoB, ITO,'];HHThlX 
pa6oTal\rn, npoBegeHHhlMH aBTOpOM B 1953-1957 rr. B KapnaTCKOM npe;r:i;­
ropbM BocToqHOH MyttTeHMH. 8TM pa60Thl, BhlIIOJIHeHHhle no IIOJIMrOHaJih­
HOH - geTaJihHOH H noJiygeTaJibHOll - ceTKe noKpbIJIM mrnrn;a;r:i;b, ;r:i;oxo­
AH~YIO Ha ceBepe ;r:i;o ropttoit 30Hhl n orpattMqettttyro JIHHHeit, npoTHHyToii 
C aana;r:i;a Ha BOCTOK, OT BHyTpeHHeit qimnneBOll 30Hhl K n;eHTpaJihHOli qJJIH­
IIl8BOll aotte BocToqHbIX KaprraT MyHTeimH H npoxo;r:i;H~e:t'1 qepea nyHK'Dhl: 
TaJiea - Kor.rapmrn - Tem1rna - IleTpHqeaya - M:mequy-K110mp;y Mim 
- HexoHmy [1], [2] 1. YKaaattHaH ceBepttaH rpaHHIW nccJiegoBattHoit 

1 lll T e cp a H A II p II n eli, rpam1MeTp11qec1rne H MarHHT0MeTpn,iec1me ncc.aegona­
HHH B X0JIMHCT0it II ropH0JI 30IIax BoCTO'IHOti MynTeHim, rrponegem11,ie D 1955 r. (EhlJIHa­
Hell!Tb- RonmneJie, IleTpn qeaya-EepTea-C1my JielllTb-MaHe'!Hy-BaJienb ge My1ITe-Mary­
peJie). Texnnqecmrn n :rnonoM1Fiec1rne Tpyg1,1, reoJI. HoM. PyM1,m1111, T. t., CepnH ,r:i;, reocpns. 
I1011c1rn (rrogroTOBJI. H rreqan1). 

- rpaBnMeTpH'!eCKHe II MarHIIT0MeTpH<Jecmrn HCCJiegonanHH B X0JIMHCT0it H 
ropHott 30nax BocTO'IHOi1 MynTeHnn, rrponegem11,rn n 1956 r. (MarypeJie-Banem1 ge MynTe 
M:rneqny-CJiony-Rnomµ;y M111; -RaTnna -Rap6yHelIITb -llloi1Mapn -MaT11qa-I10;1;en11i1: Hoit}. 
TexHH'!ec1<11e u aK0H0MH'JeCHne TPYrlbl reoJI. RoM. PyMhIIJHn, T. t., CepnH ,r:i;. reocpna. rronci;n 
(rrogroTOBJI. H rre'laT11). 

- rpammeTp11qec1me 11 ~iarnHT0MeTpH'lec1me. Hccne;:i;onamrn n xoJIMUCToii n ropnoiî: 
aonax BocToqnoJ,\ MynTemm, rrponeµ;enm,ie n 1957 r. (MarypeJie-MaTin\a-llloiî:MapH-Rap-
6yHelllTb -R11omgy M1rn -Hexomny-IlaTbipJiagmeJie -l.J11cmiy-CaJiq11a-C1,rngmepy-l.JerrTypa­
YpJiaq11-Eo.rr.a;ell!Tb). Texn11,1ecmie II aKonoMH'JeCHHe Tpy.a;hl, reoJI. RoM. PyM1,111m1, T.t., 
CepHH ,r:i;. reo<pna. IT0HCliH (rrogroTOBJI. H rre<JaTII), 
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IIJIOIIW)W B KaprraTCROM rrpegropbe rrpegcTaBJIHeT egHHCTBe1-rnyro HCXO ):(­
uyro TO'IKY )];JIH n;eJioro ROMIIJie1rna IIOJieBI,IX pa6oT (TOIIOMeTpH'IeCRHX,. 
OTHOCHTeJihHhle reorpaqrnqeciorn H8MepeHHH H T.)];.), ROTOphle )];OJilliHbl 
6hlJIH ;n;aTh o6ID;ee rrpe;n;cTaBJieHHe o TeppHTOpHH c IICRJIIO'IIITeJihHO CJIOlli­
HhlMII reoMOpq>OJIOI'II'leCRIIMII YCJIOBIIHMII, eID;e 6oJiee OCJIOlliHeHHhlMII TeM 
q>aRTOM, qTO 3TOT rrpoq>IIJih, )];JIIIHOH CBblllie 70 RM, TOJlbRO Ha He8J-IaquTeJib­
llhIX OTpeaRax rrpoxO)];IiJT B)];OJib rrpoe8)];HhlX gopor. 

Ilo 3TOH rrpuqi,rne, rpamIMeTpHqecRIIe II reoMarHIITHhie IiJ8MepeHIIIT 
rro rrpoq>IImo, rrepeceRaIOID;eMy BocTO'IHhle Kaprra ThI, B aarra;n;noii: qacTH. 

\ 

Pn:c. 1. - IIJIOI.Qai];h rpaeuMeTp~!<IeCHOlt H Mar­
HHTHOfi C'bemm B paltoHe H8rH6a BocTOqHI,IX 

HaprraT. 

RaprraTCROrO M8rM6a H na TeppIITOpIIII Brra;n;MHI,I D;apa Bhlpceii:, IIpOH8-
BO)];IIJIHCb nporpeCCIIBHO, no Mepe BO81VIOlliHOCTII, naqHJ-IaH C 1953 no 1957 r. 

TeppwropIIH, IIORpbITaH reoq>II8II'leCROH ceTROH IIJII,J rrpoq>IIJIHMII~ 
pacnoJiomeHa Mem;n;y MepII;n;nanaMII 25° II 26° B. g. rpIIHBIIqa II reorpaq>II­
qecRIIMII rrapaJIJieJIHlVIII 45° II 46° C.III., rrpe;n;cTaBJIHH co6oiî RBa;n;paTHYID 
nJIOID;a)];h c ;n;mrnoii: CTOpOHhl OROJIO 60 RM (pIIc. 1). C reorpaq>IIqecROH TOqRJ,t 
apeHII.II yna8aHHaJI nJIOID;a;n:1, orpaHIIqeua CJie;n;yIOID;HlVUI nyHR TaMM: Ko­
MapHIIR - Ilpe;n;HJI - PMIIIHOB - KogJiea - na aana;n;e; Ko;n;Jiea - <DeJib­
;i:t;IIoapa - CB. reopre - KoBacua - na ceBepe; KoBacua - KoMan;n;ay -
BapJiaaM - HexoHIIIY - na BOCTORe; Hexomny - KIIom;n;y MuR - Ma­
neqi,1y - IleTpH'Ieaya - TeIIIIIJia - Koivrnpmrn - ua rore. 

ropHhlH MaccHB 6hlJI nepeuecen c rora na ceBep IIIeCThIO npoq>IIJIHMII , 
rrpoBe;n;eHHhIMII B)];OJlh rJiaBJ-IhlX )];OJIMH mnrnoro CRJIOI-Ia II cnycRaIOID;HMIICH 
1, BIIa;n;mrn D;apa Bupcetî:, a aaTeM B)];OJih ;i:i;omn-1, paapeaaIOID;HX npoTirno­
nOJIOlliHhlH ceBepHhll{ CRJIOH rop. 8TH npoq>HJIM, B nopH;n;Re c aana;n;a Ha 
BOCTOR, CJie;n;ymID;Me: 

I. IIpoq>IIJih no ;n;oJIM1-IaM IIpaxoBhI n TIIMMIIIa (qepea nepeBaJI IIpe;n;.IIJia); 
II. IIpoqrnJib no ;n;omnrn111 ,Il;oq>TaHhI II TpaHCHJibBaHcRotî: ,Il;oqlTaHhl 

(qepea nepeBaJI IIpe;n;eJiyIII); 
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III. IlpotlrnJib no ;a;omrnaM Temrnrntta 11 ThlpJiyrua (qepea nepeBaJI 
BpaToqea); 

IV. IlpoipHJib no ;a;omrnaM Tem1meHa u: 3HaHHa (qpea nepenaJI 
Bom,yn;a); 

V. IlpoipHJib no ;a;oJIHHaM Byaay H Temiy {<Iepea nepeBaJI Keiîa By­
aayJ1yiî) :n 

VI. IlpoipHJib no ;a;omrnaM Bhlc1rn Mape n KoBaCHhl (n;a;OJib m.;a;. 
yaRoRoJie:tiHoiî JIHHirn). 

IlpoipHJIH I, II I H V npoxo;a;aT B)];OJib woccefrnhlx ;a;opor; npoipHJib II -
B)];OJib ropHoiî TponHHKH (6hlBlll. cTpaTen1qec1we wocce), a npoip:nJIH IV :n 
VI - B)];OJih m.;a;. yaKoKoJie:tiHoiî JIHHHH. 

B cenepHoiî qacTH :nccJie;a;yeMoro paiîoHa npoip:nJIH CBH3aHhl perno­
HaJibHOiî ceTKOH, OXBaTHBllleiî, C O)];H01I CTOpOHbl, ceBepHble CKJIOHbl rop, a C 
;a;pyroiî - noqTH BCIO nJIOID;a;a;b Bna;a;HHbl Qapa Bhlpceiî. 

Cpe;a;H npoip:nJiefi, paa6HTblX Ha ceBepHOM CKJIOHe rop, nepeqHCJIHeM 
HIIIBeCJie;a;yJOII\He: 

1. IlpoipHJih Ilpe;a;aJI - PhllllHOB; 
2. IlpoipHJib no ;a;ommaM rblpqnttyJI 11 Aayrn (Mem;a;y HaceJieHHhlMU 

nyHn TaMn CaqeJI :n Aayra); 
3. IlpoipnJib Bopo11rneyJ1 M1rn - blnTopcypa ByaayJiyiî; 
4. Ilpocptmb 3aroH - blHTopcypa ByaayJiyiî; 
5. IlpoipHJih 3aroH - ;a;. ,IJ;hlpHayJI Mape H 
6. IlpoipnJih Ilonayn;n - KoMatt;a;ay. 
PacnoJiomeHHe npoipnJieiî 11: ceTKH ;a;aHO Ha pHC. 2. HaKJIOHHaH JIHHHH 

(IO 3-CB) paa;a;eJIHeT y<IacTOK c'beMKH Ha ;a;Be 30Hbl: ceBepHyJO (B), noKpbITy10-
ceTKoiî, nJiorn;a;a;hJO OKOJIO 1500 KM2 H IOIBHYJO (A)-nepeceqeHHYJO npoip11:­
JIHM11 C JOra Ha cenep, nJIOID;a)];bIO OKOJIO 2100 KM2. 

IlyHK Tbl rpaBHMeTplP:IeCKHX H reoMarHHTHblX H3MepeHHH pacnOJIO meHbl 
Ha JIHHHH npO!pHJIH Ha paCCTOHHHII 400-500 M ;a;pyr OT ;a;pyra. O6rn;ee KOJIII­
qecTBO nyHH'.TOB - 2367, npH<IeM pacrrpe;a;eJieHliie HX CJie;a;yJOIUee: B IOIBHOit 
aoHe - 1197 nyr-rnToB (BKJIJOqaa 11:cxo;a;HyJO ToqKy), H 1170 nyHKTOB B 
cenepuoit 30He. OTHOCH KOJIHqecTBO TO<IeK Ha6JIIO)];eHHH K COOTBeTCTBYIOID;eit 
nJIOID;a;a;H, noJiyqaeM CJie;a;yJOi:n;ym cpe;a;HIOIO nJIOTHOCTb TO'leK: 1 TOqKa Ha 
1,25 KB. KM-B ceBepHofi 30He H 1 TOqKa Ha 2 KB. KM-B JOIBHOH 30He ('ITO,. 
KOHetJuo, ue OTpamaeT ipaKTH'leCKOro nOJIOIBeHHH, T.R. TO'IKH ua6JIJO)];e1nrn 
He pacnoJiomeHhl no CTporo Bblp;epmaHHoit ceTRe). 

* 
B HnmecJie;a;yJOID;eM ;a;aeTcH orrncaune noJieBhlX pa6oT, cnoco6on. 

pa6oTbl, rronpaBOK n T.;a;. 
lfaMepeHHe rpaBHTaUHOHHOrO H reoMarHIITHOrO noJIH npon3BO)];HJl0Cb 

rpanmieTpOM Haprap;:i;a 1005 11: 1432 n BepTHRaJibllhlMH napnoMeTpUMH 
<DaHaeJiay 09 n 231. 

75 % o6rn;ero KOJIHtJeCTBa H3Mepemrit rrpOH3BOAHJIHCb B OŢ\HOJ\I HarrpaB­
.rreHHH (OTCtieTbl o;a;Horo D;HKJia, B Ojl;HOM uarrpanJieunn, qepea HeCROJibRO 
;a;tteit), a ocTaJibHble 25 % - B o6onx narrpan.rremrnx (nerrpephlBHbre OTctJeTbl 
B o6onx narrpaBJieHHHX). reOl\rnrHHTHble 1I3MepeHHH rrpOBO)];HJIHCb HCKJIIO­
qifTeJibHO B o6onx uarrpaBJieHHHX. AHamrn OlllH60K B H3MepeHHHX ;a;aH B 
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.YIIOl\lRHYThlX Bhlllle paooTax C OllHCaHIIeM HCCJie;a;oBaHHii, nponaBe;a;eHHhlX 

B KaprraTCKOM rrpe;::i;ropbe [1], [2] 1• ,Il;JIH OCBe;D;OMJiemrn ;a;aeM TQqHQCTb 

llOJleBhlX H3MepeHHH: ± 0,25 MrJI - ;D;JIH rpaBHMeTpHqecKoii: li ± 2 - ;D;JIH 

reoMarHHTHO.U C'heMKl1 (na TQqHQCTb COOTBeTCTByeT npHMepHO 90 % o6w;ero 

/ 

Codlea l·· ··-· 

C 

Pnc. 2. - Cxe)raTI-1'-IeCHaJI napTa rpaBllMeTpU'IeCHllX li MarllllTHI.IX rrpOipHJieit (A) li 

-eernn (B) ua IIJIOII.\aJJ;n BocTO'!HhlX KaprraT n erragnHa IJ;apa BMpcelt H ceeepy oT IIJIOII.\aJJ;H 
geTaJI1,1roli c1,e~mu e Jlp1maprraTcHof1 30He (C). 

Ko.::rnqecTBa ToqeK reoMarHHTHhIX naMepemliî:}. 3aMhlliamre npocp1weii H 

llOJIHrOHOB Ha IlJIOlll;a;a;H Blla;D;HHhl ll;apa Bh1pceii npOH3BO;D;HJIOCb B o6onx 

CJiyqaHX rryTeM llOBTOpHhlX (no ;a;Ba - TPH paaa) aaMepoB Ha orropHhlX TQqKaX 

1-rnm;a;oro rrpo<pHJIH, ;D;OCTYIIHhlX ;D;JIH aBTOMaIIIHH. 

AHOMaJihHhie 3Ha qemrn CHJihl TH meCTH B pe;n;ytrn;HI·I Byre BhlqHCJieHhl 

CTaH;a;apTHhlM MeTO;D;OM [4] rrpu o6m;eii llJIOTHOCTH nopo;a; 2,20 r/cM2 II rrpu 

cpe;a;neii: ;a;eiiCTBHTeJihHOii: IlJIOTHOCTH rropo;n;, orrpe;a;eJieHHOH B HCCJie;a;yeMOM 

l llIT. Aupnnelt, CM. DhlllleyrroMJIHYThle paoOThl. 
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paitoHe. IlplI orrpe;a;eJieHIIII BeJI.IPIIIHhl HSMeHeHlUJ CIIJihl TfliReCTH BHOCHJIHCb 
cJie)];yIOI[(He rrorrpaBKH: 

- rrorrpaBKa sa BJIHflHHe BhICOThl (<l>aiî II Byre) OTHOCHTeJibHO K CJie­
;i;yiom;HM ypoBHHM: ypoBHIO qepHoro MOpH - /];Jlfl KapThl Byre c o6m;eiî 
IIJIOTHOCTbIO 2,20 r/cM3 II K ypOBHIO +400 M - /];Jlfl Kapl'hl Byre C ;a;eiîCTBH­
TeJihHhIMH cpe;a;HHMH IIJIOTHOCTHMII rropo;a;; 

- rrorrpaBKa sa urn:pOTY, Bhl'IHCJieHHafl Ha OCHOBaHHH Mem;a;yHapO)];HOro 
a.,,JIHIICOH;a;a II OTHeCeHHafl K rrapaJIJieJIH 45° C.lll. II . 

- rrorrpaBirn sa BJIHHHHe reoMopcpoJior1I'IecKoro peJibecpa, Bhl'IHCJieHHaH 
no MeTo;a;y lllJioiîseHepa H orrpe;a;eJieHHaH ;a;JIH rrepncpepniîHhIX yqacTKOB 
-cTaHI\HH, pa;a;HycoM ;a;o 20 KM. Orrpe;a;eJieHHe rrorrpaaoK sa BJIHHHHH peJihecpa 
.)];Jifl pacCTOflHHiÎ OT 0-100 M rrpOHSBO/];HJIOCb B IIOJie; /];Jlfl yt1aCTKOB OT 100 M 
.)];O 5 KM - Ha TorrorpacpHt1ecKoiî ocHoBe M-6a 1 : 20 OOO (cTaporo n HOBoro 
<pop Ma Ta); M-6a 1 : 25 OOO (;a;JIH TpaHCHJihBaHcKoiî Tepp1ITOpH1I) II 1 : 50 OOO 
< /];Jlfl He6oJibllIOro KOJIH'leCTBa TO'leK, KOTOphle He MOrJIH 6hITb BKJIIO'IeHhl 
B OCTaJibHhle KapThl); a /];Jlfl yt1aCTKOB OT 5 ;a;o 20 KM - Ha KapTax M-6a 
1 : 100 000. 0TcyTCTBHe e;a;HHOiî KapThl }];JIH aceiî HCCJie;a;oBaHHoiî TeppHTopHH 
npH'IIIHHJIO 60JibllIHe saTpy;a;HeHIIfl rrpn orrpe;a;eJieHHH KapTorpac{>H'leCKHX 
norrpaBOK. Ilo;a;qepm.rnaeM, 'ITO SHa '!eHHfl rrorrpaBOK ;r:t;JIH yqaCTKOB OT 5 
.;r:t;O 20 HM orrpep;eJIHJI.IICb Ha Hamgoii 5-ofr TO'!Ke, paCIIOJIOiReHHOiÎ IIO JIHHHII 
npOqJHJifl HJIH ceTKH (CM. Ta6JIH[(a 1 - 3TH TO'IHII OTMe'IeHhl KpyarnaMH). 
J(JIH rrpoMemyTO'!HhIX CTaHIJ,IIH, Y'IHThIBaH, 'ITO cpe;a;Hee paCCTOflHHe Mem;a;y 
TO'IKaMH Ha6JIIO;r:t;eHHfl COCTaBJifleT OKOJIO 2 KM, SHatieHHfl rronpaBOK Ha 
yqacTKax OT 5-20 KM onpe;a;eJIHJIHCb rryTeM IIHTeprrOJifl[(HII. 

C caMoro Ha'!aJia cJie;a;oaaJio omtt;a;aTh, 'ITO SHa'IeHHH rronpaBoK sa 
BJIHHHHe peJibecpa /];OCTIII'HYT saBhIJlleHHhIX BeJIII'IHH, qTo corrpameHO C 
CHJihHO pacqJieHeHHhIM xapaKTepoM peJibecpa li 60JiblliOH paSHH[(eiî B ypoBHe 
i\leiRAY ropHhIMH BhICOTaMH H petIHhIMH ;a;om,rnaMH, IIO KOTOphIM npoiî;a;eHhl 
rpaBnMeTpu:qecKu:e rrpocpmrn. Torrorpacpu:qecKu:e paspeshl rpaBHMeTpn-­
qecKHX rrpocpmrnii ;a;aHhl Ha puc. 3 i MaKCHMaJihHhle BhICOTHhle OTMeTRH ;a;oc­
THraIOT 800-1400 M. CaMhle Kpyniihle ropHhle MaCCHBhl, CHJlbHO IIOBJIHHB­
nme Ha KOHe'IHOe SHa'feHHe TOilorpacpH'IeCKHX rronpaBOR Ha COOTBeTCTBYIOID;HX 
yqacTKax, CJie;a;yIOT C sarra;a;a Ha BOC TOI\'. B CJie;a;yiom;eM rropH)];Ke: MaCCHB 
Byqe;a;m BhICOToil: CBhlllie 2000 M, Rpu:cTHaHyJI Mape - 1802 M, IlhHTpa 
Mape - 1824 M (;a;JIH rrpocpu:Jieiî I, II u: III); 3aMypa - 1821 M, BaiîRy -
1898 M, rpoxoTHillYJI - 1771 M (;a;JIH rrpocpu:Jieti: II, III u: IV); qyRalll -
3arauy - 1957 M, IleHTeJiey - 1775 M H ;a;p. (;a;JIH npoqnmeiî III, 
IV, V H VI). 

Puc. 3 HJIJIIOCTpHpyeT HSMeHeHHfl SHatieHHH norrpaBOK sa BJIHflHHe 
peJibecpa B BH;r:t;e ;::i;ayx RpHBhIX, COOTBeTCTBYIOID;HX yt1aCTRaM O'ţ' 0-5 KM, 
COOTBeTCTBeHHO 0-25 KM, npoTHHYThIX H;-apa;a;y C JIHHHHMH TOnorpacpu­
qecRHX paspesoB. IlpocpHJIH u;eHTpHpoBaHhl no uanpanJieHHIO Asyra -
Rpacua, ROTOpoe cJie;a;yeT npH6JIHSHTeJibHO no npocTHpanHIO Bo;a;opaa;a;eJia. 
0TMeqaeM, 'ITO /];JIH o6JierqeHHfl COCTaBJieHHfI npoqrnJieiî B npe;a;JIOiReHHOM 
MaCJllTa6e, TO'IRH Ha6JIIO}];eHHfl He 6hIJIH cnpoeRTHpoBaHI,I no o6m;eMy npo­
CTHpaHIIIO npocpuJieiî, a pacnoJiaraJIHCb Ha paSHhIX pacCTOHHHHX, C'lHTaH 
OT I\eHTpaJibHOiî JIHHHH Asyra - RpacHa. IloJiy'IeHHhle npu aToM cnoco6e 
-OTRJIOHeHHfl HeBeJIHKH H He cos;a;aJIH KpynHhIX saTpy;a;HeHHiÎ npH BhlBO;a;e 
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3aI\'.JIIO'leHMH. 8TH Sa:RJIIO'IeHHH, np:nMeHHMble RO BCeM npoqmJUIM, CJie­
.;n;yroru;Me : 

a) H.pHBble HSMeHeHMH IIOIIpaBOK sa BJIHHHHe peJibeqia }];JIH R = 5 HM 
.IIO'ITH napaJIJieJibHbl RpHBblM }];JIH R = 20 KM. PasHHQbl 8Ha'leHHeM CBhIIIIe 
1 MrJI 6bIJIH saperHCTpupoBaHhl HCRJIIO'IHTeJihHO no JIHHHH npO(J)HJIH I; 

6) Ha RpHBhlX HSMeHeHHH rronpaBOR sa BJIHHHHe peJiheqia MHHHMaJib­

IIhle SHa'leHHH IIOHBJIHIOTCH IIpOTHB MaRCHMaJibHhlX SHa'IeHHH TOnorpaqiu­
'IeCRIIX paspe30B; 

Ha npoqinJie IV Ha6Jiro;n;aeTcH ;n;Ba Tarrnx MHHHMyMa, cooTBeTCTBym­
IQHX ABYM BepIIIHHaM, nepece'leHHhlM npoqiuJie:M (rophl BorrnyQa H Tem1y); 

6) MaRCHMaJibHble SHa'IeHHH nonpaBOR aa BJIHHHlre peJiheqia COOTBeT­
CTBYIOT romHoMy CRJIOHY BocTO'IHhIX H.aprraT; cocTaBJIHeT HCRJIIO'!eHHe 
npOqJHJih II, HaROTOpOM Ha6Jirop:aIOTCH MaRCHMaJibHhie SHa'leHHH Ha ceBepHOM 
CRJIOHe rophl IIpep:eJiyIII; 

e) Bce HSrH6bl RpHBblX HSMeHeHHH norrpaBOR aa BJIHflHHe peJiheqia 
COOTBeTCTBYIOT B TO'IHOCTH TonorpaqiuqecRHM MaccaM, pacnOJIO meHHhlM 
no cocep:cTBY COOTBeTCTByroru;ero rpaBHMeTpH'IeCROro npOqJHJIH (Harrp., Ha 
rrpoqiuJie I Ha6mop:aeTcH o6IQee IIOBhlIIIemre aHa'leHHH Memp:y H.oMapmmoM 
li Ilpep:RJIOM, C TpeMR IIOJIOIBHTeJihHhlMH mrnaMH rrpOTHB uaceJieIIHhlX IIYHHTOB 
Ilocap:a, CunaH M ByIIITeHh, nop: coBMeCTHbIM BJI:nmrneM ropm,rx MaccHBOB 
Eyqep:;n n H.yJil\rn BaăyJiyă; 

o) Cpemrne 3Ha'Iemrn norrpaBOR sa BJIIIHHHe peJiheqia COOTBeTCTBYIOT 
XOJIMHCTOH IIprrnapnaTcRo:ii soHe, ropno:ii sorre M Brrap:nue It;apa Bbipceă. 
3aperHCTpHpOBaHHhle Rpaămre suaTJemrn COCTaBJIHIOT OROJIO 0,15 MrJI 
(Bnap:uHa It;apa Bhlpceă) n 12 Mm (na rrpocfniJie no p:oJIHHaM Aayra u 
rhlp'IHHYJI). 

II. RPATIWE rEOJIOl'HqECROE OIIHCAHHE H IIPEAM)J;Y~IIE 
fEO(J)H 8HqECRHE P AEOTLI 

A. fEOMOP<l>OJIOrlUI PAHOHA 

MccJiep:oBaHHaH HaMH TeppHTOpHH uaxop:MTCH Ha roro-aanap:Hoii: 
OROHe'IHOCTH BoCTO'IHbIX H.apnaT, T.e. B SOHe HSrH6a H.apnaTCROH p:yru, 
Memp:y p:oJIHHaMn BhlcRa Mape - Ha BOCToRe, u IIpaxoBhl - Ha sanap:e. 
BocTO'IHhle HapnaThl rrpep:cTaBJIHIOT co6o:ii: O/l.HY ns RpyrrnefiIIIHX cTpJR­
TYPHhlX ep:HHHQ PyMhIHHH, RaR c reorpaqiuqecRo:ii, TaR H c reoJioruqec1rn:ii 
TO'IRH speHHH. ropHaH QeIIb BocTC'IHhlX H.apnaT THHeTCR OT HCTOROB TIICChl 
II IlpyTa - Ha CeBepHoiî rpaHHQe CTpaHhl, AO AOJIHHhI ,I];hlM60BIU~hl Ha mre. 
BbICOROropHaR 30Ha COOTBeTCTByeT C reoJioruqecRoii: TO'IRH speHHfl RpHCTaJI­
.TIH'IeCRO-MeSOBOHCROM H (J)JIHIIIeBOH SOHaM; OH a O X Ba ThlBaeT Ha mre ropbl 
Byaay, TeJieameHh, IIpaxoBa u, 'IaCTH'IHO, ropb1 Byqep;m, a Ha ceBepe -
rophl KpHCTHaHy - IlhHTpa Mape, •rncTII'IHO IIepIIIaHhCRHe rophl, rophl 
BapaoJITa H Bop:oR. CeBepHaH H rom1rnH BhlCORoropuhle soHhl pasp:eJieHhI Bna­
/1:HHoii: It;apa Bhlpceă, o6pasymru;eii: TPH aamrna, OTXOARID;He R ceBepy: 
rrepBhlH - no HarrpaBJieHHIO R Tuprya1 CenyecR - BpeQRY, nTopofl - R CB. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



132 IDTE<I>AH AHPHHEfl 8 

reopre, a TpeTHH - H <l>eJibp;Huape - BapaoJIT; aaJIHBhl pacnoJio meHhl 
coOTBeTCTBeHHO Memp;y ropaMH Oil:Tyaa H Bop;oH, BoŢ\oH;. H BapaoJIT, Bap·a­
OJIT n IIeprnaHb. 

HanpaBJiemre )];OJIHH CJiep;yeT no CHJIOHaM rop, C HOTOpbIXj OHH co6i1-
pa10T CBOH BO)];hl, O6m;ee npOCTHpaHHe )];OJIHH - C ceBepa Ha IOr HJIH C IOra 
na ceBep. ToJibHO B ceBepHoit qaCTH HCCJie)];OBaHHOro yqacTHa peHa OJIT 
TeqeT B o6onx HanpaBJiem,rnx, HPYTO warn6aHCh nepep; ropaMn BapaoJITa. 
rJiaBHhle BOAHhie apTepim nepeqncJieHhl B npep;hlp;ym;efr rJiaBe. 

B. rEOJIOrMH PA1WHA 

BocToqHble Rapna ThI BHJI10qa10T TPH reoJiorwqecHne 30Hhl, pacnoJio­
meHHhle nonepeqHo, C aanap;a Ha BOCTOH, no OTHOllieHHIO H „RapnaT­
CHOH p;yre": 

a) HpncTaJIJIH'leCHO-Me3030itcHaH 30Ha, 
6) q1JinrneBaH aona n 
e) HeoreHoBaH aoHa. 
HarnH pa60Tbl ITOHpbIBaIOT He60JibillOit yq acTOH HpHCTaJIJIH'IeCHO­

Me3030HCHOit 30Hhl, 60JibillYIO qacTh 41JIHilleBOM 30Hbl, a qacTb HeoreH0B0H 
30Hhl, C00TB8TCTBYIOID;aH np1rnaprraTCK0M X0JIMHCT0H aoue, C0CTaBHJia o6'heHT 
ynoMHHYTbIX Bblllie [1], [2] 1 p;eTaJihHbIX HCCJie)];0BaHIIM. 

,[(JIH Jiyqrnero ITOHHMaHHJl noJiyqeHI-IblX reoqmanqeCHHX peayJihTaT0B 
- mIme p;aeTCJl 0IIHCaHHe reoJIOrHqecKOH o6cTaHOBHH Ha ITJI0II\a)];H, npe­
.BblllialOm;eil: npep;eJibl ttccJiep;oBaHHoro paitoHa. 

a) RpucmaJtJtU'!/,ec,.o-.MeaoaoiîcKaH aona pacrro;rromeHa B aanap;Hotî: -qacTn 
JICC<TJep;oBaHHOro patî:oHa H CJI0iKeHa HpHCTaJIJIHqecHHMH o6pa30BaHHHMH 
(rro JIHHHH JfaoTa, 3aMypa, Rop;JIH, IleprnaHb) n nx Meaoaotî:cHnM qexJIOM 
(OTJIOil{eHHJl Tpnaca, IOpbI H MeJia), CJiararom;HM ropHble MaCCHBbl Byqep;m, 
IlbHTpa RpaityJiyil:, RpttCTHaHy, IlhHTpa Mape n Rop;Jiea. MeaoaoiîcHne 
OTJI0'./ReHHJl 3aJieraIOT Herrocpep;CTBeHH0 Ha KpHCTaJIJ1nqecHHX CJiaHn;ax 
H npep;cTaBJieHbl B 0CH0BHOM H3BeCTHHHaMH H HOHrJIOMepaTaMH [6], [7]. 

6) <P.riuwe<Ja!/, 301-1,a II0HpbIBaeT rroqTH BCIO ropHyro qacTb HCCJiep;oBaH­
H0it TeppHTOpnn, OT)];eJiemryro Ha ceBepe HeoreH0BOM Bnap;HHOH IJ;apa Bhlp­
•Ceil:. Ocap;oquhJe OTJIO'.IReHHJl :3TOH 30Hbl OTHOCHTCH K HH'.IRHeMy MeJiy - OJIHr0-
;n;eHy H npep;cTaBJI8HbI K0HrJIOMepaTal\,IH, Kyp61mopTimaJibHbIMH necqaHH­
K8MH, rJIHHaMH H MepreJIHMH. 

C TOqKJf apeHHJl B03pacTa H cpan;HaJihHOro COCTaBa !pJIHllieBhIX OTJI0-
:1Kem1it :=na aoHa paap;eJIHeTCH Ha p;Be nop;aOHhl: 

- B H y T p e H H Jl Jl cp JI H llI e B a ll IT O ):( 3 O H a aaHJIIO"'laeT BCe 
Hpychl MeJia: 

BaJtaw.»cu1-1, - eomepu<J - npep;cTaBJieHhl cpan;tteil: CttHailcHnx cJIOeB. 
C aanaŢ(HOH CTOpOHbl 3Ta Il0)];30Ha np1meraeT K HpHCTaJIJIH'IeCHHM CJiaHn;aM. 

l IllT. AMp1mett, CM, BhlIIJeynoMJIIIYThie Tpy.a;hI. 
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C:i,rnaitcinrn CJIOH CJIO IBeHhI cepueit H3BeCTHHROBhlX, TBep ):\hIX, IIJIOTHhlX Mep­

reJieit, ceporo U:BeTa, C rrpocJIOHMH cephlX H3BeCTHHROB H H3BeCTROBhlX rrec­

qaHHROB, JIHTorpaqmhlx H3BeCTHHROB H rJIHHHCThIX CJiaun:eB, MOI[(HOCThlO 

B HeCROJihRO COT MeTpOB. BcH rraqRa OTJIOIBeHHit pacceqeHa qacThIMH Tpe­

I[(HHaMH, BhlIIOJIHeHHhlMH RaJih[(HTOM [8]. 
B OCHOBaHHH KOMIIJie:nca MeCTaMH o6namaeTCH na qRa rJJHHHCThIX 

cJiaHn:eB HpacHoBaToro HJIH seJJeHoBaTo-ceporo U:BeTa, cJia6o MeTa"'rnp­

qrnsHpoBaHtthrx, M0I[(H0CTbIO nopHgna necR0JihKHX geCHTROB M. B 3TOH 

na q1rn qacTo BCTpeqaIOTCH µ;na6aaOBhre JJHH3hl, o6paaoBaBIIIHeCH B peay.,r,­

TaTe II0):\B0):\HhIX H3JIHHHH11 [9]. 
I{ BOCToRy OT AOJIHHhI IlpaxoBa, Ha Beprmrne KyJihMH 3aMypa, o6ua­

maIOTCH RpHcTaJIJIHqecirne CJiaH[(hl THna JlHOTa, B BH):\e IIOJIOChl ):\JIHHOH 

B HeCROJibRO RM [10]. 
IlJiomaAb pacrrpocTpaHeHHH C1rnaitcRHX cJioeB pacrroJiomeHa R aarraAy 

OT AOJIHHhl IlpaxoBa, Ha y:.CrncTRe MeIBAY AOJIHHal\IH ,JJ;oqJTaHhl H ThlpJiyHra, 

nrnpHHa ee - OROJIO 15 RM. Ilo HanpaBJieHHIO R 10ro-aarraAy CnHaitcRHe CJIOH 

norpymaIOTCH noµ; 6appeMcRo-anTCRHe OTJIOIBeHHH; Ha ceBepo-aarrap;e Ha 

HHX Ha):\BHHYTbI OTJ,OllieHJUI IOpbl H Bepxnero 11-IeJia ropnoro MaCCHBa ByqeAIB; 

Ha ceBepe - Ha HMX CMJibIIO HagBIIHYThl 0TJIOIBeIUUI ropHoro MaCCIIBa 

IlbHTpa Mape; a Ha BOCTor,e - OHH noC'rencnno cmrnaIOTCH c BappeMCRHMH 

OTJJO!HeHHHMH. IloJioca CrrnafICRHX CJIOeB TfIH8TCH R ceBepy nori; mrnon:eHOBbI­

MH H qeTBepTHqflhlMM OTJIOIB8HHHMH BIIa)].IIHbl Br,r-pca H CHOBa BbIXO):\HT Ha 

noBepXHOCTb B ropax BapaOJITa. 

Bappe.M - anm, 20.ribm - CCHO.Man. 8TH OTJIOIBelIHH pacrrpocTpatteHhl 

R BOCT0RY OT IIJI0I[(a):\H pa3BHTHH C:i,rnaitcRHX CJIO€B li aaJieraIOT B HOpMaJib­

HOM ROHTaRTe C 3THMJI IIOCJie):\HHMH. Oca):\O'IHaH TOJII[(a COCTOHT H3 qepeAO­

BaHHH CJiaH[(eBaThlX MepreJieit, rJIHH, H3B€CTHHROBhlX rrecqaHHROB H ROHr.,o­

MepaTOB. B ropax BOAOR 11 BapaoJITa a·ru Hpyca npeAcTaBJieHhl Ta:nme Mep­

reJIHCThlMH, rrecqaHhlMH H ROHrJIOMepaTOBhlMH ropH30HTaMH. KoHrJIOMe­

paTOBaH cpan:HH CJiaraeT BepUIHHhl ropnoro MaCCHBa qyRaUI - 3araHy 

[6], [ 11 ]. 
Typon - CCHOH ripe):ICTaBJieHhl cep0-3€JI€HOBaThlMH MepreJIHMH C rrpo­

CJIOHMH RpaCHhlX MepreJieit H, peme, 3€JieHOBaThlX H3BeCTKOBhlX rrecqa­

HHROB. 8TH o6paaoBaHHH pacrrpocTpaH€Hhl B ceBepnoii qaCTH BIIa):\HHhl 

CmmnRa H HecorJiacHo rrepeRpbrnaIOT necqammu BpaRoHa [8], a TaRme 

Ha IOrO-BOCTOqHOM CRJIOHe r. 3araHy, r):\e OHH 061-1amaIOTCH B BH):\e y3Irnit 

H ):\JIHI-IHOH IIOJIOChl [12]. CorJiaCHO IIOCJI8):\HHi\I gaHHhIM, OIIlH:aHHbie o6paao­

BaHHH aaJieraIOT B OCH RpyrrHoit CHHRJIIIHaJIH, CJIOIBeHHOH o6paaoBaHHHMH 

cpeAHero n BepxHero 11:1eJia B aoHe KaprraTcRoro ;narn6a [13], Ha JIHHHH 

aHopMaJibI-IOro ROHTaKTa MeIBAY 6oJiee ApeBJHIMH o6pa30BarrnHMH (6appeM­

anT), Ha,!],BMHYThlllUI c aarraga Ha BOCTOI, Ha GoJiee Mo.rro;i:hle o6paaonaHirn 

(nepxm,it MeJI) no JIHHHII He6y1-1yJI CTepn - Temry [14]. 
ffepHbie CJWHi/bi (ea.ia/-lJICU/t - CeHo.itaH) DhlcTynaIOT na rronepXI-IOCTb 

C BHeUIHeit CT0pOHhl BHyTpeHHeit IIOJ130Hhl B m1;i:e yaRoit IIO.JI0ChI, CJIOIBeHHOit 

cnoeo 6paaHhlMH (paccJia1-1n:onaHI-IbIMH, •iepHona Toro n:neTa) nopo,!],aMII, MOI[(­

H0CThIO AO HeCROJibRHX COT MeTpon. Ha HCCJieg0BaHHOH TepprITOpHII IIOJIOCa 

qepnhlx cJiaun:en npoX0/.1:HT Mei-KAY ropaMH MyHTeJie CeHyiiyJiyit - CHpuy -
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Ha mre H RoBaCHOH - na ceBepe. 8TH ocagoqHble o6paaoBaHHJl CHHXpOHHhl 
qJJIUI.IIeBhlM OTJIO memrnM, pacrrpocTpaHeHHhlM aarragHee; OHH COOTBeT­
CTBYIOT 6oJiee rJiy6oROH 30He reoCHHRJIIrnamI (rreJIHTOBblH xapaRTep). 
3arragHee HX HaROIIHJIHCb c1rnxpOHHI,Ie oca):IRH JlBHO ):leTpHTOBOrO xapaR­
Tepa (CnHail:cmrn cJion, CJIOH RoMapmrn, rrecqaHo-MepreJIHCThle n RoHrJio­
MepaTOBhle TOJIIl.\H). CJie):loBaTeJibHO, B ):laHHOM cJiyqae peqI, H):leT o ABYX 
30Hax oca):IROHaROIIJieHHJl OTJinqamrn;nxcH pa3JIHqHbIM xapaR TepoM Ral{ 
q,yHAaMeHTa, TaR n 6eperoB [15]. 

- B H e I.II H H H q, JI n I.II e B a H rr o A a o I-I a pasBnTa R BocToRy 
H roro-BOCTORY OT BHyTpeHHefI IT0):130HI,I. HaI.IIHMH HCCJie):IOBaHHJlMH 0XBa­
'leHa JIHI.IIb noJioca, saRJIJOqemrnH r.1em:r:1y nJiorn;a:r:11,10 pacrrpocTpaHemm 
qepHhlX cJiaun;en - Ha sana:r:1e H ):IOJIHI-Ioil: B11cRa Mape - Ha BOCTORe. 
IO m1rnH qacTb nneI.IIHeil: no:r:1soH1,1 rroRphlTa :r:1eTaJihHOil: 11 noJiyAeTaJihHoil: 
reoq,11a11qec1wil: ceTRoil:, o Ko·ropoil: yrroMHHaJioci, BhlI.IIe [1], [2] 1; R aana:r:1y OT 
J~OJIHHhI Bysay aTa no:r:1aoua pas:r:1na11naeTcH, o6paayH :r:1na OTpora - Ilmr­
TenyJI X0Mop11qny-ua cenepe H IlHHTeHyJI :r:1e BaJieHb-Ha mre, cy;Ra10rn;11-
ecH no uarrpanJieunro R :r:1omme IlpaxoBhl n Hcqeaamrn;ne no:r:1 MnorrJinon;eno­
BhlMJI OTJIO meHJIJlMH. 

Oca:r:1oqnble OTJIOiReHHJl :noi1 n0):130HbI npe):ICTaBJieHhl aon;eHOBhlMH 
n oJinron;eHOBhlMn nopo:r:1aMH. 

B IOiRHOH qacTn II0):130HbI, Mem:r:1y naJieoreHOBbIMlI OTJIOiReHHJlMH 
OTporon IlHHTenyJI X0Mop11q11y n IlnHTenyJI :r:1e BaJieui,, 06p11con1,rna10TcH 
):(Be nna):IHHbI, BblnOJIHeHHI,Ie MIIon;eHOBbIMH OTJIOIBeHHJlMH: BIIagHHa CJiamrna 
H nna:r:1nna ,IJ:pamHbl. 

904e1t npe):ICTaBJieH necqaHhlM ropH30HTOM 60Jibl.IIOH MOil.\HOCTH, 
nsnecTHhlM no:r:1 HaaBaHneM necqamrnon Tap1rny. IJ;neT necqaHnROB roJiy-
6onaTo-cephlil:, COCTaB HX CJIIO):IHCTI,IH c qacTI,lMH aepHaMH RBapn;a, noJieBoro 
I.IIIIa Ta H CJIIO):(JlHI,IX CJiaHn;en, BRJIJOqeHHhlMH B H3BeCTROBHCTbIH n;eMeHT 
[16]. B 301-Ie RapnaTCROI'O H3rn6a MOil.\HOCTI, 3TOI'O ropH30HTa npeBbII.IIaeT 
1000 M; OT ):IOJIIIHI,I Bysay, no HanpaBJieHHIO R 3ana:r:1y MOil.\HOCTI, ero nocTe­
neHHO cna:r:1aeT; a necqamrnH TaR me nocTerre1rno saMern;aroTCH MepreJIHCToil: 
qian;irnil: [17]. 

0Jl,U30lfCH JIYqI.IIe ncero pa3BHT B IOI'O-BOCTOqHoil: qaCTH HCCJiegOBaH­
HOI'O pail:oHa H npe):ICTaBJieH pasm1qHbIMH pa3HOBH):IHOCTJll\1H nopog, 061-Ia­
:mamrn;HMHCJl Ha yrroMHHYThlX BI,II.IIe OTporax [17]: 

- Ha oTpore IlnHTeHyJI XOl\rnpnqny oJinron;eH rrpe:r:1cTaBJieH HHiRHI'rM 
MeHHJIHTOBblM ropH30HTOM, ropn30HTOM j:\HCCO):IHJIOBhl'X CJiaHn;en, CJIOJlMH 
Ily•rnoaca c rrecqaHnRaMn <Dysapy; 

- Ha oTpore IlnHTeHyJI :r:1e Ba.Tieni, Bbl):leJIHIOTCH cJiegyrorn;ne ropnaoHThr: 
HHIBHHit MeHIIJIHTOBbIH, ):llICCO):IHJIOBhle CJiaHD;bI, HHrKHH1I ropH30HT rrecqa­
HHROB Rmrna, CJIOH Ilo;n;yJI Mopuil:, nepxm1it ropH30HT necqa1-nrnon ltJIHBa, 
BepXHHH MeHHJIHTOBbllf ropH30HT II ):lliaTOMIITOBhlH ropH30HT. 

e) Heoeenoaa.n ao1-ta rrpe:r:1cTanJIHeT co6oil: BHeI.IIHIOIO aoHy BocToqm,1·x 
RaprraT H .CJIOiReHa MHO-nmrnn;eHOBI,IMH OTJIOIBeHHRMII. HecMOTpH Ha TO, 

1 IIIT. A11pirneil:, CM, n1,urreynoMFinyT1,ie Tpy~w 
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"iT0 8Ta 30Ha BbIX0}];HT sa rrpe;a;eJihl HCCJie;a;yeMoro paii:oHa, C'IHTaeM Heo6-

X0}];HMbIM ynoMHHYTb ee 0TJI0IBeHH.H, T.R. HX IlJI0TH0CTb YtJTeHa B HSBeCTH0H 

nrepe npu Bhl'IHCJieHHH rrorrpaBoR aa BJIHHHI1e peJiheq>a, Heo6xo;a;nl\IOM p;JIH 

·C0CTaBJieHH.H rpaBHMeTpH'IeCRI1X RapT. 

Mnou;eHOBhle 0TJI0IBeHHH 0TH0CHTCH R aRBHTaHcRoMy (Meprem-1, . 

.JII1CT0BaTble H ropIO'IHe CJiaHIJ;hl, rHIICbl, HSBeCTHble rro;a; HaSBaHHeM CJI0eB 

RopHy), 6yp;a;nraJibCROMY (cJia6o cu;eMeHTnpoBaHHhle R0HrJioMepaThl -

nsBeCTIIble rro;a; HasBaH11eM RoHrJioMepaT0B Bpe6y), reJibB-eTy-TopT0HY 

< T0JII.qa rrec 'IaHhIX H rJIHHHCTbIX MepreJieii: C rrp0CJI0HMH rHrrca, ;a;aIJ;HT0BbIX 

TYq>OB, gHCC0}];HJI0BbIX CJiami;eB, CR0IIJieHHHMH com1, o6ni;e:u: M0IIJ;H0CTbIO 

CBbIIIIe 1 500 M (n capMaTy) capMaTCRHe 0TJI0IBeHHH o6HaIBaIOTCH B 0CH0B­

H0M B 30He ;a;narrHp0BbIX CRJŢap;oR II rrpe;a;cTaBJieHhl MepreJIHMH, rrecRaMH, 

rrectJaHHRaMH C mypaB'IHRaMH H R0HrJI0MepaTal\lH MeCTH0r0 pa3BHTHH 

{8], [11], [12], [18]. 
Timrnu;eHOBhle 0TJI0IBeHHH rrpe;a;cTaBJieHhl MB0T0M (rrecqaHble MepreJIH, 

rreCRH, 00JIHT0Bbie H3BeCTHHR0Bhle necqaHHRH), Il0HT0M (MepreJIH, rrectJaHble 

Meprem1, T0HRHe rrpocJioii:RH necRa), µ;aRnii:cHnM (rrecirn:, MHrirne rrecqarurnn, 

C rrpoCJI0HMH MepreJIH H rrectJaHbIX rmrn), JieBaHTHH0M (rmrnHCTbie Meprem-1:, 

necRn, MHrKire rrecqaHHRH n raJI'etJHHRII - naBeCTHl>Ie rro;a; HasBamrnM raJieq­

lHIII-WB Ihrn;:1eIIIT1>} [19]. 

2. TeRTOHHKa 

O6sop pasJIH'IHhIX rrpe;a;cTaBJiem1ii: o TeRT0HHRe BocTO'IHhIX RaprraT 

)]:aH B HegaBH0 orry6mrnoBaHHOH pa6oTe [20]; B o6ru;eii: CJI0IBH0CTH cy.ui;ecT­

nyeT )];Be rrpoTHB0II0JI0IBHhle rurroTe3bl: rHII0Tesa II0Rp0B0B rrepeRpbITHH 

(B. YJIHr, JI. MpaseR, II. II. Boii:Te11IT1>, ,II;. M. Tipe;a;a, II. B::>H'IHJIB n p;p.) 

H rurroTeaa H0pMaJI1>Hoii: CTPYRTyp1,1 (CaBa ATaHacny, r. MaRoBeii:, IIoH 

ATaHacuy li ;a;p.). BoJiee H0BaH r1m0Teaa, aaHHMaIOI.qaH cpe;a;HHH0e II0JI0IBe­

HHe o rraJibIJ;eo6pa3HOM BeTBJieHHH rrorpymaIOIIJ;HXCH CRJia;a;oR 6hIJia BbIC-

1rnaaHa r. Myp;a;IBaHy, M. r. <l>HJIHnecRy. B HaCT0Hru;ee BpeMH BCe HCCJie;a;o­

BaTeJIH q>JIHIIIa rrpHMRHYJIH R rHII0Teae II0Rp0B0B rrepeRpbITHH, HO ;a;ncRyccnH 

npo;a;0JIIBaIOTCH eru;e B0Rpyr Borrpoca o R0JIH'IBCTBe u o MaCIIITa6ax paaBHTHH 

II0Rp0B0B H o MeXaHH3Me HX o6paaoBaHHH. • 

reoJIOI'H'IeCRaH H TeRT0HH'!eCRaR 8B0JIIOIJ;HH BocTO'IHbIX RaprraT 

0XBa ThIBaeT rrpoMeIByToR BpeMeHH 0T rraJie0B0H ;a;o qeTBepTH'IH0ro. Sa BT0T 

nepHo;a; BpeMeHH RapnaTCRUH re0CHHRJIHHaJib rrpeTepneJia Il0BT0pHbie 

TeRT0IIH'!eCKIIe )J;BHIBeHHH. ,Il;o cq10pMnpoBaHHH HaCT0RI.qeii: TeRT0HH'IeCR0H 

('TPYRTYPhl oHa rrocJiep;oBaTeJI1>Ho rrponIJia qepes cJie;a;yroru;He oporeHH'!ecirne 

qiashl: repIJ;HHCRHii: IJ;HRJI TeRToreHeaa (c rrpeo6pasoBarmeM BepoHTH0 ;a;oRap­

voHOBhIX ocaµ;R0B B RpHCTaJIJUI'IeCRHe rropo;a;1>1, C corryTCTBY.EOI.qlIM BHe;a;pe­

IIHeM rpaHo,a;rrnpHTOB), APBBHeRHMMep11ii:cRaH qiaaa CRJiaf('!aT0CTH (c MeHee 

BhlpameHHhIMll IlOCJie)J;CTBHHMH) H aJihUHHCRHH IJ;HRJI TeRT0reHesa (c 0TJI0-

rReHHeM q>JIHIIIBBl>IX ocap;R0B, R0T0pbie 6hIJIH II0CJiep;oBa TeJibH0 B0BJie'IeHbl B 

J:IBHIBeHHH oporeHH'IeCRHX aBCTpHii:CR0fi, JiapaMHHCR0ii:, caBHHCR0fi, IIITHpnfi­

CR0H H BaJiaXCR0fi qias). 
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a) ,D;JIR me1.mo1-1,u1.u 1.pucma11,11,u'l/,ec1.o-.Meaoaoiic1.oii ao1-1,bl, xapaK TepHo 

aHTHKJIHHaJibHOe IlO)],HHTHe HpHCTaJIJill'IeCKOro Macc1rna JlR.oTa - Ileprnam„ 

[7], [21] lI CHHHJIHHaJibHaR. II03HD;HH Me3030HCKHX OTJIOIBeHHH, 06paay10-

ru;lix )],Be CHHKJIHHaJIH: CHHHJIHHaJib IlbHTpa H'.paiîyJiyiî - K aarra)],y OT 

yrroMHHYTOro aHTHHJIHHaJibHOro IIO)],HHTHH H CHHHJIHHaJib By'le)],m - Ha 

BOCTO'IHOM KpbIJie aHTHHJIHHaJIH. BbIJIO BblCHa3aHO rrpe)],IIOJIOIBeHne O 

C):\BHre ClIHHJIHHaJIH IlbHTpa Mape no HarrpaBJieHHIO H BOCTOHY OT rrepBOHa­

'laJibHOH IIJIOID;a)],H HaHorrJieHH.FI oca)],HOB, pacrroJiaraBUieiîc.FI Mem)],y By'le)],m 

H 'IlbHTpa H'.paiîyJiyiî, B)],OJib )],HCJIOKan;noHHOH JIHHHH IIIHpOTHOro rrpo­

CTHpann.FI, o6paaoBaBrneiîc.FI ITO):\ )],aBJieHIIeM HpHCTaJIJIH'leCKOro MaCCHBa 

<DarapaIIICHHX rop [7]. B peayJibTaTe ;noro C)],BHra BOCTO'IHOe HpbIJIO CHH­

KJIHHaJIH IlbHTpa Mape 6blJIO Ha)],BHHYTO Ha CnHaiîcHne CJIOH Ha rrpoTH­

mennn 14 KM. MeJIOBOîi TpaHcrpeccnn rrpe)],rnecTBOBaJia, rro-BH)],HMOMY, 

lIHTeHCHBHa.FI 3p03H.FI, pa3MbIBUiaH aaJIHB PbIIIIHOB [22] Ha 10ro-aarra)],HOM 

HphlJie 6oJiee ]],peBHeiî Brra)],HHhl IJ;apa Bhlpceiî. · 

6) Te>.nWHUK-a fPJtUUJeaoii 301-1,bL lI3MeH.FieTCH OT O)],HOiî: II0)],30Hbl K 

Apyroiî: BO BiiyTpe1rnef1 II0)],30He (MeJI) CHJlbHO pa3BHTa CKJia)],'laTOCTb, 

a BO BHeUineiî II0)],30He (MeJI-IIaJieoreH) pa3BlITbl qeIIIyii'laTble CHJia)],HH, Ha­

)],BHHYTble O)],Ha Ha Apyry10 c BOCTOHa Ha aana)],. AMIIJIHTYAa Ha)],B_nra i:i;oc­

THraeT MeCTaMH 10-12 HM. 

- B H y T p e H H H .FI ql JI H III e B a .FI II O )], 3 O H a rrpe)],CTaBJIH8T 

co6oii KPYIIHhlH CHHH.mrnopHiî. CuHaiîcH11e CJIOH, pacrrpocTpaHeHHhle B 

aarra)],HOII 'laCTH CHHHJIHHOpH.FI, CHJibHO CM.FITbl B CHJia)],IOi rro;:::i; )],aBJieHHeM 

KpHCTaJIJIH'leCHO-Me3030lICKOro KOMIIJieHca B npou;ecce CMeru;eHH.FI H BOCTOnY­

TeHTOHHqec:nne HBJieHllfl IIOCTerreHHO 3aTyxalOT B OTJIOIBeHHHX MeJIOBOro,, 

6oJiee MOJIO)],oro BoapacTa. 

MeJIOBble OCa)],HH, pa3BlIThle Ha IIJIOID;a)],H CHHKJllIHOpHH, OTJIOIBHJIHCI,. 

B ABYX paaJIH'IHhlX 6acceiîHax oca)],HOHaHorrJieHHH, c paam1qHhlMII q,yH)],a­

MeHTOM H 6eperaMH, CHHXpOHHO lI3MeHHHCb OT BaJiaHIBHHa )],O ceHOMaHa_ 

0TJIOmemrn aarra)],HOM 'laCTlI CHHHJilIHOpH.FI HOCHT )],eTpHTOBblH xapaKTep 

MeJIHOBO,[J;HOro MOpH; B IOrO-BOCTO'IHOH me qaCTH OTJIOIBeHHH HOCHT rre.rrn­

TOBhl:it, 6oJiee rJiy6oHOBO)],HhlH xapaHTep (llepHhle cJiaHn;hl). Ha ocHOBaHHH. 

IIOJieBbIX na6JIIO)],eHHH ycTaHOBJieHO 6oJiee CJia6oe pa3BlITHe BOCTO'IHOro 

Hphl.rra CIIHKJIHHOplrn. B CBH3H C 3THM HeHOTOphle HCCJie)],OBaTeJIH pacc1vrn­

TPHBaIOT 'lepHble CJiaHD;hl, HaH HeaaBHCHMYIO TeHTOHH'lecKy10 e,a;11Hnn;y [16], 
HJIH KaH cpe)],HHHliIH .rroKpOB q1JllIIII0BOH 30Hbl [14], HeCHOJlbKO OCJIOIHH0HI!bll[ 

B IOIBHOM ero 'laCTH [23]. 
- B He III H H .FI 4) JI H III e B.a H II O )], 3 OH a COCTOHT H3 n;eJioro p11ga 

'leIIIyil:, na)],BHHYTb!X O)],Ha Ha Apyry10 ITO uanpaBJieHHIO C aarra)],a Ha BOCTOK. 

B O,D;HIIX cJiy'[aHX 'leIIIyn 3aHHMaIOT HOpMaJibHOe IIOJIOIBeHHe, B .r:\pyrnx -

OHH C,[\BHHYTbI H BOCTOHY Ha paCCTOHHHH 10-12 HM. BecbMa xapaKTepHO, 

qTo KOpHH HX HaXO)],.FITC.FI He)],aJieKO OT IIOBepxHOCTH, a o6paaoBaHHe HX' 

o6ycJIOBJI0HO rJiy6HHHblMH pa3JIOMal\IH (20). 
6) TeK-mOHUK-a 1-1,eoee11,oaoii 30Hbi HOCHT 6oJiee CIIOKOHHblH xapaKTep. 

B ceBepHOM ee qacTH MHOD;eHOBhle OTJIOIBeHHJI 06paay10T IIIHpOHHe CHHKJIH­

HaJIH (Brrap;HHbl CJI3HHHa H ,D;paIBHbl). Ha 10re, MHO-IIJIHOD;eHOBble OTJIO­

meHHH CMHTbl B CKJia)],HlI - rrpOCThle li )],Harr11p0Bhle. 
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13 O I'PABMTA[(M0HHhIX M I'E0llIAI'HMTHhIX MCCJIE,U0DAHIIJIX 137 

B. IIPE)l;IIIECTBYIOI.Ql1E rEO<lll13l1qEcHl1E PABO'fbl 

Ha 60JibIIIe:l1 qaCTM MCCJie)l;0BaHH0H TeppttT0pHM reocpM3Mqec1rne onpe­
geJieHMH, Bhlil0JIHeHHhle aBT0poM, HBJIHIOTCH rrepBhlMM reocpM3HqecHHMlI pa-
6oTaMM, 06ecneq1IBaIOI[(MMM B03M0IBH0CTh C0CTaBHTh 06my10 rpaBHMeTpM­
qecHyIO M reoMarHMTHYIO HapTy. 

Ilepahle reocpttattqecmre M3MepeHMH, rJiaBHhlM o6paaoM B ceaepHoti: 
'faCTH pa:l1oHa, H0CHT o6I[(HH perH0HaJihHhlM xapaHTep u npoB0)l;MJIMCh 
C [(eJiblO onpegeJieHMH a6COJIIOTHOro 3HaqeHIIH ycKopeHHH CM.lU,I THIBeCTH H 

HeH0T0phlX 3JieMeHT0B reoMarHHTH0ro n0JIH (D, H). 
YcHopeHHe CHJihl THIBeCTH onpegeJIHJI0Ch B 1941 roµ;y lliaHTHHH0Bhl.M 

nptt6opoM lllTepHeHa - AcHaHMH B gayx TOqHax: B C1rnae n B r. CTamm 
[24]. B peayJihTaTe o6pa60THM MaHTHHHOBhlX onpegeJieHHH )l;JIH nce:l1 Tep­
pHTOpHH CTpaHhl n [(eJIOM, 6hlJia COCTaBJieHa Hap Ta a pegyH[(HH Byre, Ha HOTO­
po:l1 pacnpegeJieHMe nOJIH CHJihl TflIBeCTH Ha MCCJie)l;OBaHHOH HaMH Teppn­
TOpHH M rJiaBHhlM o6pa30M B IOIBHOH ee qaCTM, cpaBHHMO B o6mn:x qepTax 
C peayJihTaTaMH npoaegeHHOH HaMH C'I,eMHH. Cyl[(eCTBeHHOe pacxomgem1e 
cyl[(eCTByeT B OTHOIIIeHIIH ceaepHOH qaCTH HCCJie)l;OBaHHOH HaMH TepplITOpHII 
a MMeHHO B CBH3H C OChIO MaHCHMaJibHhIX 3Ha qeHHM CHJihl THffieCTH, opneHTH­
poBa1rno:l1 C aanaµ;a Ha BOCTOH, HOTopaH, cor,TiaCHO aBTOpa~I BhlIIIeynoMJI­
HYTOM HapTb!, paap;eJIHCT Teppn:Topmo cTpmIh1 Ha noJIOmrny n HMeeT orpm1-
Hoe TeHTOHnqecHoe snaqenne. 

B CBH3H c 3THM cJiep;yeT ynoMHHYTh rpaBIBreTpnqecKoe H reoJiornqecHoc 
TOJIHOBamrn TeppHTOpHaJibHOro npo«pHJIH BpaIIIOB - ,II; mypg mny, co­
CTaBJieHHOro Ha OCHOBaHHH onpegeJieHHll, npoH3Be)l;eHHhIX Ha IlHTH MaHTHII­
HOBhIX CTaH[(HHX: BpaIIIOB, CnttaH, IlJioeIIITh, ByxapecT n ,Il;mypgmny [25]. 
IlpO«pHJih B pep;ymJ;HH Byre YJ\a3hIBaeT Ha gecpeHT CHJihl THIBeCTH Ha CTaH­
[(HH C1rnaH, 061,HcHeHHe 3TOro HBJieHHH 01mpaeTCH Ha l\Ia,TIOBepOHTHYIO 
TeopHIO reoJiorn'fecHo:l1 C'IPYH 'IYPhl pa:l1otta. 

OTHOCHTeJibHhle rpaBHMe'rpI'I'!eCHHe onpep;e.rreHHH, npoH3Be;a:eHHbie rpa­
BHMeTpOM Haprapga no npocpHJIIO CnHaH - r. CTaJIHH - Tb1pry CeHyec:n 
[26], a TaHme no JIHHHH npocpHJIH IlJioeIIITh - BpaToqea - r. CTaJIHH [27] 
O'IpamaIOT noJIOIBeHHe, CXO)l;HOe C peayJibTaTal\rn, noJiy'feHI-IhIMH HBMH Ha 
3THX npo«pHJIHX. 

reoMarHHTHOe noJie onpegeJIHJIOCh JIH6o B a6coJIIOTHbIX 3Ha qemmx 
(AJIH D n H), JIH6.o B OTHOCHTeJihHhlX aHa<teHHflX (cocTaBJIHIOI[(aJI ~Z) na 
TeppnTopnH anap;nHhl IJ;apa Bh1pce:l1 1. KapTa ~Z, cocTaBJierrnaH Ha ocno­
BaHHH npOH3Bep;eHHhlX 011pegeJieHH:l1, !ŢOHa3hlBaeT O'Ipnua Te.:IbHYIO MarHHT­
HYIO aHOMaJIHIO -50y, IIIHpOTHOro npocT11paHHH, C 0ChIO, np0X0)l;HI[(e:l1 ceaep­
Hee ceJia XapMaH, H noHphlBa10my10 noqTH n;eJIIIH0M BCIO nJI0il}a)l;h Bnap;HHhl 
IJ;apa Bwpce:l1. HaIIIHMH onpe)l;eJieHHHMH HaJHI'fHe aToii oTpnn;aTeJihII0ii 
aHOMaJIHH He nO)l;TBEpIB)l;aeTCH. 

B pa:itotte rop IlepIIIaHh [28], a TaH me 1-1 B HeKoTopwx 30Hax c BhIX0-
p;aMn I-I3Bep meHHhIX nopop; Ha nJI0I[(ap;1-1 pacnpocTpattemrn cp.i11111ienhIX 0TJI0_ 

1 r. ATaHacny, PerHOHaJibHbie MarHllTHbie HCCJieAODamrn; noJieBhie paoOTbI 191,_!, 
roAa, npo1rnne)];eHHb1e n ye3)];ax Bpawon, Tpeii C1rnyne, qy1,. Coo6U-1, Ha uay,rnoM 3aCe)];amm 
reon. HoM. PyM. oT 21 MapTa 1950 r. 
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memJi:i:, BXO)J;fIIn;MX · B 1:1cc.rrep;onaHHYID HaMH rr.rr01:n;ap;b [29], 6hlJIM rrpo1:1a­

Bep;eHbI perHOHaJibHbie li p;eTaJibHble l:ICCJiep;oBaHl:IH rrprr IIOMOin;l:I nepTHKaJib­

HOI'O napHOMeTpa. R STHM HCCJiep;oBaHMHM Mbl BepneMCH B p;aJibHe:lhneM. 

HecMoTpH Ha To, 'ITO ceiîcMI:1'leCin1:lt n;eHTP B ropax Bpanqa [30, 31] 
pacrroJIOIBeH K BOCTOKY OT l:ICCJiep;oBaHHOH HaMM IIJIOin;a;a;1:1 (B pa:ltoHe Hepe­

my.rr), Ha paccTOHHl:IH OKOJIO 20 KM OŢ ee rpaHMD;hl, Mbl C'Il:!TaeM Heo6xop;MMbIM 

yrrol\UIHYTb o HeM, T.K. C'IHTaeM 'ITO OH, BepOHTHO, pacrroJiaraeTCH B6JIM3l:I 

OT rrpop;OJIIBeHHH Ma:KCMMaJiblIOI'O rpaBMMeTpM'IeCROI'O aqupeRTa [32], OTpa­

memrnro Ha RapTe B pe;a;y1rn;n1:1 Byre [1], [2] 1 roro-BOCTOtJHoro yqacTRa 

11ccJie;n:OBamrn:lt naM1:1 rrJ101n;a;a;n, Mem;a;y RHom;a;y - Hexo:lty - BapJiaaM 

(cM. Ta6m1n;y 2), HBJleIIHe, JICTOJIROBaHHOe RaR T8RTOHH'l8CRHH nopor HJIJI 

,1106onaH qacTb I'JIYOHHHbIX qiopMan;H:lt 60JibIIIOH IIJIOTHOCTH, rrpep;cTaBJI8HHhlX, 

nepOHTHO, RpncTaJIJIH'leCKHMH nopo;a;aMl:I q>yHp;aMeHTa. 

III. TMrrnqHbIE IIOPO,Il;bl M <llM3MqEcHME CBOllCTBA 
rEOJIOrMqECHMX <llOPMAIJ,Mll 

He C'IHTaeM ueo6xop;HMblM rrop;qepRHBaTb HaRoe 60JibIIIOe 3HatteHHe 

HM88T 3Hamrn q>H3H'l8CRIIX xapaRTepHCTJIR rropo;a;, pa3BHTbIX B pa:ltone rpanH-

11'18TpH1I8CRJIX H Mal'HlITHbIX HCCJiep;oBaHHH, T.e. IIJIOTHOCTJI H HHT8HCHBHOCTJI 

HaMal'HH'l8HHOCTJI rropo;a;. 

CJie;a;yeT rrop;qepRHYTb, 'ITO nccJiep;onaHHblH HaMH pa:lton pacrroJio meH 

B 3OHe B8CbMa H8Bblp;ep maHHOI'O JIJITOJIOI'JI'l8CROI'O COCTaBa, B ROTOpoM 

pa3BlITbl I'8OJIOI'H'l8Cil'.He q>JIOMan;nH OT rraJI8O3OH p;o 'l8TB8pTH'IHOI'O. RpoMe 

~JTOI'O, B pa:ltone ROHCTaTnpoBaHO neCROJibKO HarrpaBJieHHH JI3M8H8HHH IIJIOT­

HOCTH rropo;a;. CHCTeMa H3MeHeIIHii - ROHll;8HTpHqecRaH no OTHOIII8HJIIO 

K RpHCTaJIJIJl'IeCKO-M8303OHCKOH 3OHe, H H8CKOJibKO OCJIOarneHa B ceBepno:lt 

qacTH paii:ona B CBH3JI C nna;::(HHOH IJ;apa Bbipce:lt (pap;HaJibHaH ClICTeMa) 

{cM. Ta6m1n;y 1). 
B nnp;e BCTYIIJI8HHH K o6cymp;eHH~ IIJIOTHOCTe:lt, orrpep;eJieHHbIX B 

HCCJiep;oBaHHOM HaMH pa:iîone, C'IJITaeM neo6xop;HMbIM p;aTb RpaTKHH o6aop 

I'JiaBHbIX neTporpaq>H'l8Cil'.HX qian;H:lt lI pacrrpep;eJieHHe JIX B pa3Jil:l'IHbIX 

npycax. 

<Dopl\rnn;nn, pa3BlITbl8 Ha IIOBepXHOCTH, rrpep;cTaBJI8Hbl B OCHOBHOM 

RJiaCTHqecinrnrn rropop;aMII OT CHJibHO MeTaMopq>H3HpoBallHbIX rropo;a; (KpH­

CTaJIJIH'l8CKO-Me3O3OHCRaH 30Ha) p;o pbIXJibIX paaHOBII)];HOCTe:lt ( 1IeTBep­

THqn1,1e o6paaoBaIHIH Brrap;JIHbl IJ;apa Bbipce:lt). ,IJ;a Tb rrpon;eHTHOe COOT­

HOIIl8HHe nemITOBbIX (MepreJIH, I'JIJIHhl, )];lICCO)];lIJIOBble CJiaHn;hl II T.)];.) 

ncaMMHTOBbIX (neCKH, nectJaHIIKH lI T.p;.) H rrceq>HTOBbIX (raJie'IHIIKJI, ROHI'JIO­

MepaTbl H T.p;.) rropo;a; HeBO3MOIBHO. Ho C Ka'leCTB8HHOH TO'IKH apeHIIH MOIBHO 

y1rnaa Tb IIJIOin;ap;H pacnpocTpaneHHH H reOJIOI'H'IeCKHe qiopMan;1m, B KO­

TOpLix STII pa3HOBH)];HOCTII rrpeo6Jiap;aIOT. 

- IIeJIIITOBhie rropop;hl (MepreJIH, H3BeCTHHKOBble MepreJIH, Mepre­

.illICThle I'JIJIHhl, )];JICCO)];lIJIOBble CJiaHIJ;hl II T.p;.) rrpeo6Jia)];aIOT B 3OHe pa3BIITHH 

MeJionoro q>JIHIIIa (CIInai'ICRIIe CJIOH, CJIOH RoMapHHK, nepxnH:lt MeJI II T.p;.) 

n, r.rraBHhlM o6paaoM, B aone paaBHTHH qepnhlx cJiaHI:i;eB. Bo „BnyTpenne:iî 

qJJIIIIIIeBoii: IIO)];3OH8
77 

8TH rropo;o;bl ROMIIaRTHble H O'leHb IIJIOTHhle, a BO „BHem-

1 ll!T. A11p1rnett, CM. Bhrmeyrrol\umyThre Tpyw,r. 
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1.5 o rPABlITAl(lIOHHhIX H rEOMArHHTHhIX HCC.'IE,UOBAHHHX 

.Heii q,mnneBo:iî: rrog3oHe" OHM MeHee pacrrpocTparrem,r H rrpeAcTa!'JieHhl 

J.\,IepreJIHMH (aou;eH, OJIHrou;eH) ll ):l;llCCO):l;HJIOBhlMH CJiaHn;aMH ( OJIHrou;eH). 

- IlcaMMHTOBhle rrop0):l;hI (rrec1rn, rrecqaHHRll ll T.):l;.) BCTpeqaIDTCH 

B BII):l;e npocJioeB B HeROTOphIX MeJIOBhIX q,opMaD;I-IHX (OHM Jiyqrne pa3BIIThl 

cpe):l;H BpaROHCRHX OTJIOtReHn:iî:) H rJiaBI-IhIM o6pa30M B rrpe):l;eJiax „BHernHe:iî: 

q>JIJIIllCBOH IIO):l;30HI,I", cpe):l;H 30l(eHOBhlX ll omrrou;eHOBhIX OTJIO memrfr 

(necqamnrn Tapirny, necqaHHKH R.mrna, n T.):l;.). 

- IlceqmTOBhle nopo;a:u (raJieqHJ,IKH H KOHrJIOMepaThl) CJiaraIDT B 

ocuonnoM roptthre MaCCHBhl Byqe):l;m, R.pHCTnaHy, IlhHTpa Mape, BapaoJIT 

n qyRalli - 3aratty. CocTaBHhle :rneMeHThl KOHrJIOMepaTOB rrpe):l;CTaBJieHhl 

rJihl6aMU H3BeCTHHROB (AOCTHralOID;HMH orpOMHbIX pa3Mepon) H :npncTaJimI­

qecRJIX CJiaHn;eB. 

CJie):l;yeT OTMeTJITh, qTo B 3aIIa):l;HO.ii: qaCTH „BHyTpeHHe:iî: q>JIHilleBo:iî: 

"IIO):l;30Hhl" npeo6Jia):l;alOT ):l;eTpHTOBhie nopO):l;hI, BOCTOqHaH me ee qaCTh 

-cJiometta neJIHTOBhIMH nopoAaMn, a B npeAeJiax „nHenrne:iî: q>JinrneBo:ti IIOA­

.aOHhI" CHOBa rrpeo6Jia):l;alOT ]l;eTpHTOBhle rropO):l;hl. 

1. Il.iIOTHOCTL 

Onpe):l;eJieHHe IIJIOTHOCTefr, rrpe;a:npHHHTOe HaMH B Bn)],y COCTaBJiemrn 

-o6ru;eii cxeMaT11qecROH RapTI,I C IlJIOID;a]l;HMH pacnpocTpaHeHHH ognHaI{OBhlX 

-cpe]l;HHX 3Ha'(eHHM IIJIOTHOCTeii, B ROHn;enu;un, npn6JinmaIDru;eficH K I,OH-

u;erru;nn B. IIIeq,cpepa [33], npOH3BO):l;HJIOCh rpaBHMeTpH'IeCRHMH H3Mepe­

HHHI\IH. C 3TOll n;eJihlO Ha IIJIOID;a):l;H pa3BHTHH pa3JIH'!HhlX q,opMau;nti: B npe]l;e­

.Jiax HCCJie):l;OBaHHOro pai1oHa BhIIIOJIHeHhl rrpoq>HJiil: HeTTJieTOHa [34]. IloJiy­

'leHIIhle pe3yJihTaThl rrpoBepHJIHCh aHaJIHTHqeCRHMH MeTO]l;aMH lOHra [35] H 

3nrepTa [36]. IloJiy'!eHHhle 3Ha'!emrn IIJIOTHOCTH rrpnBe):l;eHhl B Ta6m1u;e 1 
B o6ru;e:iî: CJIOIBHOCTH 3Ha"'leHHH IIJIOTHOCTefr, onpe):l;eJieHHhle BhIIlleyKa­

:3aHHhIMH MeTO):l;a1vm, COBIIa]l;aIDT; 3aperHCTpnpoBaHhl H HeROTOphre HeCOOT­

BeTCTBHH. CoBeprneHHO HeCOOTBeTCTBYIOID;He 3Ha'!eHIIH B· Ta6Jinn;e He rrpo­

Be):l;eHbI. 

.Hcuo Ha6JIID,n;aeTCH rpynrroBoe pacnpe]l;eJiemre pa3mI"'IHhIX 3Ha'!eun:iî: 

IIJIOTHOCTH B 3aBHCHMOCTH OT xapaK Tepa reOJIOrH'!eCKHX q,opMalţUM: l\1CJIO­

BOro q>JIHilla (3HaqeHHH IIJIOTHOCTH, B03pacTalOID;He no uanpaBJieHHlO K 

BOCTOKy), rraJieoreHOBhllI q,murr ll '!CTBepn1qnhle o6pa30Bamrn. 

Ha OCHOBaHHll rrp.1rne]l;eHI-IhIX B Ta6JIHD;e 1 3Ha'!eHH:iî:, C y"'leTOM MeCT­

Hh.lX reoJiorn'!eCKHX ycJIOBHH, cpe):IH KOTOphIX YllHThlBaJICH B nepByID O'!e­

pe;a:h rropHAOK o6Hamemrn reOJIOrH'!CCKHX qiopMau;n:iî: OT 6oJiee MOJIO):\hIX 

K 6oJiee ;a:peBH.111\1, o6Jia):laIOID;HM 6oJiee BhICOKO:iî: IIJIOTHOCThlO, 6bIJIH Bhl;a:eJieHhl 

yqacTI-rn co CJie;a:ymru;HMH cpe;a:I-IHMH 3I-IaqeHUHI\UI IIJIOTHOCTH CJiaralOllţHX 

HX rropoA: 

cr=2,70 r/cM3 - B 3arra;a:Hoiî: '!aCTH 30Hhl pacrrpocTpaHemrn CrrnaiicRHX 

CJIOeB n q,opMan;n:iî: ropHoro Maccrrna Byqe):l;m-JIHoTa; 

a= 2,60 r/cM3 - B 30He pacrrpocTpaHemrn R.aprraTcKoro q>JIHrna, 

BKJllO'!aH 30Hhl, yqTeHHhle rrpH BbI'!IICJieHHH rrorrpaBOK 3a BJIIIHHHe peJiheq>a 

B ropax IleprnaHh, BapaOJIT I-I Bo;a:oK; 
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,M reorpacpH'lecrrne rroJioa;emie 
rr/rr rrpoiJ,HJifl 

I 
1 H0Mapm11,-Cemipttfl 
2 CeHapnfl-TeurnJia 

3 IlepenaJ1 IlacyJ1 Ilpep;eaJI 
4 3tt3HH - BaMa Ey:1ayJiyit 
5 IlepenaJI IlacyJI Ilpep;eJ1yrn 
6 Ilpep;eaJ1-Purn11on 
7 EapaoJ1T (Apumyp;-Cn. I'eopre) 
8 EapaoJlT (Eo11;-~060JIHit) 

9 EpaTo'!ea I (r. MynTcJie-Pomy) 

10 EpaToqea II (r. MynTeJ1e EpaTO'!ea) 
11 r. MyHTeJie EonHyQa 
12 Epap;eT - TaJiny 
13 Ilorrny11tt - HoMaHiJ:3Y 
14 3aroH - BaJifl ~upnayJ1yii 

15 3aron - blnTopcypa ByaayJiylt 
16 Bepm. H:0Mop1rne, cenepnee Ilio-

TpHJie. 
17 Hpacna - cenepnee Mane'!HY 
18 BaJ1rr Eyaay (nepenaJl HeHfl) 
19 lliTe\f,emTb - Hpacna 
20 Httom11;y - Mmme11 

21 CJ10Hy - HH011;my I 

22 CJ1011y - Htto11;my I I 

23 CJiony-EaTpbmHit 
24 4epaIIIy-BaTpmrn (nepIII. ~HraHyJ1) 

Tu6Jtl!l{a 1 

Cpr)'\mre )'\CliCTDJ.ITeJJbHLle HJIOTH0CTl1'. 

reoJiorIPrecHafl qiopMa111rn, J\", 
no IwTopoii rrpoitp;eT rry1mTa rrpoqrnJib )];Jifl orrpep;eJieHHfl 

ITJIOTHOCTH 11a6mop;e11Hfl 

Cmratic1me CJIOH -
CJ10H HoMapnHK 22 

To me 19 
CHnaitCKHe CJlOH 14 
Cn11atl:c1me CJlOH 14 
C1rnaitc1me CJlOH 12 

Cmrnitc,me CJlOH J,! KOH-
rJIOMepaTLI 17 

CHHaitcKHe cJioH-HoMap 
HJrn 18 

To me 13 
HonrJioMepaTbl 3arany 7 
To me 15 
BepXHHit MCJI 15 
Cpep;,mit H nepx1mit 

MeJI 14 
AJ1bG - qep11ue cJia11111,1 13 

To me 9 
Cpe11;nHit n nepxm1it MeJI 12 
Bparwnc1me rrecqanHRH 15 
To me 17 
Ilec'!aHI,Je OTJ1ome11H1I 

ao11ena 7 
qeIIIy:fiqaTaR ao11a H 

MHOQeH 9 
Ilec'!aHbJe OTJlOmeimfl 

aoQeHa H Mno11e11 15 

Omuo·11eH (oTpor II,rn-
TenyJl XoMopl1'my) 1;! 

Cpel(mle l(eilCTDHTeJiblibie ITJIOTIIOCTH 

Ilo I 1-IeTnreToHy Ilo IOnry I Ilo 3HrepTy 

2,70 2,72 2,66 
2,60 2,54 2,66 
2,70 - -
2,55 - 2,61 
2,65 2,73 2,66 

2,55 2,41 2,71 

- 2,66 2,38 
2,60 - 2,65 
2,60 2,82 2,58 
2,60 2,48 2,59 
2,60 2,46 2,56 

2,(;5 2,77 2,77 
2,50 - 2,41 

2,55 2,53 2,63 
2,60 2,56 2,61 
2,50 2,40 2,63 
2,60 2,45 2,58 

2,60 2,58 2,64 

2,60 2,36 2,72 

2,60 2,67 -

2:55 2.59 2:3~ 

.... ... 
o 
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( flpo~oJZ:m:enue ma6J1Ulfbt 1J 
---

N, 

I 
reoJiorn:qec1mR lfiopMa1ţ1rn, N, Cpe;n;HHe ;n;eiiCTBHTeJibHbie IlJIOTHOCTH 

feorpa1Jiuqec1we noJiomeHHe 
I npiin:~~T~i~no~~o:e::~HR ua;f;K;! HeTT~iToHy I Ilo IOnry I Ilo 3HrepTy rl[n npoqimrn 

IlJIOTHOCTH II HR 

25 I .D:paarna ;n;e cyc (aeprn. 3aMypa) OJIHrOiţeH-80lleH (TO me) 11 2,40 2,34 2,37 

26 H'.uom;n;y-Mn:H -'H'.::>Tn:arny-Hexoil:y To me 10 2,45 2,4(i 2,57 

27 qeparny-.IJ:paama ;n;e Cyc To me 13 2,50 2,48 -

To me 10 2,50 2,48 -

28 I Bpeaaa (;n;. Ilpaxonb1- ;n;. H'.LIMTIHIIH-
11efi) To rne 10 2,50 2,42 

I 
2,53 

To me 9 2,55 2,60 2,'.-l0 
29 I Bpea1Ja (;n;. H'.LIMilllHHlleil:-;n; . .IJ:o<I,rn- Muo11eH (nna;n;nHa Cmi-

Ilbl) IIHl{a) 14 2,50 2,49 -
MHO[ţeH (TO me) 17 2,50 2,48 2,45 

30 I Bpe6y (;n;. Ilpaxonh1- ;n;. H'.LIMITHHH-
lleil:) MHOl_\eH (TO me) 12 2,50 2,49 2,37 

31 I P1,mqeatt-B3TpbIHH 
32 CTapHtto;n;m-H'.ttom;n;y Mm, MHO-IlJIHOl_\eH (ana;n;mrn 

.IJ:palKHbl) 9 2,50 2,45 

33 BaJienb µ;e MyHTe-Cypanb To me 15 2,50 2,42 -
3!, IJ;apa Bb!pceil: (CmmeTpy XapMan) To me 12 2,40 2,35 -
35 IJ;apa Bb!pceil: (TbipJiyn;n;menb) qeTBepTHqHblit 17 - 2,22 -
36 IJ;apa B1,1pceil: (Pe% BopornHey) qeTBepTHqHblit 16 - 2,17 -
37 IJ;apa Bb1pceil: (Ilamrn-H'.onacHa) qeTBepTHqllbIB 16 - 2,08 -
38 IJ;apa Bupceil: (H'.oµ;Jiea-Xamrny) qeTnepn1qHblil: 16 - 2,05 

39 IJ;apa Bupceil: (H'.pttcTaH-Bym,an) qeTDepTHqHbJil: 14 - 2,17 --
t,O IJ;apa Bb!pceil: (Bopornneil:- ;n;. BaJIR 

Mape) " qeTBepTHqHblit 13 I - 2,09 -
(fpaHHl_\a C MeJIOJILIMH 

I OTJIOlKeHHRMH) 16 - I 2,41 

1,1 I IJ;apa Bb!pceil: (XapMaH-CbIHITeTpy) I (Ha rpaHH[ţe c r. 
BapaoJIT) 

l 
16 

I 
-

I 
2,41 -

42 I IJ;apa Bupceil: (CaTyJiyHr-XapMaHr) / (na rpann:11e c MeJI0BLIM I .... 
H Me8030il:CIWfi' 30HOti:) 14 - 2,36 - ""' .... 
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142 lllTE<l>AH AHPIIHEH 18,. 

o-=2,50 r/cM3 - B aoHe pacrrpocTpaneHHH rraJieoreHoBoro qiJIInua B­

BOCToqHoii H IOIBHOll qacni:x HCCJI8).:\0BaHHOH TeppHTOpHH • 

.n;JIH TOqeK, pacrrOJIOîK8HHhlX B IOîKHOH TeppHTOpHH, T.e. ).:\JIH KpaHHHX 

yqaCTHOB XOJIMHCTOH 30Hhl (HeoreHOBhle OTJIOîK8HHH), yqTeHHhlX npH BI,IqHC-· 

.;-ieHHH rrorrpaBOK aa BJIIrnmre peJibeqia Ha ocHoBaHHH rrpe).:lhlµ;ym;nx orrpeµ;e­

.;-J8HHH [1], [2] 1 6hlJia rrpnHHTa IIJIOTHOCTb G = 2,40 r/cM3• 

cr =2,20 r/cM3 - ).:\JIH qeTBepTHqHbIX OTJI01H8HHH BIIa).:\HHhl D;apa Bbip­

ceii. B c:irny ycJIOBUii: peJib8qJa cpe).:IHHH ).:\8HCTBHT8JlbHaH IIJIOTHOCTb Ha 

3TOM yqacTne orrpe).:18JIHJiaCb HCKJIIOqHT8JlbHO M8TO).:\OM IOHra [35]. Ha rrpo­

qH-IJIHX, rrpOH).:\8HHhlX B nerrocpe).:ICTB8HHOH 6JIH30CTH M8JIOBbIX OTJIOîK8HHH,, 

aaperHCTpHpoBaHbI 6oJiee BhlCOKHe cpe).:IHHe 3HaqeHHH nJIOTHOCTeiî (Hanp.: 

cr = 2,40 r/cM3). 

2, IlpnMenenne onpeµ;ea:eHHLIX 3IIR'ICHDii DJIOTUOCTJI npH COCTRBJICilllH KapTLI llHOMa,mii. 
B peµ;yKUHH Eyrc, /l;JIII cpcµ;HHX µ;eiicTBHTCJILilLIX IlJIOTHOCTeii 

Ha nap Te - qepTem I - BbI).:leJienhl yqacTKH c paaJIHqHbIMH cpe).:IHH;\IH 

ana qeHHffMH ):1;8HCTBHT8JlbHOH nJIOTHOCTH. .n;mi: npHM8H8HHH 3Ha qeHHii 

cpe).:IHeiî ).:\8HCTBI-IT8JlbHOM IIJIOTHOCTH rropo).:I HaMH 6bIJIO BB8).:\8HO npn6m-1-

IB8HHe corJiaCHO rrpHHHTOH reoJiornqecKOH r11n0Teae, a HM8HHO, 'l'.TO 3TH 

3HaqeuHfl npHMepHO COOTB8TCTBYIOT TaKIBe ll no BepTHKaJIH, Bhllll8 noBepx-­

IIOCTH HaHM8HbIII8H OTM8TKH nepeceqeHHH, B ycJIOBHHX, OIIHCaHHbIX 

P. BoHKOM [37]. 3a llCXO).:\HhlH 6hlJI npHHHT ypoBeHb +400 M Ha):\ ypoB­

neM qepHOFO MOpH. 

Hcxo).:IH 1m coo6pa_IBeHIIH, qTo npoqiHmI HeTTJieTona npoBe).:leHbI 1m 

paam1qHof1 BhlCOTe ua,n: ypoBIJeM + 400 M, BnOJIHe ).:\onycTHMO B03pa:memre 

O HaJIHqHH H31118H8HHH nJIOTHOCTH no BepTHKaJin. MbI BnOJIHe corJiaCHbl c· 

3THM B oco6eIUIOCTH B OTHOIII8HHH 301-1 C MaKCHlllaJibHhlMH BhlCOTHbBilf 

OTMeTKaMn TonorpaqiJiqecKoro peJibeqia. TeM ne MeHee, cqJITaeM, qTo rrpn6-

JIIIIBeHne, ).:lonym;eHHOe npH BhlqJ-IcJieHHH aHOMaJIHH B peA)'RIJ;HH Byre 

gJIH cpe).:IH8I1: ).:\8HCTBJITe:iibHOH nJIOTHOCTH, ).:\aeT 6oJiee 6JIJI3KOe OT06pamemrn 

cym;eCTBYIOil.\lIX ycJIOBJIH, qeM KaKH8-JIH6o Apyrne nao6pameHHH aHOMamrn 

B pe).:lyKu;HH Byre ).:\JIH 8).:\l!HOH nJIOTHOCTH (Hanp.: 2,20 r/cM3 HJIJI 2,67 r/cM3)~ 

B CBH3JI C 3TlIM uanOMJIHaeM, qTo qiaKTOp nJIOTHOCTH yqHThlBaeTCfl_ 

npn BI,IqHCJ18HHH rrorrpaBl)K aa BJIHHHHe Macc ):\O ypoBHH MOpH (coOTB8TCTBen­

no pe).:lynu;Irn Byre) n nonpaBOK aa BJIHHHHe reoMopqioJiorHqecKoro peJibecpa. 

BhlqHCJ18HHe 3THX nonpaBOK npOH3BO).:\HJIOCh CJie;n:y10m;HM o6pa30M: 

a) Peâyli,"l{,UR Byee. ToqKaM, crpyn1-1poBaHHhlM Ha nJiom;a).:IH paaJI:nqHhlX 

yqacTKOB, npH).:laBaJIOCb 31-rnqeHHe cpegHeii: nJIOTHOCTH nopo).:I, COOTB8TCT­

BYIOm;ef1 gaHHOMY yqacTI,y. .n;JIH orpan:nqeHHoro KOJI:nqecTBa ToqeK, pac­

noJio meHHhIX Ha rpaunn;e 111em:n:y yqacTHaMH c o-=2,60 r/cM3 H o-=2,20 r/c111a: 

(IJ;apa Bb1pceH) nepexo).:\ OT O).:\HOH nJIOTHOCTH K :n:pyroii ocym;eCTBJIHJICH 

IIOCTeneHHO OT ToqKn K TOqKe, npH).:laBaH HM npoMemyToqHoe 8HaqeHHC 

cpemrnH ).:\8HCTBHT8JlbHOH nJIOTHOCTH. 8TOT cnoco6 Mhl npHHHJIH Ha OCHOBaHHH 

npoqrnJieH IOHra, rrpoti).:18HHhlX B Henocpe).:ICTB8HHOH 6JIH30CTH, Ha ROTOphIX 

1ia6,TIIO).:laIOTCH npoMemyToqHhie 3HaqeHHH cpe).:IHeiî nJIOTHOCTH Ha rpamu~e­

y1rnaaHHhIX yqacTKOB (CM. Ta6Jinu;y 1). 

l llIT. AHpHHeti, CM, Bl,IJUeyrroMIIIIYThle Tpyµ;hl. 
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19 O I'PABMTAU:HOI-IHb!X M I'EOMAI'HMTHb!X MCCJIE,ri:OBAHMf!X 

EcTeCTBe1-rno, qTo ;n;nH 3Ha qe1rn:ă pep,ym:(:iu1 Byre, rrpH e;n;:irno:ă rrnoT­

HOCTM (J =2,20 r/cM3 :u: rrpH cpe;n;I-HIX ;n;e:ăCTBM'reJlbHbIX IlJlOTHOCTHX, rroJiyqeHI,t. 

3Ha qHTeJibHhle _pacxo m;n;eHHH 1• 

,':'9•.l 
11 
10 

' a· 

Saiulun9 
o 

Pa1pe.J rmrorpat/)vvecxoro PeJTbetpa TTO JJYHHH TTpojJJIJ!R 

/(pH88fl 11.J,MBHBHHfl -,,o,rpaBOX,11.Jlfl R=2011H H (J: 2,20r/cH3 

m . 

t 
1100 
1001>-­
qo, 
aoo 

"' '" SOI 

KpH88fl HJHeHl!H/1/J 1TOTTP380X ,O.Jill R= 201/,t/ Jf .o.eiicrBHTBJ/bHblX CPeJIHHJ( TTJIOTHOCTeii 

Pnc. t.. - Torrorpaqinqec1me paapea1,1 rrpoqimreil: [rro goJIHHaM Aayrn n I'hlp'IHHYJiyil: ­
H ):(0JIHHaM IIpaxoBeil: H THMHma H HpHBI,re HBMeHeHH.II peJibeqJHhlX norrpaB0H ):(JI.II 
cpeg1mx geil:CTBHTeJibHIJX IIJI0TH0CTeil: nopog n ):(Jl.lI egHH0il: IIJI0TH0CTH cr = 2,20 r/cM3._ 

mga 1 =j.MrJI. 

Ta6J1Ulfa 2 
CTaT.IICTHRa BLICOTBLIX OTMCTOR TOqe11 Ba!!JIIO)leBilfl DO ornomeBlJIO-R 

BCXO)IBOMY ypOBBIO + 400 M. . 

OTHOCHTeJibHhle 1.1\'l! T0'IeH COOTBeT-1 O/o 
0TMeTHH (M) CTBYIOII1eil: rpynnhl 

O- 100 
100- 200 
200- 300 
300- 400 
400- 500 
500- 600 
600- 700 
700- 800 
800- 900 
900-1 OOO 

1 OOO 

I 292 I 
888 
367 
198 
237 
198 
123 

3-l 
22 

6 

2 367 

12,34 
37,52 
15,70 

8,37 
10,10 
8,37 
5,20 
1,44 
0,93 
0,03 

100,00 

l CocTaBJieHa CTaTHCTH'IeCHarr c11TyaD;Hfl ):(JI.II BCeil: rpaBHMeTpH•IeCH0il: ceTH, B·-
0TH0IIIeHHH BhIC0THhlX 0TMeT0H T0•Iel{ Ha6mogemrn H H0Boro HCX0):(H0ro ypoBH.II gJim 
HapTI,1 Byre ( + 400 M), crpyrrrrHpoBammx ua HHTepnaJiax B 100 M (Ta6m1o;a 2). · 
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1-14 IIITE<l>AH AlIPlIHEfl 20 

6) II onpa6K,U aa MURHue pe.rtbe<fia. IlonpaBirn aa BJIIIHHIIe peJibe4'a 

nepBOHa'laJibHO onpegeJIHJIHCb AJIH egIIHOit IIJIOTHOCTlI cr =2,20 r/cM3, BORpyr 

TO'lRlI Ha6JIIOAemrn, B ceRTOpax paAIIYCOM R = 20 RM. ,Il;JIH 60JibllllIHCTBa 

TO'leR ceRTOpbI, ITPlIHHThle ITPlI Bhl'llICJieHIIlI ITOnpaBOR Ha peJibe4', OTHOClI· 

~'lHCb, ITO MeHbIIIeit Mepe, R i=\BYM y'laCTRaM C paaJilI'IHbIMlI cpeAHHMH 3Ha 'le­

llHHMH AeitCTBHTeJibHOit ITJIOTHOCTH. B 8TlIX cJiytJ:aHX Bhl'llICJieHHe ITonpaBOR 

.aa BJIHHHHe peJibe4'a AaeT ITO KyHbeTII [38] cpeAHeBaBeIIIeHHYIO Me mgy npoHa­

BeAeHHeM ITJIOI.QaAeit YtJ:TeHHhlX CeRTOpOB H COOTBeTCTBYIOI.QHMH HM cpeAHlIMH 

BbICOTaMH. Ilepepac'leT ITOITpaBOR aa BJilIHHHe peJibe4'a, OCHOBaHHhlii Ha 8TOM 

ITPHHIJ;lIIIe, HBJIHeTCH BeCbMa TPYAOeMROit pa6oTOit. ,Il;JIH yITpom;eHHH Mhl 

COCTaBIIJIH RapTy C H8OJIHHlIHMII cpeAHeit Ramym;eitcH ITJIOTHOCTH1 (qepTeIB I). 

BhlUieupvrneµ;eHHafl TaG.iIHl\a ;ri;aeT HarJifl)J;HOe rrpeµ;cTaDJJeHHe O B08MOlKHhlX H3Me­
HeHHflX rrpH Bbl'IHCJJeHHH rrorrpaBOK, HCIIOJib3Yfl cpegHHe ;ri;eltCTBHTeJibHhle IIJIOTHOCTH, eCJIH 
yqeCTb, '!TO 3Ha'IeHHfl pe;ri;yKl\HH Byre Ha HalK)J;hle 100 M pa3HH1\bl B ypoBHe B HHTepBaJie 
1-1:nrnHeHHfl IIJIOTHOCTelt OT 2,20 r/cM3 )];O 2,60 r/cM3, H3MeHfleTCII Ha 1,68 MrJI. 

1 .D:JIH COCTaBJieHHfl HapTbl H30JIHHHlt cpe;ri;Helt Ha1Ky111eltc1I nJIOTHOCTH 6h!JIH yq, 
·TeHbl ;ri;aHHbie 4118 TO'leH ua6mo;ri;eHHH, a HMeHHO TO'leH, )J;JIH HOTOpb!X 6.hlJIH ;ri;eltCTBHTeJibHO 
Dbl'IHCJieHhl rrorrpae1m :ia BJIIIIIHHe peJibeipa no pa;ri;Hycy ;ri;o 20 KM (Ha qepTeJKe I :'ITH TO'IKH 
·OTMe'!eHbl Hpy;KKaMH) • 

.D:JIH Kam;ri;olt TO'IHH B OT)J;eJibHOCTH BeJIH'll•rna cpe;ri;nelt -nJIOTHOCTH onpe;ri;eJIHJiaCb 
·no npocTOMY OTHOUieHHIO: 

· 'E (cr1 + cr2 + · · · · cr2,) crp = ----------, 
. 24 

rrpHHHMaH B pacqeT 24 ceHTOpa BOKpyr KaJK;ri;olt TO'IHH pa;:i;nycoM )];O 20 HM; rrpH Bbl'IHCJieHHH 
Y'IHTbIBaJiaCb )l;Jlfl 1,amµ;oro ce1,Topa B OTp;eJJbHOCTH cpep;Hflfl nJIOTllOCTb COOTDeTCTBYIOll\ero 
Y'IaCTKa. 

BbIUieom1ca1rnbllt ~reTo;i; ocuoehleaeTcfl na rropHµ;i-.e pacrrpeµ;eJJenHH no naJJeTHe 
ynOMHHYThlX 24-x ceRTOpon, IIO IiOTopoMy rrpOH3B0/I;HJlHCb OTC'leTbl. YpaBHOBenmBaHHe 
rraJJeTKII rrpOH3D0/I;HJ10Cb na OCHODaHHH CTaTHCTH 1IeCHOro 110/I;C'leTa 8Ha'leHHlt BJJHIIHHII 
peJJbeipa, ycTaHODJieirnoro Ha pap;Hyce R=5 HM H R=20 HM, e yrroMHHYTbIX BhlUie 448 
1'0 1rnax /I;JJH ep;nHoro aua'leHHfl IIJJOTnocTH cr=2,20 r/cM3• 

B Ta6JJH1\e 3 /I;aHhl, n rrpo11eHTHOM BblpalKeHHH, BJlHHHHII ceHTopon paµ;nycoM OT 
0-5 /1;0 5~20 HM, /I;JllI TO'leH, pacrroJJOlKeHHhlX Ha rrpO!pliJlHX, rrepeceKaIOll\HX ropHbie Mac­
,(_'llDbl, /I;JJII ceT1m, paa6HTOlt Ha llJlOII\a/I;H Blla)J;HHhl IJ;apa Bb1pcelt, a TaKme H B 11eJJOM 
~l.iIII BCelt llJlOll\a;J;H HCCJiep;oea1rnolt TeppnTOpHH. 

Ta6AU!fa 3 
BJ11-1RHI-IC n IIpOI\CHTaX CCHTOpOD C pa;a;1rycOM OT 5 ;a;o 20 HM, ;D;JIR TO'ICH, paCDOJIOlRCHHl,IX 
ua J111a1<11 npo1Juweil, rrepeceHa1011111x ropHLIC. Macc11aw, ua nno111a;a;11 nna;a;nuw :Uapa 

Dwpceii H D [\CJIOM ;D;JlfI acei! lIJIOllla;a;n llCCJie;a;oeaHHOJi TCppHTOpllll 

IlpO!pll;Jb I 26 0,71 0,29 
n po4>HJ1b II 16 0,76 0,24 

1 n po4>HJ1b I II 26 0,76 0,24 
Ilpo4JHJ1b IV 38 0,72 0,28 
Ilpo4>nJ1b V 36 0,69 0,31 
n po{lJHJlb VI 30 0,75 0,25 
Ilpo4>HJJH 1-6 86 0,68 0,32 

Cpep;HHH 314 0,72 0,28 -
2 IJ;apa Bb1pce:l1 134 0,22 0,78 -
.3 Bcero Ha HCCJJep;onauuolt IlJIO!l\a/I;H 448 0,57 0,43 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



21 o rPABHTAU:lIOHHblX H rEOMAI'HHTHbIX HCCJIE,[J;OBAHIHIX 145 

8TH H30JUIHHH OTpamaIOT gmI COOTBeTCTCTBYIOIIJ:HX TOtfeK cpe;:i;trenanerneH­

HYIO TIJIOTHOCTh. Ha KapTe ITJIOTHOCTefI ogH03Ha 'IHhie JIHHllH nponegeHhl Ha 

paBHhIX paccTOHHHHX 0,02 r/cM3 OgHa OT gpyroti:. 

0HH gaIOT 1rnpT1my ll3MeHeHHH BJIHHHIIH TOnorpaq,wiecKoro peJibecpa 

ceKTOpOB pa)];nycoM /:(O 20 KM HJIH TOtfKH, COOTBeTCTByroru;eiî: Bceti IIJIOru;agH 
HCC.'IegoBaHHOJI Tepp1ITopnn. 8Ta 1-rnpTa o6ecnetfIIBaeT 6hICTpblh II Jier1n1ii 

pactJeT nonpaBOI, aa BJIIIHHHe peirhecpa 1. IlopHgOK BeJIHtfHH naMenennii ana­

tfeH11ii nonpaBOH aa BJIHHHHe peJihecpa, Ha tfIIHaH OT 8/:(IIHOH TISIOTHOCTH cr= 
2,20 r/cM3 ,10 cpe)];HIIX geiî:CTBHTeJibHbIX TIJIOTHOCTeii nopo;:i; na HCCJieŢJ;OBarrnoii 
TeppnTopnn, npe,1cTaBJieH tta p11c. 4 )];JIH rrpocpnJieii, npoxogHru;nx no ;:i:oJifmaM 
Aayr11 11 rhrpqmra 11 gJIH rrpocpHJIH no goJIHHe Ilpaxona H T11Mnrna. 

3. HHT0HCHBHOCTr. H:lMIHHH'l0BHOCTII nopoµ; 

B HarneM pacrropHmeHHH He HMeJIOCh ueo6xo/:(HMhIX TeXHHtfeCKIIX 

-cpegCTB gJIH orrpegeJieHHH lIHTeHCHBHOCTH HaMarHHtfeHHOCTU rropog B 

,CCTeCTBeHHOM aa~ieraHHH Ha IIJIOIIJ:a/:(H TeppHTOpnn, IIOKpbITOti MarHHTHOM 
-C'heMHOII. BMCC'TO ;)Toro KOJIHtfeCTBemrnro HHgeKca, nOTOpblll gaeT q>H3H­

qenrne 11eonp0Bep rnnMoe 06oc110BaH11e ,lJIH TosrnonannH peayo,hTaTOB Mar­
HIITIIoii Cbel\IKII, :YlhI IIC110Jih3YeM natfeCTBeHHbie xapanTepncTHKH :JTIIX nopoA, 

};13 BI,lllieITpHBege1moll: Ta0.iIIUţbl MOiKHO Db!DeCTH cJie;i;yJOw;He aaKJIIO'-lemrn: 
1. Ha ncell: nccJiegosa1rnoll: rrnow;agn nonpaBim aa n.1nrnHHe peJibe<pa, OTHeceHHhie 

'H oow;eMy HO,lIH'-leCTBY J'-ITeHHblX To•ieH, COCTaDJIRIOT 57 % i];JIR ceHTOpoB c pa;:i;nycoM OT 
-0-5 nM n 43 % - AJIR ceHTOpOB paµ;nycoM 0T 5 A0 20 HM. 

2. B BbICOJ-WropHb!X pall:oHax nonpaBHH aa BJIHRHHe peJibetpa AJIR ceHT0p0D paguvco~t 
R = 5 I,M C0CTaDJIRJOT 73 % 0T o 6w;ero 1-Wml'IeCTDa nonpaD0H. - • 

3. Ha nJiow;a;i;n nna)];1rnhl IJ;apa Bwpcefi y1,aaaHHhle nonpaDnn cocTasm1JOT 
TOJibl;Q 28 %, 

IlaJieTna CHOHCTpynpoBaHa Ha 0CH0DaHHH DbIUienpusegeHHbIX coo6pamennit. OHa 
ITO):lpa:JgeJieHa Ha B0CeMb HanpaBJiemrll:. ,Il;JIR ceHTOpon ycTaH0BJieHhl CJie.IJ;yJOw;ue pa.D;HYCbl: 
-0-4 nM; 4-11 I,M; 11-20 HM. 

B1,16op paguycoIJ 0T 0-11 HM H 0T 11-20 HM C,[(e,laH na OCHOBamm cpe;i;HHX ana­
<tem1il: norrpasoH aa BJIHRHHe peJI1,ecpa Ha ncell: nJioru;a)];u 11cc.:1eµ;o1Ja1rnofi Tepp11Topm1, T.e. 
):l;JIR ceHTOp0B 0T 0-5 nM u OT 5-20 HM (11 HM/20 HM = 55 %)-

Paguycbl OT O µ;o 4 HM H 0T t, )];O 11 HM ypamIOIJeumnaJOTCR HOJIH•reCTD0M CeliT0p0B 
.{16/24=67 %), cor.1aCH0 JIHHHRM paarpa1111'Ie11HR ycTaH0BJieHHblX DJIHRHHti AJIH Hamµ;oro 
ropnoro pall:oHa n 0T;J;eJibH0CTH u A.iIR CJierita B0JIHIICT0fi mrnw;a;:r;n Bnaµ;IIHbl IJ;apa 61,rpcell:. 

EcTeCTIJeHHO, •ITO npn STOM npHHRTbl HeH0TOpble np11Gm11uemrn ):1.11/l rpa,rn~ paa­
_Jllfllll0ro ana,,eHHH nonpanoH aa DJIIIRHne peJibeipa na paaJill'lllhIX ylJaCTHax ucc.11egonannoll: 
rnrou1aJ:1u. 

PacxomgennH n nOHe•rnhrx pe:Jy;r1,TaTax (nonpamrn aa nmrnnne peJibecI>a DhTC'-IHTaHhl 
;i;.;rn necHOJibHHX T0•IeH, C y'-leT0M noaepxnoCTH, cpegnefi DblCOTbI, ropH30HTa.TJbH0ro pac­
CT0RIIHR H ITJI0Tl!0CHI nopo.D; B C0OTneTCTBYJOW:HX CeHTopax), ITOJIY'lel!Hbie no ST0il: npH'-IHHe, 
He:Jml'IHTeJibHb[ H B0 BCRJ;QM CJiy•iae HOMITeHCHPYJOTCR UOJiblllHM H0JUI•IeCTDml T0•IeI,, 
.Y'-ITeHnwx npn C0CTaB.'.JeHim IiapTI-,1, C H30JIR~IIRMH 1,amyw;efiCH cpegnefi TIJIOTH0CTH. 

1 Ha~rn onpeil;e,1eHhl C0OTII0IIlelllrn Mem11:y Hamyw;nMHCR ITJI0TII0CTRMH H ITJI0TII0CTblO 
cr=2,20 r/cM3, 11:JIR µ;uana:rnua ua-.ie11e11nR ITJIOTnocTefi 0T 2,26 r/cM3 11:0 2,64 r/cM3. IloJiy•ieH­
Hhle noa4>cpu~11eHTbl YMHOiKIIJIH ycTaH0BJieHHbre nonpamrn aa IlJIHRHHe peJibe1pa il:JIR cr= 
2,20 r/cM3 H TaHHM o6paaoM II0JIJ'leHhl C0OTBeTCTBJIOI~He a11a<Iemrn ,[(ef!CTBHTeJibHb!X cpe;:i;­
HIIX n.:1o·rnocTefi nopoµ; na 11ccJie11:onamrnfi nJiow;a;i;u. 
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orrpe;a;eJieHHbIX Ha OCHOBaHHH IlOBe;a;eHHH HX B reoMarHHTHOM IlOJie Ha IlJIO­
ll\a;a;u ;a;eTaJihHOil: C'hel\nrn B Tip1rnaprraTcRo:tl: smre [1], [2] 1 n Ha rrJiom;a;a;rr 
perHOHaJibHOM C'heMRH B IOIBHOH tJaCTH TpaHClIJibBaHCROrO 6acceil:1-rn [28]. 
B ;a;aHHOM cJiy<iae Mb! rro;a;pasyMeBaeM, B 'laCTHOCTH, pasmu:i;hl B CTeneHH 
HaMarHHlJeHHOCTH RpHCTaJIJIHlJeCRHX CJiam::i;eB H oca;a;OlJHbIX rropo;a;; Rpnc­
TaJIJIHlJeCRHe CJiaHIJ;hl, IlO-BH)];HMOMY, OlJeHh CJia6o HaMarHHlJeHhI cpaBHHTeJih­
HO C oca/];OlJHbIMH OTJIOIBeHHHMH. 

IV. rEO(l)ll3H"lJECKIIE PE3YJihTATbl 

B HHmecJie;a;y10m;eM ;a;aeM cxe1vraTHtJecRoe orrncamrn pesyJihTaTOB 
rpaBHMeTpH'IeCROH H MarHHTHO:tl: C'beMOR. 

A. fPABIIMETPllqECHIIE PE3YJJbTATbI 

PesyJihTaTbl rpaBIIMeTpll'IeCRIIX orrpe;a;eJiemr:tl: rrpHBe;a;eHhl Ha Rapni· 
aHoMaJIH:tl: B pe;a;ym:i;mr Byre AJIH e;a;IIHO:tl: ITJIOTHOCTH o-=2,20 r/cM3 (qepTem II) 
H Ha RapTe aHOMaJIIIH B pe;a;ym:i;HH Byre )];JIJI cpe;a;HHX ;a;eiî:CTBHTeJihHbIX nJIOT­
HOCTeiî: nopo;a;, pasBHThlX B IICCJie;a;OBaHHOM paiione (tJepTem III). 

1. Ko.pTO. 8H0M8JIHii B peµ,yRI\HH Jiyre /1,JIJI a = 2,20 r/c,i 3 

Ha rpaBHMeTpH'IeCROH RapTe pes1rn Bhl/];eJIJieTCJI HHTeHClIBHaJI perHO­
HaJibHaJI aHOMaJIHJI, pacrroJIOIBeHHaJI B IOIBHOil: lJaCTH HCCJie/];OBaHHOro paii­
OHa II rpyrrrra o6rrmpHbIX aHOMamr:tl: nOBbIIIIeHHOH IIHTeHCIIBHOCTH B ceBep­
HOH ero qacTH. 

PerHOHaJibHaJI aHOMaJIHJI CHJibl TJIIBeCTH IIIHpOTHOro npOCTHpaHHH 
noRpbIBaeT BCIO nJiom;a;a;h IICCJie/];OBaHHOii TeppHTOpHH nO'ITII ;a;o ceBep­
HO:tl: ee rpaHHIJ;hl, npoxo;a;Hm;eil: no JIIIHHH Tipe;::i;HJI-blHTopcypa BysayJiyit­
R'.oMaH;a;ay; npntJeM B sana;a;Ho:tl: ee qacTH aHoMaJihHhle sHatJeHHH BospacTalOT 

,no HanpaBJieHHIO C 10ra Ha ceBep, a B BOCTOlJHOH ee lJaCTII - C 10ro-10ro-. 
BOCTORa Ha ceBepo-ceBepo-sarra;::i;, COOTBeTCTBeIIHO rocno;a;CTBYIOll~HM CTpy:n­
TYPHbIM r-rnrrpaBJieHHHM B pa:tl:oHe R'.aprra TcRoro 1rnrH6a. MsoraMMhl pacno­
JiaraIOTCH nOlJTH napaJIJieJibHO, ;::i;ame H Ha ytJaCTRHX C BOJIHlICTbIM xapaR­
TepoM JIHHHfI, co CTpeMJie1-rneM R MHHHMaJibHbIM HJIH MaRCHMaJibHbIM 8Ha­
tJeHHHM, opneHTHpOBaHHbIM no a:n THBHbIM HanpaBJieHIIHM Ha rrpOTH nrnmrn: 
;o:eCHTROB Rl\'I. 

3HalJeHHe pernoHaJihHOH aHOMaJIHH - OROJIO- 50 l\ffJI. Cpe;i:m1f1 ropII-
8OHTaJibHhlH rpa;a;neHT, BhllJHCJieHHhl:tl: Ha oTpesRe Hexomu-blnTopcypa 
BysayJiy:tl:, cocTaBJIHeT OROJIO 1,5 MrJI/RM. B sarra):(HO:tl: tJaCTH, MeIBAY H'.o­
MapHHROM II Cirnae:tl:, SHa tJeHire ropusonTaJihHoro rpa;::i;neHTa cna;o;aeT Ha 
1 MrJI/RM, a MeIBAY CHHaeit u Tipe;n:HJIOM cnoBa BospacTaeT, npeBhllllaff 
1,5 MrJI/RM. MHTeHCHBHOCTb pernoHaJihHO:tl: aHOMaJIHH crra;[\aeT B mro·BO-

l lliT. Anprrnefi, CM. BbIIIIeyrroMFIHYTbie Tpy)l;l,I. 
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CTOqHOH qacTH HCCJie)::(OBaHHOH TeppHTOpHH, Ha yqacTKe MeIBAY ,I\OJIMHaMH 
IlpaxoBa · n TeJIHmeHa, K mry OT JIMHHH, coe,IIHHmorueil: CHHail:10 c MOHa­
CTb!peM CyaaHa. 

CqHTaeM He06XOAHMhlM OTMeTHTh, qTO Ma:KCHMaJibHbie BbICOTHble 
OTMeTim, T.e. BO,I\OpaaAeJI, rrp11ypoqeHhl K OCH perHOHaJihHOH aHOMaJIHH 
(MemAY IlpeAHJIOM H RpacHa), rrp11qeM rrp11cyTcTBHe 11x rrptt aaperncTpn­
poBaHHOH ITJIOTHOCTH 2,20 r/cM3 He yKa3b!BaeT Ha BJIHHHMe peJibecpa C rrpo­
THIBeHMeM H HHTeHCHBHOCThIO, COOTBeTCTBYIOIUHMM aTOMY ropHOMY MaCCMBy. 

MecTHhie OTKJIOHeHMH rropH,IIKa 2-3 MrJI 6bIJIM aaper11cTp11poBaHJ:,I 
TOJibKO B CBH3H C KOHrJIOMepaTOBbIM MaCCMBOM lJyKarn-3araHy. 

B OTHorneHHH pernoHaJibHOH aHOMaJI111:1 cJieAyeT YITOMHHYTb HeKo­
TOphle rpaBHMeTpH'IeCKHe acpcpeKThl, aaperncTp1:1poBaHHble ITO ITpOCTHpaHHIO 
H BRpecT npocTnpaHMH l:130JIHHHM, ROTOphle, CYAH IIO aaHHMaeMOH HMH IIJIO­
IIIa,[\l:I H cpopMe, ll806pameHHOii Ha Hap Te, HeCOMHeHHO, COOTBeTCTBYIDT CTpyi.­
TYPHhlM ycJIOBHHM cy6cTpaTa. Ilo npocTHpaHHIO H30JIHHHH Ha6JIIO)l;aIOTCH: 
B 10ro-BOCTO1IHoii 1IaCTH HCCJie,I10BaHHoro paiioHa, MeIBAY XoMopb11IHY -
Hexo10 -rypa Ternii, -ITOJIOCa IIOBbIIIIeHHOro rpa;a;neHTa, BbIHBJieHHaH B 
peayJihTaTe pa6oT, ITpoBe,IleHHhlX HaMn B IlpnKapITaTcKo:tt aoHe [32]. AHaJio­
rnqHhle yqacTKH aK THBI-IOro ropH3OHTaJibHOro rpa,IIHeHTa OTMeqalOTCH B 
cJieAy10ru11x HarrpaBJierrnHx: MouacTb1pb CyaaHa - rypa C11pnyJiy:tt, Aayra 
- MOHaCThlpb Refur H T.A. BKpecT ITpOCTHpaHirn H30JIMHH}I aHOMa.TibHhrn 
31-Ia 'IeHHH KOJie6JIHTCH OT 2 ,I\O 3 MrJI. Ha:n6oJiee xapaK Teptthle H3MeHeHHH 
aHOMaJibHblX 3Ha qeHHM aaperHCTpttpoBaHbI ITO CJieAYIOIUMM JIHHHHM: MaK­
CHMaJibHble auaqennH - no JIHHHH Iloca,I1a-IlacyJI Ilpe;a;eJiyrn - 311ann, MH­
HHMaJibHhie ana1Iemrn - ITO JIHHHH BalVIa ByaayJiyil:, MoIrncTb!pb Re:ttH -
Mana'IHY n, naKoneu, MaKCHMaJihHhie anaqemrn - no JIHHHH R1:1omAy -
Rpacua - blttTopcypa ByaayJiyit. 

rpyITrra auoMaJIHH CHJihl THIBeCTH, pacITOJIOIBeHUaH K ceBepy OT 
JIHHHH IlpeAHJI - blnTopcypa ByaayJiyit - H'.oMaHAay, cooTBeTCTnyeT Bhrco­
Koropnotl: aorrn, oxBaThlBarorue:tt ropttbie r.rnccHBhI: H'.pHCTHany Mape, IlbHTpa 
Mape, rophr BapaoJIT, H'.yJihMH IlpeAHJIYJIYH (K mry OT JIHI-IHH 3ttaHu - Te­
JIHY - Bopornnay - H'.oBacna) n T-A·, pacITpocTpamreTcH TaK me n: Ha ITJIO-
ruaAH BITa,IIMHhl U:apa Bb!pce:tt. · 

8Ta anoMaJibHaH rpyITITa rrpeACTaBJiena cepne:tt MaKCHMaJihHbIX aua­
'leHn:tt, pacITOJIOmeHHhIX B IOIBHOM qaCTH 3OHbl H ABYX aHoMaJIHH MHHH­

MaJibHhIX 3HaqeHMH B ceBepo-aanagHOH ee qacTH. IlpoCTHpaHHe oceit aHO­
MaJin:it C MaKCHMaJibHbIMH 3HaqeHHHMH - MepHAHOHaJibHOe H, no-BHAHMOMY, 
r-ropMaJibHO ITO OTHOilleHHIO K HarrpaBJieJ-IHIO rrpOCTHpaI-IHH perHOHaJibl-IOH 
aHOMaJIHH. 

IloJiomnTeJibHhle aI-IOMaJIHH B 10,RHOH qaCTH aHOMaJibHOH rpynnhI 
rro-BHAHMOMY, cBH3aHbI MemAy co6o:ii u 06paay10T eAHHYIO, HepamroMepuo 
pa3BifTYIO aHOMaJIHIO, OT KOTOpoit OTXO]];HT 3 OTBeTBJieHHH, H3 KOTOpbIX 
]];Ba OTBeTBJieHM,I -K cenepy, a TpeTbe -K BOCTOKy. Hume ;::i;aeM OIIM­
can11e aHOMaJIHH B ITOpH;r:i;Ke HX BHa qenHH. 

- CaMaH KpyIrnaH auoMaJIHH OKOHTypunaeTCH B pa:itoue Tem1y -
bluTopcypa ByaayJiyit H oxBaThIBaeT rrJioruaAh, orpam1:qeHHYIO ]];OJ111uo:ii 
3nanHa ua mre, ;a;omrno:tt ByaayJI Mape - na 10ro-nocTOR'e n p. Ilb1phlyJI 
Herpy - Ha ceBepe, C ropI-IbIM II paBHIIHHhlM peJibecpoM. <l>opMa anor.Ia,"IHH 
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aJimmcoM)];aJihHo-y ;::i;mrnemrnH, necMMMeTpwrnaH B aarra;::i;noiî: ee qacTH. ,Il;JIHHa 
OCJl aJIJIIIIICOH)];a - 30 11 15 HM. 11aMepeHHaH HHTeHClIBHOCTb COCTaBJIHeT 
OnOJIO 12 MrJI. C BOCToqnoiî: CTOpOHhl orrucaHHOfI aHOMamrn, ITO HarrpaBJieHHIO 
Ii uaceJieHHbIM rryttHTaM 3aroH Cy.r\ n H.oBacHa, pacrro.;1omen yqacTOH c 
IIO:IOIBHTeJihHbIMH aHOMaJibHJ,IMH 3Ha qeHHHMll. B rrpep;eJiax a To ro yqacTKa, 
H: BOCTOKY OT ceJia Ilorrayu;h, Bhll);eJ""rneTCH ITOJ""IO;HHTeJibIIaH aHmiaJ""IHH OHOJ""IO 
5 MrJI, KOTopaH, HaH aTO 6y;::i;eT yHa3aHO B ;::i;anbHeI1IlleM, BbI3Bar-rn qacTnqHo 
BJIIUIHHeM penbecpa, a HMeHHO B03BhIIlleHHOCThlO, pacrrOJIOIBellHOfI Mem11,y 
J(OJIHHaMn 3aroHa H H.oBaCHbI. AHoMamrn B paitone Tem1y-blHTopcypa 
Byaaynyi-i: He aaMhrnaeTcH K ceBepy u, rro-BH/J;HMOMY, rrpop;oJimaeTCH Ha 
n.rroll(ap;n rop Bop;OK. 

-AHoMamrn B paiî:one H.pnCTnany - CaTy JlyHr - Ilpe)J;Hn, B cpopMe 
Tpoiî:qa TO ro nHCTa, COCTOHT 113 Tpex 30H ITOJIO IBHTeJ""IbHhIX 3Ha qemrti CllJll,I 
THIBeCTH, paan11qm,1x paal\rnpoB n cpopM. 3arranttaH sona rrpnypoqeHa H 
ropnoMy Macc1rny H.pttcTnatty Mape, rrpocTttpamie ee IllHponrne li THHeTcH 
no J""IHHHH )];Jll1IIOit OHOno 10 KM. Ha IIJ""IOII.(a.a;n aTOM 30I-lhl cne)];yeT rrpoiî:TH no 
MeHbllleiî: Mepe ell(e op;HH rrorrepeqnhIH rrpocpnJib. B BOCToqnoit qacTH ,>Ta 
3.HOMaJihHaH sona coep;llHHeTCfl yaHOM rrepeMhlqHotî:, rrpOXO)];Hll(eM rrponrn 
Hacener-rnoro nyHHTa ,Il;hipcTe, co BTOpof1 30HOM, pacIIOJIOIBeHHOH Memp;y 
;n:omrnaMH THMIUIIa li rh1pquna. ::ha aoHa cooTBeTCTByeT ropHoMy Maccllny 
IlhHTpa Mape. MaHCllManhHhie 3Haqemrn penbecpa pacrronaraIOTCH B OCHOB­
HOM Ha neBOM 6epery /J;OJ""IHHhl I'hlp'IHHa. H. ceBepy OT JillHHll, rrpOXO/J;Hll(eti 
qepea HaceneHHhie rryHHThl ,Il;b1pcTe-CaTy JlyHr, OHOHTyp1rnaeTCH TpeThH 
30Ha IIOJIOIBHT8J""IbHOro pe.Tibeqia, B03i\'Iyll(a10ru;eti rrpH'IIIHOii IWTOpoii flll­
JIHIOTCH a.,rnIOBHa,;rbHhie 0TJ""IO,neHllH BIIa~(llllbI I~apa B1,1pceii. <DopMa aToro 
peJibecpa rroqTH 0npyrJraH, OH OHpymeH ;I;BYMH 0TBeTBJICHHHMH MIIHHManhHhIX 
anaqem1f1 0Tp11u;aTeJibnotî: a1-10Mamrn, pacrronomer-rnoici: ceBepnee. 11nTeH­
CHBH0CTh 3THX anoManHH - 5 Mrn. 

- Ilopor rronomnTenhnhIX anaqenntî:, rrpoxo):(Hll(HH rro mrn1rn r. CTamm 
- CLrnrreTpy-Cn. reopre, rrepeceKaeT BIIaAHHY ~apa BL1pce:ti, a B ceBepnoiî: 
ero qacTH rrepexO):IHT na rrnoll(a)];h rop BapaonT. IllnpHHa rropora-oH0JI0 
5 nM. B lOIBj-IOI1 'laCTH ·aTOT rropor CJIHBaeTCH c IIOJ""IOIBIITenhHhlM penbecpoM 
H.pncTirnn - r. CTanHH. -BoaMyll(aIOII.(ee TeJio aaneraeT na MaHCHMaJihHof1 
rny611He IIO/J; annIOBHanhHhlMH OTnomeHMHMll, pa3BHThlMll n ceBepy OT 
l'. CTa,JIHH, a /:(anee K ceBepy IIOCTeIIeHHO IIO/:(hlMaeTCH H IIOBepxnocTn, rrpH­
qeM rrpoTHB ropo)];a CB. feopre, B rrpe,a;enax rop BapaoJIT, cnoBa ;o;ocTnraeT 
MaH:cnManhHhIX anaqeHHiî, aaperncTpnpoBanHhlX B pafroHe Tem1y - bln­
Topcypa Byaaynytî:. 

H.aH C O)];HOM, Tal{ li C Apyroii CTOp0Hbl ITOJIO<HHTenhH0ro rropora Ha-

6mo/:(aIOTCH /:(Be 3Ha qHTenhHhle 0TpHu;a TenbHbie auoManIIH. 
- OTpnu;aTenhHaH aHoMamrn IlpemMep pacrronomeHa Mem)];y aHo­

MaJ-:ruetî: Tem,y - blnTopcypa Byaaynyii - Ha B0CTCKe .H rroJio,mITe.rrhHhlM 
aHoMaJihHhlM rroporoM Ha aana;.1.e. <DopMa aToi1 aHoMannn snm,rncoH)];aJihH0 
y;(mrneHHaH c /:(J""IMHH0M OCblO rrp0TllmeHHOCTblO CBWille 30 HM (rrpocnrpamrn 
CCB-1O1O3) H KopoTH0H ochm-OKOJIO 10 KM. C ceBepHoiî: cTopoHhl auo-
1\IaJIHH OCTaeTCH OTHPhlTOH, a B IOIBHOÎI qaCTH QT Hee OTXOAHT gBa 0TBeTBne­
HHH B Bll~e JOielllHH, OXBaThIBa101u;e11 rronOIBHTenhHblH penhecp, pacrro.rro­
IBeHHWii cenepnee CaTyn JlyHr. l13iwepeHIIaH HHTCHCHBH0CTh aHOManHn 
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- OROJIO 20 MI'JI. B ee aHOMaJibHOM IlOJie OTMeqaeTCH peaRoe nagemrn 
auoMaJibHhIX auaqP,HHH B aanaguoiî M BOCToquoiî qacTHX H cJiaooe ROJie6a­
HHe - B IIeHTpaJibHOiî qacTH. fopH30HTa.TibHhlli rpal(MeHT CMJihl T.H'./l>eCTH 
Ha KplJJih.HX anoMaJIHH coc·raBJIHe'r OROJI()- 7 J\trJI/RM - Ha BOCToqnoM n 
OH'.OJI0 6 MrJI/HM - na aarra!l;H0M RpbIJie. 

- OTpHUaTeJihHaR auoMaJIMH XaJIKHY pacnoJioIBeHa B ceBepo-aana1~­
Hof1 qacTH HCCJie).l,OBaHHOiî TeppHTOp1rn, MeIB).l,Y IlOJIOlliHTeJibHhIM noporOM 
- Ha BOCTORe lI IlOJIOlliIITeJibHhIM aH0MaJibHblM IIOJieM ByJIRaH-R'.O):(JlH - Ha 
aarrage. Oua nrnpoRo OTRpn1Ta R ceBepo-aarra,rJ;y H, c.rre;a:oBaTeJibHO, OKOH­
•raTeJibHhle ee qiopMhl MOî-RHO 6ygeT orrpe;a;eJIHTb T0JibKO no rrpoBeµ;emuo 
I10CJie;a:y10nwx pa6oT. B IOIBHO:il qacTU OCb CHMMeTpHH aHOMamrn rrpoxogHT 
rroqTH rrapaJIJieJibHO ocH anoMamrn TipeIBMep H rrapaJIJieJihHO rrpocTttpamuo 
TIOJIOIBHTeJibHoro rropora, rrpoxo:a:.11~ero no JIHHIIM r. CTaJIIIH - ChlnneTpy 
- CB. reopre. HnTeHCHBHOCTb anoMaJmH - 25 MrJI. XapaRTep pacnpe:a:e­
JieHHR auoMaJibHbIX auaqe1rnit na rrJio~ap;M anoMaJIIIII auaJiornqeu auoMaJinH 
TipeIBMep. ropH30HTaJibHhliî rpa.n:neHT Ha rrepnqiepHH COCTaB.irneT OROJIO 
6 MI'JI/RM. 

2. RapTa llllOllllJIHii B IJll/ţYKIJ,1111 llyre )I.IUi CIJC/ţlUIX )l.lliiC'JBHTCJII,lll,IX IIJIOTIJOCTCii 

KapTa anoMa.irnfI B pe;a:yKUHH Eyre )];JIH cpe;a:ueii ;a:eiîcTBHTeJihHO:il 
naOTHOCTH rropo:a:, pa3BI!ThIX I-Ia HCCJie)],OBaHHOiî TeppHTOpnn (qepTeIB III), 
)J,aeT ll'.apTIIHY pacrrpeµ;eJieHHfl IIOJIH CHJihl T.HllieCTH, cxo;a:uy10 C Rapnrnoti, 
ua6JIIO):(aeMOH Ha rrpep;bIAy~eiî RapTe. Pe;a:yKUHH 6hJJIH BHeceHhl .O:JIH ycTpa­
HeHH.H BJIHHHH.H peJibe<pa npH HCIIOJib30BaHHH e):(HHOH IIJIOTHOCTH, aaHHmeu­
uofI cpaBHMTeJibHO C :a:eiîcTBIITeJibHhIMH cpe;a:HIIMH IlJI0THOCTHMII reOJIO­
rnqecRIIX qiopMauntî: paiioua. Y '1HTbIBaH rrpHCYTCTBHe orpoMHhlX ropm,IX 
111aCCIIBOB Ha HCCJie):(OBaHHOii TeppHToprrn, MOIBHO 6hlJIO o;m,;a:aTb uacTO.TlbKO 
60JiblliOe IICKaIBeHIIe auaqeunii CHJihl T.HIBeCTH BhlcqnTaHHhIX ):(JIH e:a:1moih 
IIJIOTHOCTH (rJiaBHhlM o6pa30M B ceBepuoii qacTH paiîoua), qTO IIOJiyqenHhie 
peayJibTaThl ORaaaJIHCb 6bl <pIIKTIIBHJ:,JMH 11 He OTpaIBaJIII 6hl peaJibHOro 
noJioIBemrn B cy6cTpaTe. 

TiocJie rrepeBb1qncJiennH BII;TJ;HO, qTo HapTa B peµ,yKUHH Eyre (cr = 
= 2,20 r/cM3) npe;a:cTaBJIHeT IICTHHuy10 RapTIIHY pacrrpe;a:eJieHIIH rpaBM­
Taunouuoro IIOJIH n B rrepBoM rrpu6Jinmemrn oua MOIBeT 6hlTb rrp11u.11Ta 
no BHHMaune npn IIHTeprrpeTaUHII pacnpe)J:eJiemrn Macc B cy6cTpaTe. 

B HHllieCJiep,y10~eM Mhl OCTaHOBIIMCH HCRJIIOqHTeJibHO Ha IIOBbl:X: 
,I\UHHhlX, BhlHBJieHHhIX rrpn II0MO~H KapThl aHOMaJIIIii B pe;a:yKUHH Byre 
,I\JIR cpegHHX ;a:eiiCTBHT8JlbHbIX IIJIOTHOCTeii rropo:a: IICCJI8,[\0Ba1-rnoro pai'roua. 

Ha JIJIOIQa;rt;H perHOHaJihHOiî aHOMaJIHH - C IIOCTOJlHHhlMH ana qeHH.Ffl\1II 
0HOJIO 50 MI'JI - H30raMMbl HOCHT CIIOHOHHhlii xapaRTep, Ha ROTOpOM He 
cKa3hlBaeTcH cJia6oe BJIHRJme peJibeqia, aaperHcTp11poBa1-rnoe B paiîone 
ropnoro MaCCHBa l-IyKarn-3arauy. 

B paiioue c. bluTopcypa ByaayJiyii, ua qioue pernouaJibHoro auo­
MaJibHOro IIOJIH BblCTynaeT CJia6aH OTPIIUaTeJibHa.H aHOMaJIHH (oROJIO 2 Ml'Jî), 

opIIeHTIIpoBaHHafl C roro-aarra:a:a na ceBepo-BOCTOH, C ):(JIHHHOiî OCbIO npo­
TflllieHH8M OKOJIO 8 RM. 
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RpymiaH ITOJIOIBHTeJibHaH aHOMaJIHH TeJIHY - blHTopcypa ByaayJiyirl: 
ll0Cl1T MeHee Cl1MMeTpI1'1HhlH xapaR Tep B aaITap;uoirl: ee ITOJIOBI1He, ITPH'leM 
3Ha qemrn ee 6oJiee Bbip;ep IBaHHhle ITO aITeRcy. C ceBepHOH CTOpOHbI OHa 
umpORO OTRpbITa, a Ha BOCTOR,e OT Hee OTXO;D;l1T OTBeTBJieHHe, rJiy6oRO 
npOHHRamru;ee ITO HaITpaBJieHHIO 1t RoBaCHe. 8TOT ITOJIOiKMTeJibHblM aam,m 
ycTpaHHeT BJII1HHI1e peJibe<pa, aaper11cTp11pOBaI-IHOe Ha ITepBOM Rap Te, TaR 

Coilloo 

o 

mgol. •· 

70 

.. 

Hărman 

o 

Oob;rlău 
Prejmer Teliu 

o o o 
lntorauro Buzăului 

o 

- AHOMBJIHf/ CH.llbl TRJKeCTH JJ pe,o.yKl/HH 5yre AJIH (T;.?, ?O r/cM.J 

----- 4HOM8J/HP c_,H.llb/ Tfl.1/WCTH B pe,o.y1<4Hi1 Byre ,D.J/R cpeAHHX ,4FHCTBHTeJ/bHbl/( 
llJIOTHOCTCH 

?~~ llpe/1,ffOJTBraeMoe pacnOJIOJ/fehHe HpHCTflJtJlfi'leCKOro tpJIIAiJMCHTB 110 JlHHHH 
rpaBHMeTpH'ICCKOro npot/J,.?R . 

Plic. 5. - rpamrMeTpHlleCKMit rrpoqJHJib nrnpOTHOro rrpOCTHpanmJ B ~eHTpaJihHOlt 
,iacnr Bna,1nHhI IJ;apa Bhrpcelt H cxeMa npe,1noJiarae~rnro pacnoJiomemrn Kpn­

CTaJIJinl!ecKoro qiyrrgaMeHTa. 
mgal = MraJI. 

RaR OCb ero OTRJIOHHeTCH R ceBepy, ITpoxop;H Ha rpamui;e MeJIOBbIX l1 'leT­
BepTI1'1HhlX o6pa30BaHl1M. 

Ha rmoui;a;o;11: aHoMaJIMM Rp11:cT11:aH - CaTy JlyHr - Ilpep;HJI Ha6mo­
;o;aeTCH, C O;D;HOM CT0p0HbI, M3MeHeHMe C0OTH0illeI-IMM Mem;o;y BblrneyIT0MHHY­
TblMM TpeMH ITOJI0'.IRI1T8JlbHblMM peJibe<paMM, a C ;o;pyroirl: - I18Me1-rneTCH 
TaRme 11: CBH3b <>TOM anoMaJIMM c o6rnHpnoă aH0Mamrelii: TeJIMY - blHTop­
cypa ByaayJiyfi. 

PeJibe<p RpMCTMaH - r. CTamrn 0Tp;eJieH 0T peJibe<poB, pacITOJI0-
;ReHHbIX B0CT0'II-Iee, M Herrocpep;CTBeHI-I0 CBJI3aH C II0JIO î-RMTeJibHbIM rropo­
roM r. CTaJIHH - ChlHIIeTpy - CB. reopre ys1toă rrepeMbI'IRoă, 06p11:co­
BhlBa10ru;eiicH ceBepHee r. CTaJIHH. OcTaJibHhle p;Ba peJibe<pa cmrnaHhl V-o6paa­
HbIM yqacTR0M c OTRPhlTOH aH0MaJI11eii, B cTopoHy ,Il;hlpcTe. PeJibe<p, pacrro­
JIOî-ReHI-IbIH ceBepHee ,Il;brpcTe C CaTy JlyHr, OTp;eJieH OT 1tpyrrHOII aHOMaJIMM 
TeJI11y - blr-ITopcypa ByaayJiyii rJiy6oRMM aaJIIIB0M OTpIIri;aTeJibI-Ioro 0T-
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.BeTBJieHHH, 0Txo;a,mu.ero K roro-B0CT0KY OT aHoMaJIHlI Ilpeamep. CJie;a,o­
BaTeJibHO, nOJIOlliHTeJibHhle aHOMaJilllI HOCHT MeHee Bhl;a,epmaHHhlM xapaKTep 
Ha 3TOH KapTe cpaBHHTeJibHO C npe;a,hl;a,yru.efi. 

PacnoJiomem,re H lI3MeHemrn HHTeHCHBHOCTlI nOJIH CHJihl THllieCTH B 
•CeBepHOM 'JaCTII HCCJie;a,oBaHHOro pa:iioHa 1rno6pameHhl B o6ru.nx qepTaX 
Ha puc. 5 no JIHHHH npoqnmH bhrTopcypa BysayJiyii: - TeJIHY - IlpemMep 
- Xa.rrKHY - Ro;a,mi. 

MayqaH rpaBu:MeTp11qeCJ:rne npoqimrn Ha o6eu:x KapTax, KOHCTaTH­
pyeM HeKOT0phle pacxom;a,eHHH, KaK B 0THOIIIeHIIH HHTeHCIIBHOCTII aHO­
MaJIHH, TaK H B OTHOIIIeHIIH HX pacnoJiomeHHH. 

B. PE3YJibTATbl MAfHMTHOtl C'bEMHM 

PesyJibTaTbl MarHIITHOM C'LeMKII II8006pameHbl Ha KapTe BepTIIKaJib­
.HOii COCTaBmrroru.efi ~z (tJepTem IV) lI Ha KapTe aHOMaJIIIlI ~z (qepTelli V). 

1. RapTa eepTHKIIJILHOii COCTIIBiUIIO~eii !::,,.Z 

RapTa BepTIIKaJibHOH COCTaBJIHIOII.J.e:H ~z COCTaBJieHa B npo;a,oJI­
memre MarHHTHhlX KapT Ilp1rnapnaTcRo:ii 30Hbl [1], [2] 1• XapaKTep reo­
MarHHTHoro n0JIH - cnOKOMHhlH. AHOMaJibHhle 8HaqeHHH pacTyT no HanpaB­
_JieHIIIO c rora Ha ceBep B paaMepe OKOJIO 350 y (no JIHHHH RoMapHHK -
RoBactta). 

O6II.J.IIH xo;a, ll80JIIIHHII 6onee HJIH MeHee HOpMaJibHhlM. OTKJIOHeHHe OT 
.HOpMaJibHhlX BHaqeHIIM Ha6JIIO;a,aeTCH B aana;a,HOM qacTII saCHJITOH IIJIO­
_m;a;a,II; a B IOiKHOH qacTII II30).l,IIHaMbl IIIHpOKO pacxo;a,HTCH no HanpaBJieHHIO 
C ceBepo-aana;a,a Ha IOrO-BOCTOK; B ceBepHOM qacnr MarHIITHOe none OCJIO­
lliHeH0 nonomHTeJibH0M anoMaJIIIeiî Ha yqacTKe ByJIKaH-Ro;a,JIH. 

3naqemre IIIIIp0THOro perHoHaJibHOro rpa;a,IIeHTa Ha oTpesKe MepII­
;a,uana, aaRJIIOqeHHOM Memµ;y MhlneqbIO II MoaKIIIeiî, COCTaBJIHeT OK0JIO 
.3,6 y/nM. Ono aHopMaJibHO BospacTaeT no HanpaBJieHIIIO K aana;a,y, ;a,ocTJua11 
OKOJIO 6,6 y/KM Mem;a,y Ilocaµ;oit II TIIMIIIIIYJI ;a,e Cyc. Cryru.emrn Hao;a,IIHaM 
1-Ia6Jiro;a,aeTCH B ceBepo-BOCTOqHoit qacTII 3aCHHTOH nJioru.a;a,n. 3;a,ecb 8Ha­
qenHH IIIHpOTHoro rpa;a,nenTa Ha oTpeaRe Mem;a,y HexoHIIIY H RoBaCHOM 
·C0CTaBJIHIOT OKOJIO 4,8 y /KM. 

Ilo xo;a,y lI80).l,IIHaM xop0IIIO Bhl).l,eJIHIOTCH HeCROJibRO HanpaBJieHHM 
nOJie6aHHH noJIOlliHTeJibHhlX H OTpnu.a TeJibHhlX OTHOCHTeJibHhlX 8Ha qeHIIM 

0T 15 ;a.o 30 y. 8TH nanpaBJiemrn npOTHllieHireM B HeCROJibKO ;a,eCHTKOB 
RM yKa8bIBalOT Ha CJia6bre B03Myru.eHlIH MarHHTHOro nOJIH, perIIOHaJibHOro 
xapaKTepa, R0T0phle noqTH n0JIHOCTblO COBna;a,aIOT C aHOMaJIIIHMH CHJibl 
THllieCTII. Cpe;a,11 3THX HanpaBJieHHH CJie;a,yeT OTMeTHTh H3MeHeHHe OTp11u.a­
TeJihHhlX aHOMaJihHhlX attaqeHIIfi no JIIIHHH Iloca;a,a - IlacyJI Ilpe;a,eJiyIII -
TeJIHY - ,D;o6b1pmiy, OT ROTOporo OTXO).l,HT ;a,Ba OTBeTBJieHHH aHaJior11q­
HOrO xapaRTepa: 0).1,HO R BOCTORy-Ha Y'W.CTKe Mem;a,y MOHaCThlpeM CysaHa 

1 II!T. A11p1rnelt, CM. BLillleyrroMHHYTLie TPYALI. 
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u RpaCHoii, a BTopoe - Ii aanai:1y Ha yqacTHe Memi:1y 3H3HHOM - CbIHneTpy 
H Xamrny. Cpei:111 HanpaBJieHH}I H3MeHemrn 3HaqeHH}I TIOJIOIBUTeJibHbIX ano-
1\rnmrtl: cJie):lyeT ynoMHHYTb JIHHHIO: RpHCTHaH - Ilpei:1eaJI n MOHaCThIIJh 
Re1'1H - Ba11rn ByaayJJyf1. 

2. lfopTJ& RHO~l8JIJIH 

:':ha napTa i:1aeT napnrny pacnpe):leJieHHH MarHHTHbIX aHOMaJIIIH, BbI3-
BaHHbIX reoJiornqecmnrn cpopMaD;HHMn, pacnpocTpaHeHHbIX Ha 1mouw;v1 
IICCJiei],OBaHHOro paii:oHa. ::ha HapTa COCTaBJieHa Ha OCHOBe npe):lhIAYU~eti, 
nyTe111 ycTpattemrn HopMaJibHoro reoMarHHTHOro acpcpeKTa [5, 6]. YcTpa1rn­
HHe BJIHHHHH HOpMaJibHOrO TIOJIH ocyru;ecTBJieHO npn IIOMOru;H cpopMJJ""l, Bbl­
Beµ;eHHbIX rrpocp. JI1rnny RoHcTaHTHHecKy H ero COTp. [39] 1, C BblqIIcJieHIIel\I 
a.rreMeHTOB I, H Hz B ):\eBHTH TOqHax, pacnoJIOIBeHHbIX B rrpe):leJiaX HCCJie­
):\OBaHHOrO patî:oHa. reorpaqrnqecmrn 1rnop i:1ona TbI n Bblqnc.rreHHbre ana •rnmut 
np1rneµ;eHbl B Ta6Jrnu;e 4. 

Ta6J1Ulfa 4 

3tta'ICHirn, llld'IHCJICHlll,IC jJ;JIR 8 TO'ICH jJ;JlR onpej!;CJI6HIIR aJICMCHTOB I, H ll Z HOpMaJibHOrO 

rCOMarm,THOro II OJIII 

"' 
TO'l!ill 

1 
2 
3 
-1 
5 
(j 

7 
8 
!) 

25°30' 46° 
25°30' 45°30' 
25°30' 45° 
26° 46° 
26° 45°30' 
26° 45° 
26°30' 46° 
26°30' 45°30' 
26°30' 45° 

ro 

62°16',5 
'61°49',7 
61°22',9 
62°16',9 
61°49',6 
61°22',3 
62°17',6 
61°49',8 
61°22',l 

H 
(y) 

21 704 
21 977 
22 263 
21 717 
21 994 
22 282 
21729 
22 008 
22 297 

z 
(y) 

41 292 
41 035 
40 802 
41333 
41 064 
40 810 
41 376 
41 096 
-10 8,12 

YquTbIBaH, 'ITO ;:J,JIH npatî:HHX Toqe1i OTpe3KOB MepHµ;HaHOB H napa.rr­
Jie.rretî: Obl.îll TIOJIJ'IeHbl npn pacqeTe CJie):lyIOru;He BeJIHqJIHbI: 4, 4; 4, 7; 4,9 
1 /KM, - il,JIH nrnpon10ro rpa;:vreHTa, H 1,1; 0,8 11 0,5 1 /KM - gJIH Mepni:111O­
HaJibHOro rpagHeHTa, T.e. OTKJIOHeHHJl co 3HaKOM - ' BeJIH'lHHOfI 0,5 y/HM, 
COOTBeTCTBeHHO 0,6 y/HM - qTo 11rnrJio TIOBeCTH K HCKameHIIHM go 30 ,, Mb! 
COCTaBm111 HapTy z HOpMaJibHoro IIOJIH C ceq;emrnM 5 I ):(JIH BHeCeHHJl norrpa­
BOI{ B napTy BepTnKaJibHOH COCTaBmnoru;eii: ~z. Ilpep;BapHTeJJbHO, )];J°"Iff 

onpegeJieIIHH a6comon10ro ana•reHHH anoMaJIHH, TOqHn, B KOTOphIX O11pe-

1 Jhrnny HoHcTaHT1rnec1;y n HmwJiae MHJHJ. H 11ayqem110 nopMaJI&noro re0Mar­
m1Tnoro IIOJIH. IV. HopMaJI&noe pacnpe)l;eJie1me ropuaoHTaJILHOlt Manmnm!t cocranc111-
JOI11efi n PHP (py,wrruc&). 
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):18JIJlJUICh MarHHTOMeTpal\m 3Ha'18HHH ~z 6bI.TIH rrepepaC'IHTUHbl Ha a6c0-
JIIOTHhl8 aHa'IeHHH, Y'IHTblBaH p,aHHhie, aaperHCTpnpoBaHHhle Ha CTaHl..(HII 
XapMaH 1. 

RapTa aHOMaJIHH ~z COCTaBJieHa C CC'I8HH8M H30aHOMUJlbl 10 y l[ 

qaCTH'IHO 5 y. 8Ta 1rnpTa p,aeT HOBhle B8CbMa HHTepecHbie AUIUihle o pacnpe­
A8JI8HHH B cy6cTpaTe 30H paaJIH'IHOM HaMarHH'I8HHOCTII. 

B U8H'Ipe 1rnpTb1 Bhl):18JIH8TCH 30Ha CJia6o HaMarHII'IE'I1IlhlX IIOp0;:\ 
cy6cTpa-ra co CJiep,yIOJUHMH xapaRTepHCTHHaMII: 

RopHAOP, 0TRphrTui'1 R roro-aanaµ.y, cymaron_\IIiicH l\O 10 1n1 B paii01-1e 
IlacyJI Dpep,eJiyrn, cuoBa OTRpuBaroiuniîcH R ceBepo-aanany c He:rna 'IIIT8Jih­
HhlMH aHoMaJihHhlMH atta'IeHHHMH H npoxop,HJUIIlI MeIBAY Cmiaiieii, Ilepe­
BaJIOM IlacoM Ilpe):leJiyrn, ,IJ;o6upJiay H Moamueiî, o6ycJIOBJieHHhliî HHTeH­
CHBHhlMH ROJie6aHHHMH aHOMaJihHhlX 3Ha'I8HHH, co CTpeMJI8HH8M K OTpnua­
T8JlhHhlM aHaqeHHHM, opHeHTHpOBaHHhlM no TOM me JIHHHH Ha RapTe 
BepTHRaJihH0M COCTaBJIHIOJU8ll 6Z; 

- OTp11uaTeJihHaH aHOMaJIHH 0ROJIO 25 Y, pacrrOJIOIB8HHaH M8IBAY 
Tem1y II blHTopcypa ByaayJiy:it, 3JIJI11nco11p,aJihHOfl cpopMhI, c ;ri;murnoti 
OChIO, rrp0THJK8HHOCThlO OROJIO 20 KM, p,ecpopi\rnpoBaHHaH B ee aanaŢ\HOII 
qacTH; 

- BTopofl Ropnnop, 6epyiunfl naqa:ro n ;:::\Omrne ,IJ;ocpTarrh1, pacwn­
pHeTcH, uaqm-raH OT MOHaCThlpH ReflH no narrpaBJieumo K Rpacue - hln­
Topcypa ByaayJiyii - RoBacna, 3aRphrnaeT nponrn uaceJreIrnoro nynn Ta 
Rpac1-ra oTpHQaTeJihHYIO anoMamno o:noJio - 15 y, a aaTeM cnoBa cy;naeTCH 
K 10ry 0T CHTa ByaayJiyfl, rp,e CHOBa aaRpbIBaeT p,pyry10 0TpHQaTeJrhuy10 
anoMaJIHIO K ceBepy oT blHTopcypa ByaayJiyfl. 

°'Y CJIOBHO cq11TaeM, qTo U8HTpaJibHaH 30Ha C HH3RHMH aHOMaJibHblMII 
aHa qeHHHMH orpaH11qena 11aoaHOMaJIOM 400 y; cpaBHHT8JibHO C 3TOi-i aH0-
Mamrnfl anaqen11e MarHHTHOfl aHOMaJIHH ROJie6JieTCH Memp,y - 15 H - 45 y. 

I{ U8HTpaJibH0fl 30H8 MHHHMaJibHhlX aHOMaJihHbIX aHa 'I8HHiî: rrpH­
JieraJOT C aarra;a:a H BOCTOKa yqacTKH 6oJiee HHT8HCHBHOfl HaMarIIH'I8HHOCTH,. 
rrpH'IeM B ceBepo-aarra)],HOH qaCTJI JICCJI8)],0BaHHOII TeppHTOpHH pacrroJia­
raeTCH 30Ha C IIOCT8II8HHO paCTYJUHMJI )],O 450 y aHOMaJibHhIMII 3Ha 'I8J-II!Jllllll. 
8Ta aoHa THI-IeTCH no JIJII-IHH BupcpyJI IlhHîpa Mape - RpMCTHaI-Iy -
ByJIRaH; C H8R0T0pb1M CTpeMJI8HH8M K paaBHTlIIO no HanpaBJI8HHIO K aarra;a:y. 
B BOCTO'IHOll qaCTH JICCJie;a:oBaHHOM TeppHT0pHH TaR me OJ{0HTyp1rnaeTCH 
30Ha JIHT8HCHBHOfl naMarHH'I8HHOCTH. AHOMaJihHhie 3Ha'IeHHH BoaparTaIOT 
;a:o 450 y B pa:itoHe, aaRJIIO'IeHHOM Memp,y MOHaCThlpeM CyaaHa u c. l\foH3'IIIY, 
Bhl;a:epm1rnaIOTCH na ypoBHe 410 y - Ha yqacTne M8IBJJ.Y )],OJIHHaMH BhlCRa 
RuomJJ,yJiyii H Bhlc:na Mape, a aa TeM ceBepHee CHOBa OTMeqaeTCH .rrerrrne 
IIOBhllII8HHe HaMarHH'I8HHOCTH rropop;. 

3acJiyanrnaeT yrroMHHaHHH eiue o;a:na anoMaJIHH o:noJio 410 y B npe­
p,eJiax Q8HTpaJibHOfl 30Hhl MHHHMaJibHblX anoMaJibHhlX 3lJa 'I8HHii, Ha IllIO­

iuaAH Mem;a:y MonacTupeM ReiiH 11 BaMa ByaayJ7yit, B 1~enTpe Ii'.OTopoii 
pacnoJiaraeTCH ROHrJIOMepaTOBhIM MaCCHB l.Jynarn-3;ira11y. 

1 I-1. MuJIR, B. lllTeq,an 11 JI. ll1Tecpm1, HaMepenHH Marm1THblX a6comoT11b1x 
3Haqenuli n MyHTemm u ,[J;o6pyp;nrn(1957, 5). OT,1eT Apx1rn. reoJI. RoM. PyM. OT,1eJI reo-­
qmamm. 
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V. ROPPEJIJIIJ;IUI PE3Y,JJLTATOB l'PABHMETPHqECR011: H 
MAfHHTHOfl C'I,EMRH 

30 

1. Conocma6.1te1-tue peay.1tbmamoa. ,D;o Toro KaK rrorrhlTaTbCH ;a;aTb reo­
.Jioruqec1rne HCTOJIKOBamrn reoqiwawqecKHM peayJibTaTaM, cqwTaeM tteo6-
xo;a;HMbIM COIIOCTaBHTb peayJibTaTbl rpaBHMeTpuqecKHX II MarHHTHbIX orr­
_pe;a;eJieHHM. C aToiî u;eJibIO Mb! HCIIOJibayeM KapTy aHoMamrl1: B pe;a;yKUHH 
Byre cpe;a;imx )];eiîcTBHTCJibHbIX nJIOTHOCTeiî (qepTem III) u KapTy atto­
.MaJIHH dZ (qepTem V). 

Pre1mer 

o 

Te/io 
o 

lr1torsura Bor,;ului 
o 

mgol. 
180 

140 

130 

Pnc. 6. - Ilpoq>HJib rpannTaQHOIIIJOli anOMUJlllli {ilg} n rrpoqrnJib MarHHTIIOJi aIIOMamm 
-(!lZ} umpoTIIOro rrpocTnpaIInrr, nepeceHaIOJI\ero rpamnaQHOIIIIJIO ~rar1111THYIO aI-IOMaJIHIO 

Tem1y-bI11Topcypa ByJ:3JJiyit. 

C caMoro HaqaJia cJie;a;yeT no;a;qepKHYTb, qTo rpaBHMeTpIPieCKHM pe­
ay.rrbTa TaM COOTBeTCTBYIOT B o6IQHX qepTax KoppeJIHpyeMble MarHHTHble 
peayJibTaTbl • .Il:JIH flCHOCTH llJ:8JIOiReHHH Mbl paccMOTPHM HaH60Jiee xapaK­
TepHbie qepTbI o6eux KapT. 

Tio.rromnTeJibHaH rpaBHMeTpH'lecKaH aHoMaJIHH Temiy-blHTopcypa 
ByaayJiyiî OKOHTypnBaeTCH IIa KapTe aHOMamiiî 6Z B BII;a;e OTpm~aTeJibHOro 
peJibeqia (pHc. 6). <DopMbI o6enx aHOMaJIHH conocTaBHMbI. Ocb MarHHTHOH 
aHOMaJIHH no cpaBHeHHIO C OCbIO rpaBHMeTpHqecKofi aHOMaJIHH CJierHa 
0TKJI0HHeTCH K aarra;a;y. BocTOqHOMY OTBeTBJieHHIO rp·aBHMeTpHqecKoiî 
aHoMamrn COOTBeTCTByeT ceBepo-BOCTO'IHaH qacTb MarHHTHOro Kopw;a;opa 
CJia6onaMarHH'leHHbIX nopo;a;, npoxo;a;m1~ero no JIHHHH MOHaCTbipb lteiîH 
- H.pacHa - blHTopcypa ByaayJiyiî - ltOBactta. 

ltopH;a;opy CJia6oHaMarHIIqeHHhlX rropo;a; · no JIHHHH CIIHaiîH - TiacyJI 
Tipe;a;eJiyIII - Te.rruy COOTBeTCTByeT BOJIHHCTOCTb H80raMM co CTpeMJieHirnM 
K IIOJIO IBHTeJibHbIM 3Ha qeHIIHM perIIOHaJibHOfi rpaBHMeTpHqecKoiî aHOMaJIIIH. 
Ocb rpaBIIMeTpHqecKoro aqiqieKTa rrpoxo;a;IIT B aarra;a;Hofi •tacTH MarHHTHOro 
KOpH)].Opa. B aHaJIOrH'IHOM rropH;a;Ke yqacTOK CJia6oiî HaMarHIIqeHHOCTH B 
H.pacHe COOTBeTCTByeT MaKCIIMaJibHbIM 8JiaqeHHHM H80raMM, rrpoxo;a;HIQHX 
rro ;D;OJIHHe Byaay. BoJiee IIHTeHCHBHO uaMarHIIqeHHhiiî y-qacTOK Mem)].y 
MOHaCTbipeM ltefiH ll BaMoit ByaayJiyiî COOTBeTCTByeT IIOJIO IBHTeJibHbIM 
H8rH6aM H80raMM, a pe8KOe IIOBbIIIIeHHe 8HaqeHIIH MarHHTHOfi aHOMaJIHH 
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na yqacTRe MOHacThlph CyaaHa - Mam>q11y Roppemi:pyeTcR c cncTeMo:ii 
;\feJIRO:ii BOJIHHCTOCTH naoraMM. Ha 3TOM me yqacTRe perHOHaJihHaH aHO­
l\IaJIHH o6Jia1weT 6oJiee BhICORHM ropnaoHTaJihHhIM rpa;rvrnHTOM no cpan1-1e­
u1110 C aanaAHOM, cenepHOM 11 BOCTOqHoiî: 30HaMH. 

Cenepo-aanaAHh~H yqacTOR RapThl aHOMUJIHl1 ~z, T.e. aHOMaJIIIH, 
aaperncTpnponaHHaR MeIBAY nepnnrnoiî: IlhHTpa Mape - RpncTnaH-ByJI­
RaH, TPYAHee RoppeJinpyeTcH c rpaBHMeTp11qecR11M11 peayJihTaTa1v111, ecmr 
yqHThIBaTh CJIOIBHhie reoJiornqecRHe ycJIOBIUI 3TOM 30Hhl. B o6iue:ii CJIOIB­
HOCTH, B npeAeJiax RaR MarHHTHOro, TUR H rpaBHMeTp11qec:noro nOJIH, 
1rn6.TJIOAaeTCH CTpeMJieHHe R nOBhIIIIeHHIO nOJIO '.l:IUITeJihHhIX 3Ha qeHHM. 

RpoMe aToro, CJieAyeT noAqepRHYTh, qTo HecMoTpH Ha BJIHHHHe rom­
uoiî: noJIOIBHTeJibHOM aHOMaJI1111, HeROTOphle CHHIBeHHH aHOMaJihHhIX 8Ha­
'IeHHM Ha6JIIOAaIOTCH Ha naoraMMax, npoXOARIUHX napaJIJieJibHO noJIO IBH­
TeJihHOMY rpanHMeTpHqecROMY nopory, opHeHTHponaHHOMY no JIHHHH 
r. CTaJIHH - ChIHneTpy - Cn. reopre. 

CyMMnpyR BhlIIIeHaJiomeHHOe 11 yqHThlBaR aHaRH rpannMeTpHqecRHX 
u MarHHTHhIX aHoMaJiniî:, MOIBHO npmrnnecTH cJieAYIOIUYIO HX rpyrrnnponRy: 

a) IloJIOIBHTeJihHaH rpaBHMeTpnqec1rnH aHOMaJIHH - OTpHn;aTeJibHaH 
MarHHTHaH aHOMaJIHH : 

- rpaBHI\IeTpnqec1rnJ1 H MarHHTIIaH aHOMUJIHH Ha yqacTRe MeIBAY 
Tem1y - blHTopcypa Byaay.rryf1, BRJIJOqaJI nocToq1-JOe OTBeTBJie1-rne MeIBAY 
3arottoM u RonaCHoii; 

- ROJie6aHHH rpaBHMeTpuqeCRHX 3HaqeHII11 co CTpeMJieHIIeM R MaRCH­
_l\IaJlbHhlM no JIHHHH CIIHaiî:H - 3nann, cooTneTCTBYIOIUHe MHnHMaJI1,nhlM 
ana qenIIHM MarHHTHOM aHOMaJIHH; 

- MaRCHMaJibHhle rpaBHMeTpnqeCRHe 3HaqeHHH no AOJIHHe Byaay, 
·l'OOTBeTCTBYIOJUHe noJioce MHHHMaJibnhlX ana qemriî: H OTpnn;a TeJibHOM Mar­
HHTHOM aHoMaJIHH B paiî:one Rpacna; 

- nopor noJI0IBIITeJibHhlX 3Haqenniî:, opneHTHpOBaHHbIM no JIHHHH 

r. CTamrn - C1,rnneTpy - Cn. reopre, cooTBeTCTBYIOJUHM MarHHTnhIM nao­
.anoMaJiaM, co CTpeMJieHHeM R MHH1H,IaJibHhlM 3Ha qeHUHM. 

6) OTpnn;aTeJibHaH rpaBIIMeTpHqecRaH anoMamrn - n0JIOmHTeJibHaH 
.MarHHTHaH anoMaJIHH: 

- rpaBHMeTpnqecRaH li MarHHTnaH aHOMaJIHH B paiî:oHe IlpemMep; 
- qacTnqno, Ha yqacTRe MOHacThlpb CyaaHHa - Mrrnaqny. 
n) IloJiom11TeJI1,HaH rpan11MeTpnqecRaH anoMaJIHH - no.rromnTeJihHaH 

MarnHTHaR anoMaJIHH: 
- no:nph!BaJOT qacTnqno yqacToR neprn. Bhlpq,yJI IlbHTpa Mape -

RpucTnan - By.rrRaH; 
- Ro.rre6anHH co CTpeMJieHHeM R no.rrom11TeJibHhlM 3HaqeHHRM B pa:iioHe 

nepena.rra Ilacy.rr BpaToqa, cooTBeTcTnyroiune no.rromnTe.rr1,Hoiî: MarnHTnoiî: 
.anoMaJIHH Ha yqacTRe MoHaCThlpb Reiî:H - BaMa Byaay.rryiî:. 

r) OTp11n;aTe.rr1,naH rpaBHMeTpH'IeCRaH aHOMaJIHH - OTpnn;aTeJibHaR 
MarHHTnaH aH0MaJIHH: 

- rpannMeTpll'recRaH H MarHHTnaH aHoMa.rrnH n paiî:oHe blHTopcypa 
EyaayJiy:ii. 

2. II pe8no.11,aeae.Mbie n.rioUţa8u xoNmpacma n.rionrnocmu u uNmeNcu0-
1wcmu Na.Aia,mu'l{eNNocmu nopoa. 
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XapaKTepncTHKa oca).].KOB, pacrrpe).].eJiem:rn HX B paaJinqm,1x reo.rrorn-· 

qeCKHX qlOpMa~llHX li KOHTpacT MeIBAY IIJIOTHOCTHMH oca).].KOB B pa3JIHqlJhIX 

CTPYKTYPHhlX aoHax, sa ncKJnoqeHHeM aJIJIIOBHaJihHhlX OTJIOIBeHntî:, pac­

npocTpaHeHHhlX Ha IIJIO~a).].H BIIa).].HHhl U:apa Bbrpcetî:, He COOTBeTCTByeT 06-

~etî: KapTHHe rpaBJ-Il\IeTpnqecKHX orrpe).].eJieIUIM, aaperHCTpnpoBaHHhIX HaMH. 

HecMOTpH·Ha TO, qTO ).].eTpHTOBhle rropO).].hl, cpe).].H KOTOpbIX KOHrJioMepaTbl 

CJiaraIOT IIOJIOIBHTeJibHble yqaCTHH peJibe<pa, OKpymaIOT C aarra).].a H BOCTOKa 

~eHTpaJihHYIO llJIO~a).].b, r).].e rrpeo6Jia).].aIOT rreJIJIHTOBble rropO).].hl, H3OJIHHHH 

napTbI rpaBHMeTpnqecKHX aHOMaJIHM B pe).].yK~HH Byre HOCHT Ha IIJIO~a).].H 

pa3BHTIUI 3THX rropo).]. CIIOKOMIIhIM xapaKTep ).].ame B 3OHax, r).].e MOIBHO 

GbIJIO 61,1 o IBH).].a Tb CHJihHhie KOJie6aHHH 3Ha qeHHli (rophl Byqe).].m, ropHhlîi 

MaCCIIB llynaUI-3araHy H T.).]..). McXO).].H Ha 8TOro, CJie,o;yeT ,o;orrycTIITh, qTo 

IIJIOCKOCTh, Bhl3hlBaIO~aH TaKOH CHJlhHhIM KOIITpacT llJIOTHOCTH, pacIIOJIO­

iReHa B cy6cTpaTe paliona, 11a paam1quhlx rJiy61rnax n necoMneHHO cooT­

BeTCTByeT IIJIOCHOCTH IWHTaKTa oca).].oqn-ux OTJIOiKeHHii H KpHCTaJ1,;u1qec1wro 

q,yHgal'!IeHTa. 

Tio Borrpocy HHTeHCHBHOCTH 1rn:MarH11qeHHOCTH rropo,o;, pa3BHThlX 

B HCCJie).].OBaHHOM paîl:oHe, paccMoTpenHOM B O).].HOM 113 rrpe).].hl).].Y~HX rrapa­

rpaq>OB, npnxo,o;HM K aHaJIOrHqHblM aaKJIIO'!eH1,1HM: KOHTpaCThl HHTeHCHB­

HOCTH HaMarHHqeHHOCTH, yqnThlBaH CJ1a6y10 HaMarHHqeHHOCTb KpHCTaJIJnI­

qecKHX CJiaH~eB, Ha6mo).].aIOTCH Ha TO:tî me KOHTaKTHOH IIJIOCKOCTH Mem,o;y 

oca,o;oqHhll\111 OTJIO meHHHMH H KpHCTaJIJIHqecKHM q>yH).].aMeHTOM. 

VI. l'EOJIOI'H1IECH:HE COOEPAill'.EHIUI R CBH311 
C I'EOfl>H3H t[ECJU[!Ull PE3Y JIL'l'ATAMH 

CorJiaCOBamre rpaBHMeTp11qecKHX H MarHHTHhIX peayJihTaTOB C O]J;HOt'I 

ua TeKTOHuqecKHX r11rrOTea o CTPYKType BocToqHhlX RaprraT, B CMhICJie 

reOJIOrll'feCKoro HX HCTOJIKOBaHHH, BC'IpetJaeT 60JibIIIHe 3aTpygHeHHH, o6y­

CJIOBJieHHble C O,!J;HOH CTOpOHhl, TeM cpaKTOM, 'l,TO rpyrrrra aIIOMaJiutî:, OHOH­

TypeHHhlX B ceBepHOM qacTH lICCJie).].OBaHHOrO patî:oHa, OCTaJiaCb OTKpbITOM 

K ceBepy, aarra).].y II BOCTOKY, a C Apyrotî: - IIOJTHhIM OTCYTCTBHeM ).].OCTO­

BepHbIX ).].aHHhlX o cy6cTpaTe lICCJie).].OBaHHOro patî:oHa. 

TI03TOMY, He IIhlTaHCh lICTOJIHOBaTh reoqiua11qecKHe peayJibTaThI B 

CBeTe cy~eCTBYIO~HX TeHTOHIIqecKHX rHIIOTe3, Mbl IIOCTapaeMCH paccMO-· 

TpeTh HX npocTO KaK qlH31F{CCIUie peay JlbTa Thl, OCHOBhlBaHCb Ha OIIhlTe, rrpn­

o6peTeHHOM B coce).].HIIX patî:onax. Hnmerrp11Bege11Hhre coo6pameHHH HOCHT· 

n 6y).].yT HOCHTb rrpe).].BBpHTeJibHhlll xapaKTep )].O rrpoBegeHHH pa6oT Ha 

rrp1mera10~nx c ceBepa lI aarra).].a patî:onax, T. e. ,o;o Tex rrop, rroKa c'heMHotî: 

ue 6ygyT OXBaqeHhl HpHCTaJIJIIFieCHHe MaCChI HpHCTaJIJIHqecRO-Meaoaotî:­

CKOt'I 3OHhl. 

AHoMamrn cun1,1 THmecTir MeIBAY Tem1y n blHTopcypa Byaaynyii, 

cy).].H no ee xapaKTepncTmrn111:, Bhl3BaHa rrnoTuotî: 111:accotî:, aaneraro~eiî Ha 

neGOJihllIOM rny611ue, HO CHJlbHO yHopeHeHHOM, KO'l'OpaH CHJlbHO BJIHHCT' 

na 0611,ee pacrrpe).].eJiemre rpaBHTa~noHuoro rronH Ha mrn~a).].H nccne).].oBaH­

noro patî:oHa. MomHo cKaaaTh, qTo cJTa M'l.cca c,rry;mrT orropotî: AJT.R Bcett: 

RaprraTcKotî: ).].yr11. 
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8Ta IIJI0THaH Macca peJibe1Imo BhlcTyrraeT na o6nrn:pnoiî 1rnorna;a;H H 
_paamrnaeTCH no BCeM HanpaBJieHHHM, HaX0;JJ;HCb B pa3JIH~HblX npocTpaH­
CTBeHHbIX C00TH0IIIemrnx C nepeRpbrnaIOID;HMH ee o6pa30B8BHHMlI. rJiy6n­
Ha aaJieran:nH ,JToro TeJia naxo;a;nTCH nnme ypoana TYHHeJIH TeJiny, B 
reoJiornqecRoM npoqrnJie H0Toporo RpncTaJIJIHqecRHe cJiattn;hl ne o6napy­
meHbl [ 40]. MmrnMaJibHbie MarHHTHble ana qeHHH 3T0ro noJI0 iRHTeJibH0ro 
rpaBHMeTpnqecRoro peJibecpa ;a;aIDT y1rnaamrn o neTporpacpnqecRoM xapaH­
Tepe ao3111yrn;arorn;ero TeJia. HecoMnenno, a;a;ech peqb n;a;eT o nJIOTHoiî n 
CJia6o HaMarHnqenHoti RpHCTa.rrm,i:qecR0H Macce, TI0CTeneHH0 TI0;JJ;bIM810IIW:itcH 
:n noaepxnocTH no nanpaa.rrenn10 c 10ra na ceBep. Ha 10re cy6cTpaT, no­
BH;JJ;HM0MY, HBJIHeTCH aRTHBHhlM ;a;o JIHHHH, no R0T0pofI npoxo;a;HT TI0HC 
II0BbIIIIeHH0r0 ropH30HTaJibH0ro rpa;a;neHTa, DbIHBJieHH0ro pa60T8MH npo­
Be;a;eHHbIMH B TipnRapna TCRoiî aone [32] H qacTH 'lH0 np1rne;a;ennoro na narneiî 
RapTe (qepTem II), na yqacTRe Mem;a;y XoMophI'IHY - R110m;a;y - Hexo10 
- rypa Terniî. 

Tpy;a;no CRa3aTb 'ITO-JIH6o onpe;a;eJieHH0e o CBH3H 3T0H RpHCTaJIJIH­
qecR0H MaCChl C ropHbIM MaCCHB0M JlHOTa, pacno.rromeHHbIM IDro-aana;a;nee, 
H C RpHCT8JIJIH'leCRHM MaCCHB0M rop l..JyR-XerHMaIII, pacnoJI0iReHHbIM 
ceBepnee: T8R me TPY /J.H0 pernHTh, Hi(eT JIH 3;::(PCb pe'lh O cmIOIIIH0M RpH­
·CTaJIJIH'lecrrnM i\IaCCHBe 11.TIII IBe o 11ecR0JibHHX 6.:rm,ax KpHCT8,iIJIH'leCHUX 
06pa3oBar-mii paa.rrnqnoro xapaHTepa. 

Ilo Bceiî. B~p0HTH0CTII, cpytt;a;aMenT C0CT0HT ne H3 0/1.H0ro mecTH0ro 
-011.nopo.c1noro 6JioRa, nea a TponyToro noc.rre;a;oBa TeJihnhIMH TeH Tonn'leCHHMH 
;JJ;BH»rnHHHMH, B H0T0pbre 6bIJIH B0BJie'leHbI !pJIHIIIeBhle 0TJI0iKennH. B ne­
R0T0pbIX re0JI0rH'leCHHX Tpy;a;ax BhlCH83bIB8eTCH Mnenne 06 8RTHBn0M 
Y'f8CTHH HpHCT8JIJII,Jqec:noro cy6cTpaTa !pJIHIIIeBOfI reoCHHRJIHnaJIH B npo­
u;ecce cpopMHpOB8HHff C0BpeMennoro ·reRT0HH'lecRoro CTpoeHHH BocToqHhIX 
I{apnaT [16], npn'leM no;a;HHTHe ifiyn;a;aMenTa no nanpaBJiem110 R ceBepy 
HCH0 0TpamaeTCH Ha CTPYRType TI0BepxH0CTnhlX o6pa30BaHHM [16], [41]. 
Y:naaaHHH B 3T0M CMbICJie ;a;aIDT TaRme II o6e reoqrnawiecmrn RapTbI. PR;a; 
TI0JI0iKHTeJihHbIX 8H0Mamriî. CHJihl THiKeCTH no JIHnHH RpHCTHan - CaTy 
.Jiynr - Temiy - RoBacna, cy;a;R no ;a;ammM RapTbI B pe;a;yRn;nn Byre 
)];,)Ul cpe;a;nnx ;n:e:ikTBHTeJibnhlx TIJI0Tn0CTeiî, yRa3hlB8IOT na naJIH'lHe B 
cy6cTpaTe paamrqnhlX B03Myrn;aIDID;HX Macc. Ha IDre HCCJie;a;oBannoti TeppH­
T0pHH, rge rocno;a;CTByeT per11onaJihnaH anoMaJIUH CHJihl THJ-ReCTII, n0JI0-
menne npep;cTaB.rrHeTCH Menee acnhlM. H.oJie6amrn naoraMM co cTpeMJieHIIeM 
R MaRCHMaJihHbIM II MHHHMaJibnhIM anaqeHHHM MoryT C00TBeTCTB0BaTh 
peJibecpy cy6cTpaTa, B :noTopoM Bhr;a;eJienne oT;a;eJIHhIX CTYPYRTypnhlx e,a;irnnn; 
B8CbM8 3aTpy,a;HnTeJibH0. TeM ne Menee, npn RoppeJIHD;HII C MarmITnhlMH 
ŢJ;anHhIMH II npH conocTaBJieHHH C MarnHTHhlMH H rpaBHTan;nonnhlMH ano­
MaJIHHMH, pacnoJIOIBeHnhIMH ceBepHee, M0îKH0 BhIBeCTH ueH0T0pbie Ra'leCT­
BenHhle, BeCbMa HHTepeCHbie 3aHJiroqennH O TeRT0HHRe HpHCTaJIJIIJqecRoro 
·cpyn AaMen Ta. 

O6rn;aR cxeMa cy6cTpaTa B 101nnoti lfaCTH HCCJie,a;oBai-rnoro pafrona 
npegcTaBJIHeTcH B c.rre,a;y10rn;eM Bn,a;e: na yqacTI-rn CnnatiH - TiacyJI Tipe­
,a;eJiyrn - 3n3HH - TeJiny - MoaRrna pacnoJiaraeTCH :np11cTaJIJin•xecR11iî. 
xpe6eT, np116JI11 marorn;u:i"icH :n BHernneiî rpan1In;e C11naiîcRHX cJioeB; n.rrorna;a;n 
pacnpocTpaneHHH R0Hr.TI0MepaT0B l..JyRarn-3araH C00TBeTCTByeT Birnguna 
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C oca;n;0'IHbIMH 0TJI0IBeHHHMH 60JibIII01I M0il\H0CTH; 11JI0il\a;n;H pac11pocTpa­

HeHHH qepHbIX CJiami;eB C00TBeTCTByeT ell\e 0)];H0 110)];HHTHe q,yH;n;aMeHTa,. 

aa K0T0pbIM CH0Ba Ha6mo;n;aeTCH 110CTel1eHH0e B03pacTaHIIe M0I.QH0CTH 

0TJI0IBeHHH 110 Ha11paBJieHHIO I\ 10ry H B0CT0Ky. Moll\HOCTb oca;n;otfHbIX 0TJI0-· 

meHHH, )];0CTHraeT MaKCHMaJibHbIX 3HatJeHIIH K 10ry 0T JIHHHH, 11poxo;n;Hll\eii 

qepea M0HaCThlpb CyaattHa 11 fypa C11p11yJiyt1:, B)];0Jib 11:oTopoii: q,ytt;n;aMeHT 

CTy11eH'laT0 011yll\eH K 10ry, - HBJieHHe, 110)];TBepm;n;eHH0e HaJIH'IUeM 110HCa 

110BbIIIIeHHoro rpa;n;neHTa, npoxo;n;Hll\ero 110 y11:aaaHH0H JIHHHH - (qepTem II)_ 
8To orryc11:amrn q,yH;n;aMeHTa ;n;aeT o6'hHCHettne rra;n;eHHIO HeoreH0BhIX CKJia;n;m..: 

c IOIOB Ha CC3, K0HCTaTnpoBaHHoe B iomtto:tî u 10ro-B0CT0'IH0iî qacTH pa:tîoaa 

[17], [42]. Ha p0CT M0I.QH0CTH oca;n;otJH0H T0Jlll\H y11:a3hIBaeT, C 0)];H0H CT0-­

p0Hhl, CTpeMJieHHe H30raMM I{ MHHl!MaJibHbIM anoMaJibHhIM 3Ha'leHlIHM (sa 

HCKJIIOqeHHeM l1JI0il\a;n;11 pac11pocTpaHemrn: K0HrJioMepa T0B lJyKaIII-3araHy ,. 

r;n;e B CHJIY 11eTporpaq,uqec1rnro C0CTaBa 3THX 0TJI0IBeHHll Ha6JI10;n;aeTCH 

CTpeMJieHHe H30raMM K II0JI0JI\HTeJihHbIM 3HatJeHHJIM),-a C /.1.pyroii:-II0JI0-· 

IBHTeJibHbIH xapaKTep oca)];R0B .B reoMarHHTH0M II0Jie, K0HTpaCTHPYIOil\Hit 

co CJia6oii: HaMarHHqeHH0CTblO KpHCTaJIJIHtJecKoro q,ytt;n;aMeHTa. 

B ceBepo-aa11a;n;ttoit qacTH llCCJiegoBaHHoro paitoaa rpaB11MeTpHlfec11:ne 

peayJihTa Thl xopoIIIo coB11aAaIOT c reoJiorueii: paitoHa. OTpmi;a TeJibHhle 

attoMaJIHH IlpemMep u XaJIRtJHY cooTBeTcTBYIOT ;n;ByM rpa6eHaM, Bhll10JI-· 

HeHHbIM 6oJiee M0JI0/].bIMH oca;n;KaMH, K0HTpaCTHPYIOI.QHMH c MeJI0BhIMH 

cl>opMaIJ;HJIMH, pac11p0CTpaHeHHbIMH B0CT0qHee H C KpHcTaJIJIH'l'.eCK0ro-r,rnao-

30itcKHM MaCCHB0M ByJIKaH-KO/].JHT, pacII0JI0IBeHHbIM aa11a/].Hee H 0T;n;eJieH­

HbIM 11oporoM, B ceBepHoiî: qacTH R0T0poro o6uamaIOTCJI MCJl0Bbie 0TJI0IBeHHH 

rop BapaoJIT. fpyrrna aHol\raJiuii: KpncTnan - CaTy Jlyttr - IlhHTpa Mape­

cooTBeTCTByeT RpHCTUJIJIIl'leCRO-l\le3030i-icRHM Maccal\1 (ropttble l\IaCCHBhl KpH-· 

CTHatty Mape n IlhHTpa :Mape). IloJiomnTeJihHaH anoMaJIHH, pacnoJiomeH­

HaH K ceBepy 0T JIHHHH, rrpoxo/].HI.Qeiî: qepea uaceJieHHhie IIYHKThl ,D;b1pcTe 

H CaTy Jlyttr, Bhl3BaHa B0aMyll\aIOI.QHM TeJIOM T0ro me xapaKTepa (cM. aHo­

MaJIHH IlhHTpa Mape), rrepeRpbITbIM aJIJIIOBHaJibHbIMH 0TJI0 meHHHMH; Bhl­

C0RYIO HHTeHCHBH0CTb 3T0r0 TeJia M0IBH0 o6'bHCHHTb 3p03II0HHbIM paa­

MhIB0M cpe;n;He-MeJI0BbIX 0TJI0 meHHit, 11epeRpbIBaIOil\HX ero KpHCTaJIJ""IHtJec­

R0e H;n;po. BhIIIIeomrnamraJI cxeMa ;n;oII0JIHHeTCH 11:apTOH MarHHTHbIX aH0-· 

Mamlii:. HecMOTpH Ha TO, qTo l\OJie6aHHH MarHHTHOH aH0MaJIHH cpaBHH­

TeJihH0 He3HaqnTeJihHhl B 3T0it 30He, TeM He MeHee M0IBH0 0TMeTHTb TO me· 
CTpeMJieHHe, HO MeHee HCH0 BhlpameHH0e, KaK H B IOIBH0ii: 'laCTH HCCJie/].0-

BaHH0ro patio Ha. CTpeMJieHHe K MaKCHMaJibHbIM MarHHTHblM 3Ha 'leHHflM 

Ha IIJI0II\a;n;n MHHHMaJibHbIX rpaBHMeTpHtieCRHX 3HatJeHnii: (aHOMaJIHJI Ilpem­

Mep ), H K MlIHHMaJibHJ,11\1 MarHHTHbIM 3Ha qenHHM B 30He rropora 110JI0 IBH­

TeJihHbIX rpaBnMeTpntiec11:nx 3HatJeHnii: 110 Jinnnn r. CTaJlHH - ChIHl1eTpy 

- CB. reopre, y11:a3bIBaIOT Ha TO, 'ITO rpaBHMeTpnqecKaJI aH0MaJIHH Bhl3-

BaHa n 0CH0BH0M npHcTa,;rnnqecKHM cy6cTpaTOM. 

Ilptt T0JIR0Bamrn MarnuTnoît aHoMamm B aoue Bhlpq>yJI IlhHTpa· 

Mape - KpttcTnaH - By.;rnaH, B ceBepo-aarra;n;uoii: qacTn nccJie;n;oBaHHoro­

paito1rn BCTpetiaIOTCH HeK0T0pbie 3aTPY/J.HeHHH. 8Ta aH0MaJIHH HaKJia/].bI­

BaeTCH Ha II0JI0 IBHTeJibHYIO li 0Tpn1.1;a TeJihHYIO rpaBHMeTpnqec11:y10 aHo­

MaJIHIO (attoMaJIHH B paitoHe IlhHTpa Mape - KpncTHaH - CaTy Jlyur. 

H IOIBHaH 'laCTb aH0Mam-rn XaJIKMY) M 0CTaeTCJI 0TRphlT0H co CT0p0Hbl 
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35 O I'PABMTAUMOHHblX M I'EOMAI'HHTHbIX MCCJIE)lOBAIUUIX 

RpMcTaJim1qecRo-MeaoaoitcRoro Macc1rna Rogm1-XoJI6aa. Ee 110Jioa-nTeJih­
Hhlit xapaRTep 061,HCHHeTCH, C O)];HOM CTOpOHhI, 60JiblllOM MOIUHOC;I'blO OTJIO­
meHMM, pa3BMThlX B aTOM 30He [7], [22], a C gpyroit-11pncyTCTBHeM Rp1ICTaJI­
JIMqecRoro H3BepmeHHoro ROM11JieRca B paiioHe IloHHa MapyJ:Iyit - XoJ16aB 
- Rop;J:IH, CHJlbHO Har.rnrHHqeHHOro, ROTOphlH, aepoHTHO, THHeTCH 110 

Ha11paaJie1IHro R PhilllHOBY u IIpegeaJ:Iy. 
RpoMe 8TOI'O, CJie/],yeT OTMeTHTh, qTo MarHHTHaH ceTb H npoqnmn,. 

nepeceRarom;tte ropHhlii xpe6eT, He aaperucTpupoaaJ:IH npttcyTcTBHH B 
cy6cTpaTe MarMaTuqecROI'O oqara RaRHX 6hI TO HH 6hlJIO pa3Mepoa, C RO­
TOpbIM MOIBHO 6bIJIO 6bI CBH3aTh 11poHBJ1eHHe' H3BepmeHHhlX nopog, BCTpe­
qeHHbIX cpegn qJJ11ImeBhlX OTJIO mem1ii [6, 8, 9]. RpoMe a To ro, gaHHhie ne­
TaJlhHoit M8I'H1ITHOM C'beMRH, BhlTIOJlHeHHOfl )];JlH npocJ1eIBHB8HHH 8Tl!X 113-
Bep meHHblX npOHBJieHHM, )'Ra3hlBalOT na HX MeCTHhlM xapaRTep [29]. TaRme. 
CtJHTaeM neo6xop;HMhlM nogqepRHYTb, qTo ceiiCMIItJeCRHH 1,e11Tp B ropax. 
BpaHtJa [30], [31] pacnOJIOIBeH, TIO-BH)];HMOMY, Ha BHemHeit IOI'O-BOCTOqHoii 
rpaHm~e RpHcTaJIJIHqecRoro qiyHgaMeHTa H, BepoHTHO, qiynR_llHOHaJihHO 
CBH3aH C BepTHRaJibHhlMH )];BHIBeHHHMH RpHCTaJIJIMqecROI'O 6JIORa. 

IlhlnOi'.l,LI 

1. B peayJlhTaTe Bhll10JIHeHHhlX HaMH rpaBHMeTp11qecRHX li MarHIIT-
1-IhlX onpegeJieHHM, COCTaBJieHhl nepBhle RapTbI pacnpegeJieHHH rpaBHTa-
111IOHHOI'O II reoMarHHTHOI'O TIOJIH B paitoHe BocToqHhlX RapnaT, R aa11a)l,y 
OT RaprraTcRoro H3rtt6a. 

2. B peayJibTaTe rpaa1,1MeTp11qecRofi II MarHHTHOH C'b8MRH BrrepBbie 
rroJ:IyqeHhl reoqrnanqec1rne gaHHhle o reoJIOrHqecRofi cTpyRType cy6cTpa Ta 
HCCJiegoBaHHOI'O pa:itoHa. 

3. rpaBHMeTpttqecRoe IlOJie BhlpamaeTCH HHT8HCHBHOM peruoua.Jib­
HOii aHOMaJ11Ieii B IOIBHOM qaCTH HCCJlegoBaHHOI'O paiioHa (oROJIO 50 MI'Jl), 
H rpyn11oii IlOJIOIBMTeJihHhlX li OTpn:11aTeJ1bHhlX aHOMaJIHM 60JiblllOfi lIHTeH­
CHBHOCTM a ceaepHoii ero qacTH (oT + 15 )];O -25 MrJI). 

4. reoMaI'HHTHOe TIOJie, cpaBHHT8JlbHO CilOROMHOe, yRa3hIBaeT Ha 
neRoTophle perttoHaJlhHhle RoJie6amrn (011pegeJIHMhle Rom1qecTBem10 no 
H3MeHeHHIO 3HaqeHHH lllHPOTHOI'O rpap;HeHTa )];JIH pa3JIHqHhlX Mepn;a;naHOB); 
rrpH BBegeHHH nonpaBOR sa BJIHHHHe HOpMaJibHOI'O nOJlH, 8TH ROJie6aHHH 
COOTBeTCTBYIOT 30HaM llHT8HCHBHOM HJlH CJia6oii HaMaI'HHqeuHOCTH, IWTOpbie 
B mHpOR!IX qepTax COOTBeTCTBYIOT aHOMaJihHhlM rpaBHMeTpHtieCRHM aqiqieR­
T8M. 

5. B peayJihTaTe RoppeJ1Hl1IIll rpamIMeTpIIqecRHX li MarHHTHbIX aHO-" 
MaJ11Iii, ycTaHOBJieHa HX CBH3b C npHCTaJ1J11IqecRHM cy6cTpaTOM IICCJiego­
BaI-IHOI'O paiioHa. 

6. RpttcTaJIJittqecRHii cy6cTpaT norTeneirno rrorpymaeTCH no uanpan­
JieHIIro c aanap;a Ha BOCTOR li 6oJiee peaRo - c ceBepa Ha mr. MaKCHMaJih­
noro rrop;HHTHH on goCTllraeT 110 JIHHHn PhlmHOB - CaTy Jiyur - Te,'lny 
- RoaacHa. I{ CeBepy OT :3TOH JlHHHH cy6cTpaT pacqJieHHeTCH, 06paay11 
)];Ba rpa6eua (paiiouhI IIpemMep n XhlJiqtty), paageJieHHhle BhlcTynoM, 
rrpoxo;a;HI.U;HM no rrpocT11pam1ro rop EapaoJIT. 
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160 IllTE<I>AH AHPMHEfl 36 

7. B IOIBHOM '!acn,1 HCCJie;a;oBaHHOro paiîoHa, B cy6cTpaTe, BbIHBJieHO 

;a;Ba ropH.bIX xpe6Ta (oµ;im - B;a;OJih BHenrneit rpaHMI.J;hl Cimaiicirnx CJIOeB, 

a ;a;pyroii - B 30He 'IepttblX CJiaHu;eB) H 30Ha MaHCHMaJibHOM MOII.J;HOCTH 

0T,,ornem1ii (tta 1rnoiu;a;::1u l.Jy1rnrn-3araH, MottaCThipb Cyaairna - rypa 

CnpuyJiyfr - l\fattaqny II T . .a;.). 
8. Tipu COIIOCTaBJieHim C rpaBHMeTpH'leCHHMM aHO!llaJII1HMH, OHOHTY­

]JeHHhlMH Ha rrpnJiera10iu;ux IIJIOII.J;a;a;Hx, MO'.IKHO rrpe;a;rrOJIOJKHTb, 'ITO HpH­

CTaJIJIH'!eCirn:fr cpytt;a;aMeHT aHTHBHO yqaCTBOBaJI B TeHTOHH'!eCHHX ;a;Bnme­

HIIHX, B HOTOpbie 6hIJill BOBJie'IeHhl OTJIO'.IKeHHH H.aprraTCHoro q>JIHllla. 
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LES TYPES GENETIQUES DE LACS 
ET LEUR REPARTITION SUR LE TERRITOIRE 

DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE ROUMAINE 
PAR 

T. MORARIU 
~[E)IBRE CO ltltESPOXDA:NT DE L'AC_tDE:IIIE 
DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE UOUMAINE 

et AL. SAVU 

Une etude complexe et d'ensemble sur Ies lacs de Roumanie est 
assez ardue, tant a cause de leur nombre (plus de 3 OOO lacs et etangs 
eonnus), qu'a cause de la grande variete de leur origine, de leur mode 
d'alimentation, de leurs proprietes physiques et chimiques, etc., d'ou 
il resulte un embarras bien justifie quant au choix du criterium de classi­
fication le plus correct. II faut y ajouter le fait que, du a l'intervention 
directe ou indirecte de l'homme, Ies caracteres de nombreux lacs sont 
constamment modifies, necessitant des observations limnologiques inin­
terrompues ou, tont au moins, repetees a certa.ins intervalles de temps. 
Cette derniere consideration acquiert une importance toute speciale sous 
le regime de democratie populaire; grâce a de nombreux travaux hydro­
techniques, d'anciens lacs disparaissent (pour permettre une utilisation 
plus judicieuse des terra.ins), d'autres, nouveaux, apparaissent, et la ma­
,iorite des lacs existants sont en cours d'amenagement en vue d'obtenir 
un rendement accru par leur valorisation economique multilaterale. 

Les auteurs ne se proposent pas, dans cet article, d'elucider dans 
son ensemble le probleme des lacs de la R.P. Roumaine, qui necessite 
(\ncore des etudes systematiques, mais, se basant. sur leurs observations 
personnelles et sur le materiei bibliographique existant, d'essayer d'effec­
tner une classification des types de lacs, choisissant dans ce but le criterium 
genetique, qu'ils considerent comme etant le plus rationnel. II leur sera 
ainsi plus facile d'etablir ensuite de fa9on causale, Ies regions geographiques 
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presentant la plus grande frequence des memes types, afin d'essayer 
d'etablir une repartition limnologique par zones, du territoire de la Rou­
manie. Dans Ies deux cas, ce travail conserve, a son etat actuel, un ca­
ractere preliminaire, et ce n'est qu'apres l'elargissement des recherches 
sur Ies lacs qu'il sera eventuellement possible de completer la classilication 
ainsi que la carte de la repartition limnologique territoriale par zones. 

Dans la litterature roumaine plus ancienne, de cette specialite, ou 
rencontre d'assez nombreux travaux ayant trait aux lacs, neanmoins 
sans que ces travaux approfondissent leur etude sous tous ses aspects. 
Certaines etudes ne rappellent que tangentiellement l'existence des lacs 
dans Ies differentes regions du pays [3] [6] [10] [24] [27]. D'autres, plus 
completes, se rapportent a la genese et a l'evolution ou aux proprietes 
physico-chimiques des eaux [4] [5] [9] [11] [15]. D'interessants travaux 
ont egalement ete publies, relativernent au phenomene d'echauffement 
des lacs sales [17] [18] [19] [20] [21], aux proprietes therapeutiques 
des eaux ou de la vase de certains lacs [12 J [13] [ 41 J [ 46 ], a leur utilite 
economique [1] [2] [22] [45], etc. Il faut aussi rappeler quelques essais 
de classification des lacs de la R.P. Roumaine qui, bien qu'ils soient in­
complets, apportent neanmoins des contributions non depourvues de 
valeur a ce sujet [16] [43]. 

Etant donne le role de plus en plus important joue par Ies lacs dans 
l'economie actuelle de la R,.P. Roumaine, on a commence, dernierement, 
a Ies etudier de fagon plus organisee. O'est ainsi que s'expliquent Ies nom­
breux travaux recemment publies, qui analysent des lacs divers, ainsi 
que tout le complexe de leurs caracteres physico-chimiques, biotiques et 
economiques (il s'agit tant des cuvettes lacustres, comme formes de relief, 
que du volume d'eau). Il faut mentionner Ies etudes sur Ies lacs d'origine 
glaciaire de la zone carpatique roumaine [26] [34] [35 ], sur Ies lacs 
de la depression de la Jijia et de la <<plaine>> de Transylvanie, sur quelques 
lacs de barrage naturel, etc. Une attention toute speciale est accordee 
au probleme de la refection de certains lacs disparus, pour aider au de­
veloppement de la pisciculture ou pour modifier le regime des rivieres a 
caractere torrentiel, de meme que pour l'utilisation a plus grande echelle 
des eaux et vases des lacs sales, basee sur des analyses minutieuses de 
leurs proprietes therapeutiques. 

La construction, ces dernieres annees, de quelques grands bassins 
de retention, impose necessairement des etudes complexes, autant sur Ies 
eonditions physico-geographiques locales, destinees a assurer la stabilite 
de leur bilan hydrologique, que sur la fagon dont Ies lacs eux-memes mo­
difient - parfois de fagon substantielle - le paysage geographique en­
-vironnant. Le but final de toutes ces recherches reste, bien entendu, la 
valorisation economique rationnelle du patrimoine lacustre de la Roumanie. 

La realisation de la Monographie geographique de la Republique 
Populaire Roumaine, dans le cadre de !'Academie de la R.P.R. et de 
!'Academie des Sciences de l'U.R.S.S., a constitue l'occasion la meilleure 
pour approfondir Ies etudes limnologiques (comme d'ailleurs tous Ies 
domaines de la geograpbie physique et economique), permettant de passer, 
bien plus aisement que par le passe, tant a l'elaboration de cartes de syn-
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these qu'a la classification des lacs de la Roumanie. Quoiqu'il ne s'agisse 
encore que d'un debut, le fait merite d'etre signale que, dernierement, 
on a accorde une attention particuliere aux recherches sur le regime ther­
mique des eaux, l'evaporation, la transparence, la chimie, Ies effets the­
rapeutiques, etc., en raison desquellcs Ies lacs pourront occuper la place 
qu'ils meritent dans !'economie nationale. 

* 
Les rccensements Ies plus recents indiquent, pour tout le territoire 

de la R. P. Roumaine, un nombre d'environ 2 300 lacs, auxquels il faut 
ajouter plus de 1 OOO etangs, la superficie totale de ces pieces d'eau de­
passant 2 500 km 2 (P. Gîştescu). 11 faut evidemment admettre un coeffi­
cient d'approximation, tant pour le nombre des lacs ( et surtout des etangs, 
au sujet desquels Ies informations sont encore incompletes) que pour la 
superficie (soit a cause des variations saisonnieres de la majorite des sur­
faces lacustres, soit du fait que le releve d'un grand nombre de lacs a 
ete execute au planimetre, sur des cartes). 

L'apparition d'un aussi grand nombre de lacs se rattache a toute 
une serie de facteurs : 

a) La tectoniq-ue. La tectonique accentuee et surtout Ies mouve­
ments neo-tectoniques negatifs, actifs meme de nos jours (bassin infe­
rieur du Siret, du Someş, du Timiş, zone de subsidence Cîlniştea - Bu­
deşti), ont conditionne des concentrations d'eaux courantes, des divaga­
tions de cours et, respectivement, des formations de marecages ou meme 
de lacs naturels. 

b) La litholog·ie. La variete petrographique du relief de la R.P. Rou­
maine influence egalement, dans une ccrtaine mesure, la formation des 
lacs. 11 faut mentionner, tout d'abord, la grande frequence des rochcs 
impermeables (argiles, marnes, schistes cristallins, roches eruptives) qui 
favorisent le maintien des eaux meteoriques accumulees dans Ies exca­
vations de diverse na.ture (glissements, erosion fluviatile ou eolienne, 
affaissements, etc.). 11 s'agit, en second lieu, des roches permeables, a 
proprietes de suffosion ( calcaires, graviers, lress) ou facilement solubles 
(sel, gypse), dont l'evolution se rattache a l'apparition de tres nombreux 
types d'excavations (doline, poljes (micro-depressions de tassement 
en lress), etc.), ulterieurement remplies par des eaux meteoriques ou sou­
terraines. 

c) Le climat. Le climat tempere continental, aux precipitations ex­
cedentaires par rapport a l'evaporation et, par consequent, favorable a 
l'accumulation d'eau - pour approximativcment les deux tiers du pays. 

- Le deficit d'humidite des zones arides, qui transforme souvent 
Ies petites riviercs en chaînes de lacs et qui impose la creation artificielle 
d'etangs. 

- La frequence, dans quelques regions du pays, de vents dominants, 
favorables tant a la formation d'excavations dans le lress que, notamment 
a l'accumulation des sables en dunes parallelement disposees, avec des 
lacs intercales dans les espaces inferieurs. 
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- Le paleo-climat quaternaire, aux grandes oscillations saison­
nieres de temperature, qui ont conditionne l'installation, dans les zones 
Ies plus elevees des Oarpates, de la glaciation quaternaire dont Ies traces 
peuvent etre identifiees, entre autres, par la presence de nombreux lacs 
alpins profonds. 

d) L'hydrographie. Le reseau hydrographique du pays est riche et 
bien organise, aux arteres importantes et aux vallees larges, frequemment 
inondees. 

- Presence, sur le territoire du pays, sur une longueur de 1 07 5 
kilometres, d'un fleuve de la taille du Danube, dans la vallee inondable 
duquel sont cantonnes Ies plus nombreux et, pour la majorite des cas, 
Ies plus etendus des bassins lacustres (Ies <<baltas>> du Danube). 

- Presence, sur 245 kilometres, du littoral de la mer Noire, favo-
rable a la formation de limans maritimes et fluvio-maritimes. . 

- Regime instable des rivieres de steppe, a crues exceptionnelles 
de 5 a 8 metres au-dessus de l'etiage et, respectivement, a debordements 
qui alinientent presque annuellement (et parfois plusieurs fois par an) 
Ies anciens lits et meandres abandonnes, generant la formation de lacs. 

- Remous naturel des grandes eaux, a effet de barrage pour Ies 
affluents, dans Ies zones de plai.ne et particulierement d'anastomose de 
ces affluents par des a,lluvions, ayant pour effet la naissance des limans 
fluviatiles. 

e) La morphologie. L'aspect, tres varie, du relief de la R.P. Roumaine 
accuse une grande complexite de formes structura.Ies et surtout scul­
ptura.Ies. 

- Extension procentuelle des vallees inondables des rivieres, avec 
une tres riche gamme de formes morpho-hydrographiques. 

- Presence, sur le territoire du pays, d'un relief volcanique rela­
tivement jeune, qui conserve encore - de fagon strictement locale - la 
forme des anciens crateres, capables de loger des lacs (exceptionnellement). 

- Evolution actuelle du relief, par des processus de pente intenses 
et varies, certai.ns d'entre eux (ecroulements, glissements) fav0risant la 
naissance de lacs de barrage naturel. 

f) Le facteur anthropogene. L'intervention directe de la societe hu­
maine pour la creation de lacs dans divers buts (solution du probleme 
de l'eau potable, regularisation des rivieres de steppe, energie hydraulique, 
alimentation d'eau industrielle, pisciculture, irrigations, etc.). L'homme 
influence dans la meme mesure l'amoindrissement du nombre des lacs, 
par des assechements. 

- Intervention indirecte de l'homme, par des defrichements, des 
cultures, etc., a repercussions sur le regime climatique et hydrographique 
de diverses regions ou par l'abandon de certaines salines, galeries de mines, 
etc., ou s'accumule de l'eau. 

- En ce gui concerne la gencse des cuvettes lacustres, a part 
l'homme, Ies agents modeleurs Ies plus importants sont Ies agents ex­
ternes, representes par des processus d'erosion et d'accumulation fluviatile, 
maritime, glaciaire ( cuvettes relictes), eolienne, et de suffosion, ecroule­
ment et glissement, etc. 
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Tous ces facteurs et d'autres, strictement locaux, de moindre im­
vortance, justifient : 

- le grand nombre de lacs et d'etangs du territoire de la Rou­
manie; 

- la variete, tant comme genese que comme proprietes physico­
chimiques, des bassins lacustres ; 

- Ies surfaces relativement limitees des lacs de Roumanie, a l'ex­
ception de ceux de la vallee du Danube ou du littoral maritime 1 . 

* 
La classification des lacs de la Republique Populaire Roumaine 

n'est pas un probleme trop simple, etant donne Ies differents criteriums 
pouvant etre pris comme point de depart: repartition par grandes unites 
de relief, distribution par rapport aux zones excedentaires ou deficitaires 
en humidite, regime d'alimentation, genese, proprietes physico-chimiques, 
utilite economique, extension en surface, etc. 

Pour Ies conditions du territoire roumain, avec une grande variete 
de facteurs favorables a l'apparition des lacs, le criterium genetique (il 
s'agit de la genese des cuvettes lacustres) reste neanmoins le plus impor­
tant et c'est celui que nous avons choisi comme base de classification. 

K ous tâcherons par consequent de presenter ci-apres Ies types gene­
tiques de lacs, en Ies echelonnant generalement d'apres leur encadrement 
dans Ies grandes unites de relief. 

1. Laes olaelairt's et porlglaelaires 

Dans Ies deux cas, Ies cuvettes lacustres sont des formes relictes 
de relief, effet de la glaciation quaternaire qui, dans quelques massifs 
(Retezat, Făgăraş, Parîng, Rodna, Bucegi, etc.), a eu un developpement 
appreciable, et des conditions periglaciaires, avec une distribution spa­
tiale beaucoup plus large. Par analogie avec la glaciation alpine actuelle, 
il faut admettre que, a la periode quaternaire, Ies Carpates roumaines 
abritaient une gamme de lacs plus variee. Cependant, l'evolution du relief 
avec le temps, apres le retrait complet des glaciers, a reduit cette gamme 
a seulement quatre types genetiques : 

a) Lacs dans des cirques glaciaires. Oe sont Ies plus caracteristiques 
et Ies plus largement repandus, leur nombre depassant 200, d'apres Ies 
recherches faites jusqu'a present. Isoles - dans la majorite des cas -
ou associes (complexe de Bucura, par exemple), ils representent l'un des 
indices tres precieux pour la reconstitution de l'extension et de la succes­
sion au cours du temps de la glaciation quaternaire. Ils occupent, sans dis­
tinction, Ies cirques des anciens glaciers du type alpin, aussi bien que 
c.eux du type pyreneen. 

1 Environ 90% du noml>re totnl sont 'des lacs ele moins d'un kilometrc carre, ct ii n'y 
<'11 a quc quelqucs-uns qui depasscnt 50 kilomHres carres, tels Ies: Razelm, Sinoe, Greaca, 
13ratcş, Zmeica, Goloviţa, Potelu. 
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Fig. 2. - Lac de cirque glaciaire; Bllca - Făgăraş. (Photo I. Buta.) 

Fig. 3. - Lac de vallee glaciaire; Lacul Doamnei - Făgăraş. (Photo I. Buta.) 
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Les neiges forment, par leur fonte, la principale source d'alimen­
tation de ces lacs. Toutefois la faune et la flore, a nombreux relictes gla­
ciaires, plaident egalement, pour un certain pourcentage d'eau provenant. 
de la fonte meme des derniers glaciers carpatiques. Leur surface reduite 
(le lac Bucura, dans le massif de Retezat, avec ses 10,9 ha, est le plus. 
etendu) et, par contraste, la tres grande profondeur de certains d'entre 

Fig. 1. - Lac de cirque glaciaire, sous le Pietrosul J\Iare - Rodna. (Fhoto J. Nistor.) 

eux (le Tăul Negru et le Zănoaga, du Retezat, atteignent 2.5,5 et, respec­
tivement, 22,5 m), la transparence de leurs eaux, leur temperature re­
duite, sont remarquables. Beaucoup d'entre eux forment l'origine de 
toute une serie de rivieres, leur assurant un debit constant pour leur­
bassin superieur (le lac Capra, pour l'Argeş, le lac Urlea, pour la vallee 
de la Poşorta, le lac de Bîlea, pour la vallee de la Cîrţişoara, le lac Avrig~ 
pour la vallee de l'Arpaş, le lac Lala, pour la vallee de la Lala, etc.). 
D'autres s'infiltrent dans la masse des eboulis et assurent une riche circu­
lation souterraine (Podul Giurgiului, dans le massif du Făgăraş). Dans 
la majorite des cas, Ies seuils glaciaires, au dela desquels l'eau des lacs 
s'accumule, sont franchis par des rapides ou meme par de veritables cas­
cades (Bîlea - massif du Făgăraş). L'absence de lacs dans le massif des-. 
Bucegi - celui de la vallee de Ţigăneşti n'est que temporaire - s'ex­
plique par la constitution geologique du massif ( calcaires et conglomerats. 
calcaires). 

b) Lacs dans des vallees glaciaires. Ils sont beaucoup plus raresT 
cependant assez caracterh:t.iques pour former un type distinct. Ils sont 
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cantonnes le long des vallees glaciaires, dont le profil longitudinal, a 
contrepentes, se conserve encore - sporadiquement - dans les Carpates 
roumaines. Dans certains cas, les lacs s'enlacent comme un collier (Florica, 
Viorica, Lia, Ana, du complexe Bucura - massif du Retezat); ailleurs 
on Ies rencontre isoles (Viştişoara, Lacul Doamnei - massif du Făgăraş). 
En contraste avec Ies lacs de cirque, d'une forme plus ou moins ronde, 

les lacs des vallees sont 
plus irreguliers et - ge­
neralement - un peu 
allonges dans le sens de 
la vallee. 

c) Lacs dans des 
rel-iefs periglaciaires. Ils 
sont egalement rares, 
quoique les regions a 
relief periglaciaire depas­
sent, comme etendue, 
les regions glaciaires. 
Cependant, leurs condi­
tions de conservation 
ont ete defavorables, Ies 
cuvettes lacustres res­

Fig. 4. - I .ne dans une Cll\'Cl Le pcriglaciairc: dcprcssion de pectives disparaissant a 
Huedin. (Pholo I. Berindei.) cause de l'evolution ulte-

rieure des complexes 
fluvio-glaciaires. Les quelques lacs existants sont cantonnes soit dans 
-des cuvettes nivales (Tăul Vulturilor, de Siriu; Tăul Mare, de Biharia; 
Baia Vulturilor, de Semenic), soit dans des niches resultant des tas­
sements de certaines zones de glacis periglaciaires - niches periglaci­
aires - ou derriere des c6nes d'eboulis jumeles (Ies lacs de Şatra 
Pintei, de Gutin, de la region de Călăţele). L'instabilite de leur volume 
-d'eau est bien plus prononcee que pour les lacs glaciaires, certains d'entre 
eux allant parfois jusqu'a l'assechement, se transformant en tourbieres. 

d) Lacs de barragc morainique. II est hors de doute qu'a la periode 
quaternaire ce type de lac a ete bien mieux represente dans Ies Carpates. 
Cependant, l'erosion posterieure a la derniere glaciation a draine toutes 
-ees picces d'eau, la seule exception etant le lac Gîrdoman, du massif 
Godeanu. Ils pourraient etre eonsideres comme etant un sous-type des 
lacs glaciaires de vallee, dont ils ne se distinguent que par la nature du 
seuil de barrage. 

Au point de vue de leur ai.re geographique, Ies trois types de lacs 
glaciaires appartiennent aux hautes zones montagneuses, comprises entre 
1 800 m (limite moyenne in:forieure, pour Ies Carpates, des neiges eter­
nelles pleistocenes) et environ 2 300 m. Les lacs situes a la plus grande 
altitude sont: Custura (Ciumfu Mare et Mic), 2 270 m, Podul Giurgiului, 
~ 250 m, Capra, 2 240 m, etc. 

Comme repartition numerique, la primaute revient au massif Re­
tezat - Godeanu - Ţarcu (environ 80 lacs, grands et petits), sui.vi des 
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massifs: Făgăraş (environ ,70), Rodna (27), Parîng (22). On rencontre 
aussi quelques lacs isoles dans les" Cîndrel, Şurianu, Iezer, Toroiaga, 
Rardău, Pietrosul Maramureşului. 

Les lacs de nivation sont cantonncs a de plus basses altitudes (au­
-dessous. de 1 800 m), la ou les processus periglaciaires se sont manifestes 
plus intensivement, descendant parfois jusqu'â environ 1 OOO m (le lac 
-de la limite Sud de la depression de Huedin). 

Fig. 5. - Le lac glaciaire Urlea du massif du Fi.găraş. 

2. I.nes de bnrrnge nntnrcl 11:1r gllssements 

Le processus mecanique du barrage survient assez brusquement, 
par des affaissements ou des glissements de terrain, et les lacs se forment 
-dans des conditions dans lesquelles l'accumulation et le maintien d'une 
quantite appreciable d'eau est possible. 

Le type le plus caracteristique, quoique relativement rare sur le 
territoire roumain, est celui des lacs resultant du barrage de certains 
cours d'eau pa,r des eboulements massifs de materiel de pente, de l'un ou 
-des deux versants de la vallee respective. De ce point de vue, les Lacul 
Roşu, Bălătău et Betiş, tous des Carpates orientales, sont classiques. Le 
Iezerul lghiu, des monts Apuseni, a la formation duquel ont cependant 
-contribue certains processus karstiques, semble etre de meme nature. 

Il est a remarquer que les eboulements se declenchent brusquement, 
mais ils sont precedes par une circulation souterraine des eaux, de longue 
duree, a l'interieur des materiaux d'accumulation ( eboulis anciens, glacis 
periglaciaires fossiles). Dans les processus de moindre ampleur, la riviere 
principale, intensifiant son action d'erosion, detruit le barrage. C'est ce 
qui s'est passe avec le <1Bolătăul» de la vallee du Tazlăul Sărat (a l'en­
droit ou se trouve le village actuel portant ce nom). Le lac de Romîneşti­
Nistoreşti, dans la vallee de la Năruja (Vrancea), forme en 1920, a ete 
artificiellement draine, afin d'eviter une eventuelle inondation de grandes 
proportions. Le barrage subsiste, soit dans le cas d'eboulements massifs, 
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Fig. 7. - Le lac Dăeşti - Subcarpatcs getiques - cn amont des vagucs de::"glis­
semrnt. (Photo Al. Savu.) 

.Fig. 8. - Lac en amont des vagues de glissement. Valea Chintăului - Cluj. 
(Photo Al. Savu.) 
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.soit lorsque le cours d'eau n'est pas anime de la force necessaire au:rcta­
blissement de son ancien profil longitudinal. 

On rema.rque ega.lement la forme allongee et parfois la forme en 
mea.ndres des lacs, selon leur accomodement a l'ancienne va.llee, de meme 
,que leur tendance a se ramifier le long des affluents de la vallee barree 

Fig. 6. - Le lac Roşu-7Bicaz (barrage naturel, par eboulement). 

(La.eul Roşu, Betiş). 11 faut encore signaler que le processus de colmatage 
progresse d'amont en aval et que la plus grande profondeur des lacs se 
trouve immediatement en amont des barrages (10,5 m - Lacul Roşu, 
8 m - Betiş, 3, 7 m - Bălă.tău). 

Les lacs formes derriere Ies ondulations de terrain glisse - un pro­
cessus commun dans la depression de la Jijia, le bassin de Transylvanie; 
les Subcarpates - sont bien plus frequents, mais souvent de dimension 
reduite. Leur alimentation d'eau est assuree par le niveau phreatique en 
intersection avec des glissements, donc par des sources - et, dans ce 
cas, Ies lacs sont plus etendus et se maintiennent plus longtemps - , 
soit par Ies pluies et Ies neiges - et alors Ies pieces d'eau conservent plu­
tot un caractere saisonnier. Dans Ies deux cas, le processus evolutif du 
lac vers la phase de marais et de disparition par colmatage se produit 
assez ~apidement. 
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3. Lncs cn: relleî volenniques 

Quoique sa position dans un cratere typique soit contestee [ 40J~ 
le lac Sfînta Ana du massif Ciomadu Mare est considere se trouver dans 
un relief volcanique, etant par ailleurs l'unique exemplaire de ce genre en 
Roumanie. La puissante chaîne erup~ive du versant interieur des Carpates 
orientales, de meme que Ies centres d'eruption du Sud des monts Apu-

Fig. 9. - Lac dans un cratere volcaniquc; Ic lac Sfinla Ana - f.arpalcs orÎl'll­
talcs. (Photo L Bula). 

seni, ont certainement loge, jusqu'a une periode avancee de la periode. 
quaternaire, de tels lacs de cratere, qui ont ete draines par l'erosion ulte­
rieure des eaux. La tourbiere de Mohoş, du meme massif (Ciomadu Mare)­
rcpresente Ies restes d'un tel lac. 

Meme si Ies reconstitutions sont difficiles a faire, il faut supposer,. 
d'apres l'aspect :actuel du relief, que des lacs similaires ont aussi ete loges 
dans Ies crateres de Ta.tarea, Somlyo, Harghita, Ostoroş, etc., de la. 
chaînc eruptive des Carpates orienta.Ies. 

En commern;ant par la periode dacienne, ou la majorite des geo­
logues placent la phase la plus puissante de paroxysme volcanique de 
cette chaîne, et jusque vers le debut de la periode quaternaire, une autre 
categorie de lacs a encore existe dans Ies Carpates orientales, sur l'empla­
ccment des depressicins actuelles de Bilbor, Borsec, Giurgeu et Ciuc. Il 
s'agit la de lacs de barrage volcanique, combine ou non avec la tectonique, 
locale, entierement draines et colmates. 
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4. Lacs 1l'aUalss1•11wnt et d1• tassl'ment 

La distribution de formations geologiques a proprietes karstiques 
( calcaire, sel, gypse, lmss, etc.) sur des portions etendues du territoire 
de la R.P. Roumaine a rendu possible la formation de nombreuses aires. 
d'affaissement et de tassement, ou les eaux meteoriques ou souterraines 

Fig. 10. - Lac karstlquc, du massif Corongiş - Rodna. 

ont conditionne la formation de certains lacs a evolution et a proprietes. 
physico-chimiques specifiques. La differenciation des types de cette cate­
gorie est etroitement liee a la roche dans laquelle s'est formee, par suffo­
sion mecanique, l'excavation respective. 

a) Lacs du karst calcaire. Ils sont rares, quoique sur le territoire de 
la R.P. Roumaine, on rencontre de vastes surfaces calcaires a karst evolue. 
La circulation verticale ne permet pourtant pas un trop long stationnc­
ment des eaux, provenant des pluies ou de la fonte des neiges, de sorte 
que la majorite des lacs formes dans ces excavations n'ont qu'un carac­
tere temporaire (Rîtu Ponor et Vărăşoaia, de Biharia; Zătonu et Gorno­
viţa, du plateau Mehedinţi; Corongiş, de Rodna). Ce n'est que lorsquc 
le fond des dolines est rempli d'argiles impermeables, qui isolent Ies cal­
caires fissures, qu'est possible l'accumulation de certaines nappes d'eau 
d'un caractere permanent, et dont la surface est generalement de dimen­
sions reduites (Balta, du plateau de Mehedinţi). 
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b) Lacs formes sur des massifs de sel. Bien que le sel, en tant que 
Toche, ait un karst propre, Ies cuvettes lacustres naturelles se forment 
habituellement par effondrement local de la couverture protectrice de 
sterile {marnes, argiles, alluvions) demeuree sans support, a la suite de la 
dissolution des massifs souterrains de sel sous l'action de la circulation 
des eaux phreatiques. Assez frequemment rencontre dans Ies regions de 

Fig. 11. - Le lac Ursu; Sovata (cffondrement dans le se!). 

plis diapirs, le phenomene a lieu, le plus souvent, sur des aires tres res~ 
treintes, de sorte que Ies lacs alimentes par des sources ou par Ies pluies 
et Ies neiges, se colmatent facilement {Valea Caldă-Cluj). Les lacs sales, 
de la region Sovata - Pra.id, connus pour leur processus intense d'echauf­
fement heliothermique (Negru, Ursu, Aluniş, etc.), sont tout a fait typiques. 
Il faut cependant mentionner le fait que dans la region de Sovata, la 
genese des lacs locaux est plus complexe, certains d'entre eux etant can­
ton.nes dans d'anciennes salines (Tăul Negru), et d'autres, selon Ies appa­
rences, dans la zone meme d'effondrement du massif de sel proprement 
dit, sous-mine par l'erosion (Ursu). Le Tăul Ştiucii {Săcălaia) de la 
«plaine>> de Transylvanie a la meme genese. Pour celui-ci, des barrages 
supplementaires, artificiellement crees, sont intervenus par la suite, pour 
le stabiliser et l'elargir. Il est a remarquer que l'eau de ce lac s'est adoucie 
a la suite de l'isolement du massif de sel par l'argile de colmatage charriee 
par des torrents et du fait que Ies sources d'alimentation sont situees dans 
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la couche de sterile, par consequent sans contact direct avec le massif de 
plis diapirs, ce qui fait que le caractere dulcicole des eaux se conserve. 

c) Lacs d'affaissement dans le gypse. Ils sont tres rares (Nucşoara, 
Cheia), quoique Ies horizons de gypse soient parfois bien developes dans 
Ies formations paleogenes et surtout dans Ies miocenes. Le processus est 
identique a celui qui a eu lieu sur Ies calcaires, mais de dimension plus re­
duite. L'aire restreint~ des dolines ne permet que l'accumulation de quan­
tites reduites d'eau, qui s'infiltre ou s'evapore facilement. 

d) Lacs de tassement dans le lcess (clasto-karst). La distribution des 
horizons de lress et de materiaux lresso'ides sur de grandes etendues et 
parfois sur des epaisseurs appreciables.(30-40 m) dans la plaine roumaine, 
la plaine de la Tisa, la Dobrogea, le plateau moldave et dans d'autres 
regions du pays offre, par Ies processus chimiques et mecaniques propres 
a ces formations - surtout lorsque de grandes quantites d'elements cal­
caires rentrent dans leur composition - la possibilite de formation des 
cu vettes caracteristiques, connues sous la denomination locale de <<crov>> 
ou de <<padina>>.Les plus typiques, et, en meme temps, les plus nombreuses, 
se rencontrent dans le Bărăgan et dans la plaine du .Banat. Localement 
(Banat), la formation des << crovuri>> est favorisee, en sus du processus de 
tassement, par l'action des vents dominants ou par Ies anciennes divaga­
tions des rivieres l\Iureş, Bega, Timiş, de la zone de subsjdence a l'Ouest 
de Timişoara. 

Le phenomene de formation des lacs a ete plus difficile a etablir 
ctant donne que l'eau d'un grand nombre des lacs de tassement de la plaine 
roumaine est saumâtre ou meme salee. Se basant sur ce trait physico-chi­
mique, certains specialistes ont considere Ies surfaces lacustres respectives 
comme des restes de l'ancien bassin de la mer N oire a sa periode de vlus 
grande extension. Cependant, cette idee a ete abandonnee et l'on admet 
aujourd'hui unanimement qu'il s'agit la de lacs cantonnes dans des excava­
tions naturelles formees par tassement et, plus rarement, par l'action des 
vents dominants. Le caractere saumâtre ou sale des lacs est attribue tant 
a la dissolution, par Ies eaux phreatiques, des sels contenus dans Ies for­
mations scdimentaires de la plaine roumaine (argiles salees du Nord de la 
riviere Buzău), qu'au regime d'evaporation dans une region ou Ies precipi­
tations sont deficitaires par rapport a ce regime. 

L'eau des lacs provient presque exclusivement des precipitations, 
l'alimentation s'effectuant directement par la fonte des neiges ou par Ies 
pluies, ou indirectement, par Ies sources issues des eaux d'infiltration. 
Proportionnellement, cette derniere contribution ne participe a l'alimen­
tation des lacs que par un debit reduit, ce qui fait que, Ies annees de 
secheresse excessive, ces lacs sechent presque entierement. N eanmoins, leur 
formation est impossible sans l'apport des eaux souterraines ou celui des 
bassinets fluviatiles. 

Les zones endoreiques du Bărăgan central et nordique abritent Ies 
plus typiques des lacs de tassement dans le lress de Roumanie : Ianca, 
Plopu, Iazu (Movila-Miresei), Lutu Alb, Seaca, Oancea, entre Ies rivieres 
Călmăţui et Buzău ; Colţea, Ciocile, Chichineţ, Tătaru, Plaşcu, Roşiori, 
Iazu, Unturos, entre Ies rivieres Călmăţui et Ialomiţa. 
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Dans Ies plaines de Vlăsia et de Mostiştea ainsi que dans l'Ouest­
du Banat, le phenomene de tassement est complete par l'erosion fluviatile. 
ou meme eolienne, tout en restant le facteur principal de formation des 
excavations. A la difference des lacs de tassement typique, dont la forme. 
est - generalement - circulaire, ayant leur ligne de rivage reguliere, ceux 
qui sont mixtes - de tassement et d'erosion - ont une forme plus irre­
guliere, plutot allongee, et une ligne de rivage a :oombreuses sinuosites .. 
C'est dans cette derniere categorie que rentrent Ies lacs du bassin superieur 
de la Mostiştea ou ceux situes a l'Est de Buca.rest (Pasărea, Zboi, Vlăsia,. 
Vijiştea, Nanov, etc.), ainsi que ceux de la plaine du Banat (Satchinez,. 
Ivanda, etc.) ou ceux de la region de Craiova (Lacul cu Frasin, Lacul cu 
Butură). 

On remarque, dans la plaine roumaine, la tendance d'alignement 
des lacs de tassement, de meme que des << crovuri>>, ce phenomene devant 
etre attribue aux denivellations par erosion, du relief preexistant, couvert 
de depots de kess. Ceux-ci favorisent une circulation souterraine plus 
active et, respectivement, Ies processus de suffosion et de tassement. H 
faut encore signaler le phenomene d'enchaînement des << crovuri>>, par 
l'erosion regressive des torrents qui Ies alimentent au moment des pluiesr 
signale par P. Coteţ [9], phenomene dont le resultat est la formation de 
vallees du type << mostişte>>. Cependant, l'homme contribue aussi a la stabi­
lisation de ce type de lacs, par des barrages supplementaires. 

5. Lacs de barrngc iiolicn 

Quoique Ies dunes de sable occupent, en fonction de la frequence 
des vents d'Ouest et du << crivăţ>> (vent froid qui souffle du Nord-Est), des 
surfaces assez etendues en Oltenie, dans le Bărăgan, dans la plaine de 
la Tisa et dans le Sud de la Moldavie, Ies lacs de barrage eolien ont une. 
aire de distribution bien plus reduite. Certa.ins d'entre eux, de surface 
reduite et menaces de disparition par colmatage, sont situes dans la plaine 
du Nir, denomination sous laquelle est connue la region sablonneuse dlt 
N ord-Ouest de la Roumanie, sur le perimetre des localites Şimian, Valea-lui­
Mihai, Curtuiuşeni, Pişcolţ, Sanislău, Ciumeşti, Foeni. Les cuvettes lacus:. 
tres occupent Ies espaces bas entre Ies dunes, surtout la ou celles-ci sont. 
fixes, le processus de colmatage par le vent etant par consequent attenu<-. 
L'alimentation d'eau est assuree presque exclusivement par la fonte des: 
neiges et par la pluie. Cependant, la majorite de ces lacs sont en voie de. 
complete disparition. 

Plus nombreux et bien plus etendus comme surface sont Ies lacs de 
la zone de dunes Calafat-Ciuperceni-Poiana-Mare....:..Desa-Nebuna­
Piscu-Vechi - Rastu - Negoiu, cantonnes dans la majorite des cas dam;: 
la terrasse de la << lunca>> (vallee inondable) du Danube. Ils sont en general 
allonges dans la direction d'orientation des dunes (NO-SE) et morceles, 
dans Ies zones ou Ies sables ne sont pas entierement fixes. Les lacs Mag­
nita, Lala, Desa, Piscu, Borov1cele sont Ies plus etendus, conservant leur­
eau meme pendant l'ete. Leur alimentation est assuree, generalement, 
par le Danube, aux periodes de grandes crues, quand Ies dunes elles-memes 
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sont presque completement recouvertes d'eau. Ce n'est que dans la region 
de dunes anciennes, sur le territoire de la terrasse de Ciuperceni (5-10 m), 
que Ies quelques pieces d'eau y subsist~nt sont alimentees par les 
precipitations ou par le reseau mineur, egalement dispose axialement dans 
Ies espaces entre Ies dunes. L'evaporation intense augmente la concen-

Fig. 12. - Lacs de barrage folien, dans la regi011 Calafat-Ciupcrccni (1 : 400 OOO). 

tration en sels de certains de ces lacs, creant ainsi la possibilite de leur 
utilisation dans des buts therapeutiques. 

Les petites pieces d'eau (parfois de veritables marais d.e tourbie­
res) du bassin inferieur de la riviere Rîul Negru, se trouvent aussi sous 
l'influence des sables locaux de Reci, qui sous l'in1pulsion du vent local 
Nemira, semblent avoir envab.i et di.vise en compartiments, les surfaces 
lacustres, - jadi.s bien plus etendues, - de cette zone de lente subsi­
dence, active meme de nos jours. 

6. Lacs de «lunca •> (vallees inondables) 

Ils forment la categorie la mieux representee, tant numcriquement 
qu'au point de vue etendue. La plupart sont situes dans la << lunca>> et 
dans le delta du Danube; le Prut, le Siret, l'Olt, le Jiu, l'.Argeş et quel-
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ques autres grandes rivieres alimentent egalement des lacs de cette cate­
gorie, generalement de grande etendue. Dans la majorite des cas, Ies lacs 
de << lunca>> sont alimentes par la riviere principale, au moment des gran­
des crues, ou ces bassins lacustres accomplissent un role de veritables 
<< soupapes de surete>>, selon Ies termes de Gr. Antipa, pour la zone inon­
dable du Danube. 

11 existe cependant beaucoup de lacs qui sont egalement alimentes 
par l'eau des affluents du cours d'eau principal, obtenant ainsi un carac­
tere mixte de << balta>>-liman. De tels exemples peuvent surtout etre indi­
ques pour la << lunca>> du Danube : la << balta>> La Ochi, dans laquelle 
se verse la Drincea ; la Cîrna, alimentee par le Desnăţui, la Suhaia, par 
le Călmăţuiul-Teleormanului, Mahîru, par la Vedea, etc. 11 convient 
egalement de signaler quelques cas ou l'alimcntation est realisee par Ies 
caux de crue du Danube ct du Siret (ezerul Răţoaiele), du Danube ct 
du Prut (lacul Brateş). 

Unc caracteristique commune des << baltas>> est leur petite profon­
deur ( 1-2 m, rarement plus) et la grande instabili te de leur ligne de rivage, 
influencee par le regime des inondations et par l'evaporation. Leurs exca­
vations representent Ies zones basses de la << lunca>> , situees au dela des 
depots, de forme longitudinale, des sables, propres aux grandes crues, 
quand le processus de sedimentation est plus intense dans le voisinage du 
lit mineur du cours d'eau. Par suite d'une analyse plus detaillee, on dis­
tinguc, d'apres leur mode d'alimentation, deux sous-types de << balta>>, 
comme sont generalcment nommcs Ies lacs de <<lunca>>: Ies uns sont relies 
d'une fa~on permanente a la riviere principale, donc meme apres le 
retrait des eaux de crue, par des bras secondaires (en langage local: <<gîrle», 
<<sahale>>, etc.) qui servent autant a l'alimentation en eau qu'a l'evacua­
tion du surplus de ces lacs (<<baltas>>). lls ont un regime plus stable, leur 
eau est constamment renouvelee et ils forment de grands reservoirs de 
poissons. Dernierement, on a meme execute des travaux hydrotechniques, 
afin de regulariser ce regime d'alimentation et d'evacuation des eaux, pour 
la majorite des grands lacs de la <<lunca>> et du delta du Danube. 

Le second sous-type, a lacs 1>lus petits, ne conserve sa communica­
tion avec la riviere principale qu'a l'epoque des grandes crues de celle-ci. 
Apres le retrait des eaux de crue, la surface des lacs respectifs est reduite 
par l'evaporation, et parfois ils sechent 1>resque entierement, se transfor­
mant en marais. Les travaux actuels d'hydro-amelioration ont pour but 
de soustraire ces lacs a la zone inondable et de les drainer entierement afin 
de recuperer des terrains de culture etendus et fertiles. 

Les <<baltas>> de la<< lunca>> du Danube ont ete groupes par Vintilă 
Mihăilescu en plusieurs secteurs : 

- Le secteur Turnu-Severin - Cetate, aux lacs isoles, de surface 
reduite, allonges, alignes sous le front de la terrasse de 5-10 m du Danube 
(La Ochi, Fîntina-Banului). , 

- Le secteur Cetate - Giurgiu, aux lacs bien plus nombreux, encore 
de forme allongee, limites ou meme localement compartimentes par des 
dunes de sable, ou associes en grands groupes: Tinoasa-Rastu-Coldova, 
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Bistretu-Cîrna-Nasta-Nedeia, Ies complexes de Potelu et Suhaia, Toana 
lui Tosun, Mahîru, etc. 

- Le secteur Giurgiu-Călăraşi, ou la <1lunca>> est considerablement 
elargie, permettant la formation de lacs d'une grande surface ( Greaca, 
7 4 km2 ; Călăraşi, 33 km2), dont la forme predominante est circulaire, 
associes en groupes avec des lacs de moindre dimension : Băneasa -
Pietrele- Greaca, Boian - Sticloiu-Călăraşi- Sfrederile. 

- Le secteur Călăraşi-Brăila, ou la largeur de la <dunca>>, qui atteint 
16-20 km et la ramificationdufleuve en d'innombrables bras, permettent 
l:1 formation d'une multitude de lacs, de forme tres irreguliere. Ils sont 
localises tant a l'interieur des <1 baltas >> de la Ialomiţa (Mistreaţa, Blăs­
tămăţiile, Căbăl, Tingău, Uluia Mare, Strîmbu, etc.) ou de Brăila (Lungu­
leţu, Orza, Şerban, Ulmu, Zagna, Ezerul Lupoiului, Vulturile, L. Rotund, 
Trufaşului, etc.), qu'en dehors de ceux-ci: Ezerul Vlădenilor, Coşcovata 
(a l'embouchure de la Ialomiţa), Milea, Noianu, Groapa-Ciobanului, etc. 

- Le secteur Brăila-embouchure du Danube, a grands lacs, dans 
Ies <1 luncas >> communes du Danube, du Siret et du Prut (Răţoaiele, Bra­
teş) ou sur la rive droite du fleuve (Jijila, Crapina, Plosca, Popina, Balta 
Rotundă), ainsi qu'un autre complexe semblable a ceux des <1 baltas >> de 
la Ialomiţa et de Brăila, dans le trident du Delta (Fortuna, Matiţa, Gor­
gova, Merheiul Mare, Isacova, Puiu, Puiuleţ, L. Roşu, Uzlina, Lumina, 
Roşuleţ, Trei Iezere, Bogdaproste, Ghiolul Babiţelor). 

Dans la <1 lunca>> du Jiu, Ies lacs Ies plus representatifs sont ceux de 
Adunaţii-de-Georman, Teascu, Murta, Rojiştea; dans celle du Mureş, le 
lac de Zăbrani; sur l'Olt, une serie de petits lacs (Gîlmele, Viespeşti); sur 
le Călmăţui (au caractere mixte de <1 balta >>-liman) : Satnoeni, Batogu, 
Scărlă.teşti, Ghergheşti, Lacul Rezi; sur le Siret : Homocea, Tălăbasca, 
Măxineni, Puturosu; sur le Prut, a part le Brateş (74 km2), plus de 100 
petits lacs, dont Ies plus importants sont: Hrăniceni, Vădeni, Vicoleni­
Fălciu, Vetrişoaia, Vladnic, Drînceni, Hrubeni, L. Banului, Grosu, Şer­
poaia, Ulmu ; quelques-uns d'entre eux, situes a l'embouchure de petites 
rivieres (Elanul, Pîrăul Grecului, V. Sărăţii), peuvent etre consideres 
comme des limans fluviatiles. Le lac Brateş peut egalement etre compris 
dans cette categorie. 

Il est a remarquer que, occupant - parfois - les anciens meandres 
abandonnes, certains lacs ont une forme annulaire ou, d'apres le langage 
local, de <1 belciug>>. Un de ces anneaux, de dimensions considerables, 
s'est forme - assez recemment - sur le Danube, par l'abandon du bras 
qui entourait 1'<1 ostrov>> (ile) Corbului, de sorte que l'a,ncienne île est deve­
nue a present partie integrante de la plaine d'Oltenie. 

7. Les llmnns Jluvlntlles 

Le remous naturel et l'anastomose des affluents par des alluvions, 
tous Ies deux phenomenes du cours d'eau principal, constituent Ies causes 
genetiques des limans fluviatiles, qui se presentent sous forme de <1 baltas >> 
allonges, a meandres, moulant le trace inferieur des cours d'eaux le long 
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Fig. 13. - Les limans fluvialil cs du SO de l:l Dobrogea (d'apres P. Gtştescu) 
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desquels ils ont pris naissance. Initialement, le processus a lieu au niveau 
de la << lunca >>. Ulterieurement, par l'evolution du lit majeur du cours 
d'eau principal, Ies limans fluviatiles s'isolent et peuvent demeurer conside­
rablement au dela de la <<lunca>>, restant cependant rattaches-genetique­
ment-a l'ancienne extension de celle-ci. C'est ainsi que Ies limans fluviatiles 
peuvent arriver, avec le temps, a etre des lacs de terrasse, suspendus par 
rapport au niveau de la <<lunca>>. Un cas typique est, sous cet aspect, 
celui des limans fluviatiles de la rive droite de l'Olt (Vădastra, Obîrşia, 
Cruşovu, Vlădila, etc.) situes a plus de 25 km de distance du cours actuel 
de l'Olt. Cette distance exceptionnelle est due au deplacement successif 
de l'Olt vers l'Est, en connexion avec le mouvement axial positif sur la 
ligne Balş-Dăbuleni [10]. Bien entendu, l'homme est aussi intervenu, par 
des barrages supplementaires, afin de maintenir ces cuvettes lacustres. 

Apres leur formation, Ies limans fluviatiles peuvent conserver leur 
connexion avec la riviere principale, ou ils evacuent leur surplus d'eau et 
d'ou. ils re9oivent un apport important, durant Ies grandes crues de celle-ci. 
Cette situation est celle de la plupart des limans fluviatiles situes le long 
du Danube. 

Cependant, dans beaucoup de cas, Ies limans s'isolent entierement 
-et evoluent comme des bassins lacustres alimentes par l'ancien affluent 
le long duquel ils se sont cantonnes. C'est ainsi que s'explique le fait qu'un 
tres grand nombre des limans fluviatiles de la plaine roumaine sont devenus, 
a cause de l'evaporation intense (superieure a la quantite de precipitations) 
-saumâtres ou meme sales : Amara, Balta Albă, Coşteiu, Jirlău, sur le 
Buzău; Strachina, Amara, Schiauca, Fundata, etc., sur la Ialomiţa; et 
ceci d'autant plus que leurs sources d'alimentation elles-memes ( des ruis­
seaux de steppe sans importance) presentent - de fa9on plus attenuee -
le meme caractere. 

Afin d 'augmenter la productivi te en poissons de tels lacs, il a ete 
necessaire de retablir - artificiellement - Ies connexions avec la riviere 
principale. C'est ainsi que, par exemple, pendant Ies periodes d'evapora­
tion maximum, Ies limans Amara et Jirlău re9oivent de l'eau douce de 
la rivi('re Buzău, et ceux de Snagov, Căldăruşani et Strachina, de la riviere 
Ialomita. 

L'aire des limans fluviatiles typiques de Roumanie correspond, dans 
-ses grandes lignes, a la zone la plus basse de la plaine roumaine et de la 
Dobrogea de l'Ouest, ou, a cause des pentes extremement reduites, le 
Danube et Ies plus grandes rivieres, qui charrient d'importantes quantites 
d'alluvions (Olt, Argeş, Ialomiţa, Buzău), ont favorise l'anastomose des 
petits affluents et la transformation de leurs anciennes embouchures en 
limans. 

Sur la rive gauche du Danube, dont la << lunca >> est tres etendue, ils 
sont difficiles a identifier, car ils presentent des caracteres mixtes de 
{<balta>>-liman. Cependant, Ies anastomoses de l'embouchure des vallees 
des: Călmăţui, Chirnogi, Putineiul, Gogoşari, Mostiştea, Gălăţuiul, sont 
typiques. 

Ceux de la rive droite du fleuve sont bien mieux individualises : 
Gîrliţa, Ciulinoasa, Oltina, Mîrleanu, Beilic, Vederoasa, Baciu, Limpezişu, 
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Cochirleni, Hazarlîcghiol, Pecineaga, Turcoaia, Carcaliu. 11 semble quc. 
le lac de la Jijila lui-meme ait eu initialement la fonction d'un liman. 

Le long de l'Olt, a de grandes distances de la riviere, pour Ies motifs 
montres ci-dessus, se succedent Ies limans : Vădastra, Obîrşia, Cruşovu, 
Grădini, Studina, Vlădila, Comanca, Caracal, Frăsinet ; sur le Călmăţuiul 
Teleormanului : V oi:voda ; sur la Vedea : Găuriciu, Pielea, Vijiştea, Grosu ; 
sur la Cîlniştea: Cucuruzu, Tomuleşti (la Cîlniştea elle-meme acquiert le ca­
ractere d'un liman par rapport a la Valea Glavaciocului), sur la Dîmboviţa: 
Vasilaţi, Fundeni; sur la Ialomiţa: Bălteni, Snagov, Căldăruşani, Burduf, 
Comana, Curcubeu, B. Neagră, Borduşelu, Marsilieni, Jilavele, Cotorca, 
Reviga, Perieni, Fundata, Sărăţuica, Schiauca, Amara, Stănuţa, Iezeru, 
Strachina, Ograda (Ies uns ont un caractere mixte); sur le Buzău: Coş­
teiu, Nisipurile, Jirlău, Cîineni, Amara, Balta Albă, Ciulniţa; sur le Rîm­
nic : Voetinu, Băleşti ; sur le Siret inferieur : Lozova, Mălina, Cătuşa. 

Les limans situes sur la rive gauche du Buzău (tout au moins Jirlău, 
Amara et Balta Albă) representent Ies anciennes embouchures de la riviere. 
Rîmnie, successivement deplacees vers le Nord-Est, en fonction de l'aire 
de subsidence active du Siret inferieur. 

II faut mentionner que beaucoup de ces limans, situes dans Ies 
bassins du Călmăţui, de la Vedea, de la Cîlniştea, ont, en realite, une 
genese bien · plus complexe ou, a part le phenomene d'anastomose, sont 
aussi intervenus les processus de tassement dans le lress, ainsi que le fac­
teur humain. Cette genese complexe s'applique, d'ailleurs, a la majorite 
des lacs de la plaine roumaine. 

8. Les:_llmens merltlmes 

Leur genese se rattache directement a l'evolution du bassin de la. 
mer Noire, a partir de la derniere invasion (transgression flandrienne) 
des eaux de la Mediterranee et jusqu'a nos jours, en fonction des courants 
marins d'impulsion et des immenses quantites d'alluvions charriees par 
le Danube, auxquels s'ajoute egalement un pourcentage de sables proYe­
nant de la trituration du rivage par Ies vagues. 

Le complexe Razelm (Razelm, Goloviţa, Smeica, Sinoe) ainsi qu'unc. 
serie d'autres bassins plus petits (Periteasca, Leahova), constituent le groupe 
le plus typique des limans maritimes. Les fleches ont presque entierement 
barre Ies eaux de l'ancien golfe Halmyris, ne laissant subsister que deux 
etroits passages : Portiţa et Periteasca. Les limans Razelm et Goloviţa, 
artificiellement alimentes par l'eau du Danube, a travers Ies canaux Duna­
văţ et Cerneţ, se sont adoucis et constituent aujourd'hui l'une des plus 
importantes bases de peche en Roumanie. Les deux autres (Smeica, Sinoe) 
et leurs annexes (Caranasuf, Tuzla) ont une concentration de sels tres 
elevee et se transforment, lorsque l'annee est excessivement seche, en 
veritables lagunes sursaturees de sel. 

A la peripherie du complexe principal, prennent naissance une 
serie de limans annexes, alimentes par des rivieres du continent et formant 
un sous-type particulier : Ies limans fluvio-maritimes (Agighiol, Babadag, 
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a l'embouchure de la Teliţa, Satu Nou a celle de la Taiţa, ezerul Goloviţa 
a l'embouchure de la Slava). 

Des limans fluvio-maritimes typiques se sont formes au Sud du cap 
Midia, par l'anastomose des anciennes vallees s'ecoulant vers la mer en 
traversant la Dobrogea, anastomose due aux cordons littoraux. L'isole­
ment deces limans, par rapport a la mer, complet ou partiel, a conduit soit 
a leur sursaturation en sel, la ou l'apport d'eau douce en provenance du 
continent est tres reduit (Tekirghiol, Gargalîc, Tăbăcăria, Agigea, Tatla­
geac, Costineşti, Comarova), soit a l'adoucissement complet, dans les cas 
ou les sources et le reseau hydrographique les alimentent abondamment 
(Taşaul, Siutghiol). 

Les petits limans, completement isoles de la mer, se sont transformes. 
en veritables lagunes et evoluent vers une complete disparition, par col­
matage (Tatlageac, Schitu-Costineşti, Comarova). 

9. Lnes relletes 

C'est dans cette categorie que rentre le celebre lac Peţea, aux eaux: 
thermales, situe non loin d'Oradea. La presence, dans ce lac, de certaines 
formes relictes de flore (Nymphaea lotns thennalis) et de faune (Melanopsis­
parreyssi) attestent l'âge au moins tertiaire de ce lac. En ce sens, l'analyse 
des formes fossiles de Melanopsides, recueillies autour du lac, ne laisse 
subsister aucune possibilite de doute sur sa continuite, a partir de l'epoque 

Fig. 14. - Le lac Peţea; Băile 1 Mai - Oradea. 
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Fig. 15. - Le lac sale Sic, plainc de Ia Transylvanic (dans 
unc ancicnnc saline). (Pholo Al. Savu.) 

Fig. 16. - Le lac Durgău - Turda (dans unc ancienne saline). 
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tertiaire et jusqu'a nos jours. Pour ce qui est de la genese, sa cuvette 
semble etre l'effet de phenomenes karstiques locaux, d'autant plus que 
dans la colline de Şomleu, au voisinage immediat, ainsi qu'a la base meme 
du lac on trouve des calcaires. L'origine de l'excavation n'est cependant 
pas entierement elucidee. 11 est possible que Ies sources thermales ascen­
dantes, reliees au complexe de failles de l'Ouest des monts Apuseni, aient 
contribue a sa formation. 

On sait cependant que, grâce aux depots de tourbe se trouvant aux 
alentours, ce lac a ete, dans le passe, d'une bien plus grande etendue et 
que Ies eaux thermales contenaient beaucoup de CO2 et deposaient loca­
lement le travertin, phenomene qui ne se produit plus aujourd'hui, pre­
-cisement a cause de l'appauvrissement des sources en CO2• 

Monument de la nature, de par sa flore et sa faune interessantes, 
-ce lac jouit d'une protection speci:i,le. 

10. Lncs anthropogencs 

Ils comprennent deux categories distinctes : l'une, comme resultat 
de l'action indirecte, et l'autre, bien plus complexe, comme resultat de 
l'action directe, consciente, du facteur anthropogene. 

On ne distingue dans la premiere categorie qu'un seul type plus 
important: 

Lacs f ormes dans des salines abandonnees. La richesse extraordinaire 
du territoire roumain en sel et l'exploitation multi-millenaire de certains 
des massifs, particulierement par le systeme des mines en forme de cloche, 
a permis l'accumulation, dans Ies salines abandonnees, de considerables 
quantites d'eau provenant du niveau phreatique et des precipitations. 
Les lacs ainsi formes sont des pieces d'eau d'etendue reduite (diametre 
maximum de quelques dizaines de mctres), sales, parfois tres profonds 
(dans Ies cas ou le puits vertical n'est pas rempli d'alluvions). A Ocna­
-Sibiului, par exemple, le lac Ocna Pustie a 128 m de profondeur, Ocniţa 
'96 m, Horia 48 m, Brîncoveanu 31 m, et a Sic, le lac local a 81 m de 
profondeur. 

L'aire de ce type de lacs est directement subordonnee aux zones de 
plis diapirs a tres anciennes exploitations de sel, tant du bassin de Transyl­
vanie que des Subcarpates. A Ocna-Sibiului, il y a 15 lacs de divers~s 
-dimensions; a Cojocna, il yen a 2; a Turda, 15; a Ocna-Dejului, Sovata, 
Ocna-Şugatag, Coştiui, il y a un ou plusieurs petits lacs. 

A l'exterieur de l'arc carpatique, Ies lacs de ce genre Ies mieux connus 
sont ceux de Ocnele-Mari, Ocniţa, Slănic-Prahova (7 lacs), Telega (4 lacs). 

Dans certains cas, Ies couches couverture s'effondrent sur Ies ancien­
nes galeries de mine, de sorte que la formation de la cuvette est un effet 
de Ia combinaison d'un phenomene naturel et de l'action humaine (lac 
de Ocna-Mureş, de formation relativement recente). 

Les proprietes therapeutiques de ces lacs, accentuees par le pheno­
mene d'heliothermie, ont mene a l'installation de stations balneaires, cer­
taines d'entre elles ayant acquis une grande renommee (Sovata, Ocna-Si-
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biului, Ocnele-Mari). On a aussi crec artificiellement de petits ba.ssins pour­
les bains, aux endroits ou des sources salees prenaient jour (Sărata-Bacău~ 
Ţintea, Someşeni, Slătiniţa, Pintic, Jabeniţa, Ideciu-de-Jos, etc.). Leur­
surface est, cependant, tres limitee et se reduit souvent a la forme d'un 
bassin couvert. 

Le territoire de la R. P. Roumaine abrite aussi toute une serie d'autres 
lacs artificiels. On ne peut en faire une classification qu'en fonction des. 

Fig. 17. - Les laes Horia, Cloşca et Crişan de Ocna-Sibiului, amenagcs pour Ies !Jains. 

raisons qui ont preside a leur creation, respectivement, de leur utilite­
economique. On rappelle ci-apres Ies types Ies plus representatifs de cette 
categorie. 

Etangs et etangs de plaine (viv'iers). Ils constituent Ies types Ies plus 
largement repandus, propres aux .regions a humidite deficitaire (precipi­
tations inferieures a l'evaporation). 

Les etangs de plaine (viviers) sont, habituellement, de petites pieces. 
d'eau (quelques dizaines a quelques milliers de metres carres), de forme 
carree ou rectangulaire, peu profondes (1 a 1,5 m), creees dans Ies environs 
des exploitations agricoles, en vue d'etre amenagees pour la pisciculture. 
Ils ne satisfont en general que Ies necessites de l'exploitation respective. 
On Ies place generalement dans Ies zones basses, marecageuses, valorisant 
ainsi rationnellement ces terrains et assurant en meme temps un debit 
relativement constant, en coupant le niveau phreatique, tres rapproche 
de la surface (50-150 cm). On Ies trouve le plus frequemment sur le 
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plateau de la Moldavie, dans Ies Subcarpates et dans certaines regions du 
piemont getique. II est malaise d'en faire un inventaire precis, etant 
.o,onne que leur nombre varie presque annuellement (on en creuse de nou­
veaux ou l'on en comble d'anciens). 

Sur le territoire de la ville de Rădăuţi et dans certains. villages du 
plateau de Suceava (Ilişeşti, Bălăceana, etc.), on trouve un grand nombre 
-de tels viviers dont des documents attestent l'existence depuis le moyen 
âge et qui avaient ete crees, au debut, pour y pratiquer la pisciculture. 
De nos jours, ils sont utilises, en proportion de 95%, pour y conserver des 
legumes pour l'hiver, dans des tonneaux de ehene [42]. 

Dans le piemont getique, particulierement entre l'Argeş et l'Olt, 
ou le niveau pbreatique se trouve a de grandes profondeurs, Ies viviers 
servent presque exclusivement a abreuver le betail. Leur alimentation 
n'est possible que pendant Ies pluies, c'est pourquoi ces bassins sont places 
a.ux endroits un peu plus bas, etant meme relies aux fosses des routes, 
pour leur permettre d'accumuler des quantites d'eau aussi grandes que 
possible. Ils sont generalement places a la limite des villages ou sur Ies 
pres reserves au betail, un seul bassin servant a desservir plusieurs localites. 

Certains des viviers, situes dans d'anciennes regions marecageuses, 
sont beaueoup plus etendus et ont ete amenages specialement pour l'ele­
vage de la earpe : Cefa, 410 ha; Inand, 200 ha; Homorog, 60 ha; Toboliu, 
65 ha (celui-ci est aussi alimente par un canal de connexion entre Ies rivie­
res Crişul Negru et Crişul Alb); Ineu, 30 ha; Topolia, Nucet, etc. Dans la 
majorite des cas, etant donne aussi Ies conditions climatiques favorables, 
-ces elevages de poisson ont ete associes a des rizieres, de sorte que leur 
rentabilite a considerablement augmente. 

Les etangs sont bien plus nombreux et d'une plus grande superficie : 
de quelques hectares jusqu'a quelques kilometres carres (Iazul Drăcşanilor, 
de la depression de la Jijia, depasse 8 km 2, et il a eu, par le passe, une 
superficie bien plus considerable, s'etendant jusque pres de Botoşani, 
par consequent sur une longueur de pres de 30 km). 

Ce sont des pieces d'eau de forme allongee, cantonnees le long des 
Yallees dont le barrage les a creees, et elles sont alimentees, chacune, 
par la vallee respective, particulierement au temps des pluies torrentielles 
et de la fonte des neiges. Leur surplus d'eau est evacue par des deversoirs 
speciaux, de sorte que, le long d'une meme vallee, on peut amenager plu­
sieurs etangs, cette pratique etant d'ailleurs generalisee dans la <(plaine>> 
de la Transylvanie, dans la depress:on de la Jijia, le plateau de la Mol­
davie et la plaine roumaine, ou ce type de lac est plus repandu. 

La nature du barrage a constitue et constitue encore le sujet de 
controverses. Certains investigateurs, analysant l'aspect general des 
vallees abritant de tels lacs, plaident pour une formation naturelle de 
ces etangs, influencee, d'une part, par la pente d'ecoulement tres reduite 
des rivieres respectives, d'autre part, par Ies glissements de terrain. surve­
nus sur les versants ou par le jumellement des cones de dejection deposes 
par des torrents dont Ies debouches sont opposes. II est parfaitement 
vrai que ces conditions naturelles existent et que, dans certains cas, les 
etangs se sont formes par un tel processus naturel (par exemple: Iazul 
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Mînzatului de la depression de la Jijia); mais Ies phenomenes de ce genre 
ne sont que sporadiques. On a meme ete jusqu'a emettre l'opinion que Ies. 
etangs avaient ete crees par Ies castors, aux periodes ou ces animaux exis­
taient encore en Roumanie et quand, bien entendu, Ies regions respectives. 
etaient boisees. 11 n'est pas exclu qu'il y ait eu aussi a certains endroits, 
de tels etangs, disparus par colmatage. La toponymie locale plaide en 

Fig. 18. - Le lac Zau-de-Clmpic-plainc ele la Transylvanic (barrugc 
anthropogenc). (Photo I. Buta.) 

ce sens [<<Rîtu Brebilor>> (<<breb>> = Castor fiber) sur l'Agrij], mais il est 
exclude pouvoir generaliser ce phenomene pour Ies innombrables etangs 
du pays. 

Les digues, respectivement Ies barrages, sont artificiels, crees de 
main d'homme. Ce fait est mentionne dans des documents tres anciens, 
autant pom la Moldavie que pour la Transylvanie. 11 faut, bien entendu, 
admettre que ce sont Ies barrages naturels qui ont suggere a l'homme l'idee 
de creer des digues artificielles lorsque ses necessites quotidiennes l'ont 
exige. 

Le but initial de la creation de ces etangs etait uniquement celui de 
realiser des bassins pour la peche. Ulterieurement, leur utilite est devenue 
multiforme. 11s se sont transformes en reservoirs d'eau permanents, pour 
les animaux et meme pour Ies hommes, pendant Ies periodes de secheresse 
excessive. 

Ces bassins lacustres constituent en meme temps le moyen le plus: 
efficace de temperer la fureur dechaînee des eaux au moment des pluies. 
torrentielles ou de la fonte des neiges. Ils assurent egalement un debit 
permanent, quelque reduit qu'il soit, aux rivieres assez frequemment 
menacees de tarir. Les reserves d'eau peuvent encore etre employees pour 
des irrigations, dans des jardins maraîchers (particulierement dans le 
voisinage des villes). La hauteur des barrages (quelques metres) assure: 
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encore par des chutes d'eau, une force hydraulique importante, surtout 
pour 1~ meunerie (dans les regions riches eu cereales), tandis que leur 
largeur offre une possibilite de communication aisee ( a pied ou memc 
par des moyens de locomotion) entre une rive et l'autre. Enfin, la vege­
tation abondante qui entourc ces etangs fournit de la nourriture pour le 
betail, quand la secheresse excessive compromet Ies autres prairies. 

La repartition geographique des etangs a ete considerablement plu& 
grande par le passe. Rien que dans la depression de la Jijia on cite appro-

Fig. 19. - Darragc du lac Zau-clc-Cimpic. 

ximativement 330 etangs importants, dont la majorite a totalement dis­
paru, par colmatage ou par drainage. Beaucoup d'entre eux se sont trans­
formes en marecages, donc eu terra.ins improductifs et insalubres, tandis 
que les rivieres ont cesse d'etre matees, causant de veritables ravages au 
moment des crues. C'est pourquoi ou a reinstaure certains des etang::; 
jadis fameux (Iazul Paharnicului) et les plans futurs envisagent d'autres 
travaux semblables. Dans la depression de la Jijia il ne reste plus qu'ap­
proximativement 50 etangs : Tătărăşeni, N egreni, Răneşti, Sărata, Mihă­
lăşeni (dans le bassin du Başeul); Teişoara, Cotîrgaci, 1\'Iînăstireni, Unţcni, 
Stănceni, Soroceni, Drăcşa.ni (dans le bassin de la vallee de Sit.na); Păiş, 
Bulbuceni (dans le bassin du Miletin); Strîmbu, Urechia, Ciocadaia, 
Plopi, Huc, Coarnele Caprii, Paharnicul, Hărpăşeşti, Totoeşti, Dumeşti,. 
Roşca.ni, Gurgueta, (dans le bassin du Bahlui), etc. 

Etant donne les conditions physico-geographiques locales, ou a 
moins ressenti la necessite d'etangs dans la partie haute du plateau de la. 
:M:oldavie; c'est pourquoi ils sont plus rares, apparaissant surtout dans 
les zones ou le caractere de steppe du climat s'accentue. 11 faut mention­
ner Ies etangs du perimetre des localites : Grieşti, Negreşti, Dracseni, 
Telejna, Cb.iţoc, Bogdana, Hadîmbu, Soleşti, Portari, 1\'Ioara-Domnească, 
Galbena, Recea (du bassin moyen du Bîrlad); Gugeşti et Unţeşti (dans. 
son bassin inferieur); Chelăreşti, Trifeşti, Talpa, Homiceni, Bălăneşti„ 
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Bozieni, Dulceşti, Budeştii-Ghicăi, Bahna, Bîrjoveni (dans l'espace sub­
•Carpatique situe entre la Moldova et la Bistriţa). Certains d'entre eux 
sont 1en voie de totale disparition. . 

1

Les etangs de la <<plaine>> de la Transylvanie, se .succedant le long 
,des rvallees du Fizeş, du Căiau, du Luduş, du Comlod, du Luţu, etc., ont 

~ 

~~ 

-}.-etwgs 
1 ·-·-·-limitesdelapl. 

Fig. 20. - Aspect d'ensemble des anciens etangs de la plaine de Moldavie 
(d'apres V. Tufescu). 

:aussi ete tres nombreux. Actuellement il n'y en a que quelques-uns qui 
se soient maiii.tenus: Cătina, Geaca, Ţaga, Sîntejude, Săcălaia (Tăul 

.Ştiucii)., Zau-de-Cîmpie, Tăureni, Bujoru, Pogăceaua, etc. L'etang de 
·Chinteni (plateau des Someş) est en voie de refection. 

Dans la plaine roumaine, ce sont surtout.les etangs de plaine (viviers) 
·qui sont plus frequents ; quelques etangs, ayant aussi parfois des carac­
teres de limans fluviatiles, se succedent dans les vallees du bassin du Gla­
vacioc (Blejeşti, Cămineasca); du Călmăţuiul-Teleormanului (Viişoara, 
Furculeşti, Svărcăneşti, Răsfiraţi, Broşteanca, Belitori, Salcia); de la 
Mostiştea, aussi influences par les tassements locaux et, par consequent, 
mixtes dans une certaine mesure (Obileşti, Cocorului, Lupşanu); de la 
Colentina (Fundeni, Cernica), etc. 
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Les <<bent>>. On appelle ainsi, dans certaines regions de la Roumanie, 
de petits creux dans lesquels s'amasse l'eau des pluies et des neiges. Dans 
le secteur de la plaine roumaine haute, entre 1'.Argeş et l'Olt, ou le niveau 
phreatique se trouve a de grandes profondeurs, et ou le manque d'eau 
potable est tres prononce, les <<bent» representent des pieces d'eau, d'une 

eni 

-j--elang.s 
-·-· llmilestfuleplaine 

Fig. 21. - Les etangs actuels de la plaine de la Jijia (d'apres 
A. Apăvăloaiei). 

construction speciale. Les bassins d'accumulation, places dans la zone 
terminale de certains lits de torrent a sec ou meme de fosses artificiels, ont, 
a leur partie inferieure, un puits dont la paroi interieure est garnie de bois, 
de pierres ou de beton. Entre le bassinet et la paroi du puits est amenage 
un filtre de gravier et de sable (nomme <<visterie>> = tresorerie), d'une 
epaisseur de plus de deux a trois metres, de sorte que l'eau meteorique du 
<< bent» est filtree et s'accumule dans le puits, devenant ainsi relativement 
potable. On a passe dernierement a l'exploitation de nappes captives, 
d'un caractere artesien, venant des grandes profondeurs, de sorte que le 
systeme original, mais insuffisamment hygienique, des << bent >> commence 
a etre abandonne. 
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Lacs d'interet hydro-energetique. On comprend dans la serie des lae:-; 
de barrage artificiel, realises ces derniers temps, lei-; bassins d'accumula­
tion de grandes proportions, construits dans deR buts hydro-energetiqueH 
(Văliug, Gozna, Sadu, Scropoasa, Bicaz, etc.). 

Les <<hait>>. Ils forment une categorie particuliere de lacs artificieh,, 
d'un caractere saisonnier. A l'abri de barrages en bois, sur la Bistriţa et 
ses affluents, de meme que sur quelques rivieres des monts Apuseni (lara, 
Romeşul Rece) ou des Carpates meridionales (Sebeş, Lotru, Argeş) utiliscm; 
pour le flottage ou pour le transport du bois de chauffage, l'eau s'accumule 
pendant une periode de temps assez considerable ; elle est ensuite brusqne­
ment relâchee, formant une vague puissante qui port.o avec soi les radeaux 
011 le bois de.pose (lorsque le debit des rivieres respeetives est insuffisant). 

Jl faut encore mentionner les lacs artificiels d'interet edilitafre, des 
grands oentres de la R.P. Rournaine ou de la banlieue de Bucarest (He­
răstrău, Tei, Băneasa, Floreasca), ainsi que les lacs de barrage servant 1, 
1tli1nenter des entreprises industrielles ( Cîmpina, Reşiţa, Ocna-de-Fier, etc.) 
Rnr lesquels on peut aussi, le plus souvent, pecher ou faire du canotage. 

En conclusion, il faut mentionner que, au point de vue genetique, 
on rencontre sur le territoire de la Roumanie deux grandes categories de 
lacs : naturels (les plus varies comme type) et artificieZs (presque exclu­
sivement de barrage artificiel, mais qui different par leur utilite economi­
qne). 

Tant dans l'une des categories, que dans l'autre, il n'y a que quel­
ques types qui predominent numeriquement : les << baltas >> (plus de 1 500), 
les limans, les lacs glaciaires (plus de 200), les etangs (plus de 1000), les 
(;tangs de plaine, << bent >>, etc. Les autres types genetiqnes forment des 
groupes isoles ou sont sporadiquement dissemines. 

REPARTITION DES ZONES LIMNOLOGIQUES SUR LE TERRITOIRE 
DE LA llEPUBLIQUE POPULAIRE ROUMAINE 

L'analyse des considerations ci-dessus, rneme si certains types de 
lacs constituent par leur distribution geographique des zones limnologiques 
bien definies, demontre qu'une division territoriale par zones de tout le ter­
ritoire du pays, pour tous les types, est presque impossible a realiser, preci­
Rcment a cause de la distribution tellement dispers0c de certains d'entre 
eux. La meme difficulte surgit lorsque l'on tente de faire la repartition 
territoriale des lacs par zones d'apres leurs proprietes physico-chimiques 
(souvent, des lacs voisins ont une composition chimique differente) ou 
d'apres leur utilite economique (le meme lac peut remplir des fonctions 
<~conomiques multiples). Leur mode d'alimentation ne peut, non plus, 
constituer un criterium exclusif de repartition par zones, etant donne 
que ce n'est qu'exceptionnellement que l'on peut parler d'une alimentation 
unilaterale. Une telle repartition territoriale serait cependant tres interes­
sante, en prenant en consideration le mode dominant d'alimentation; mais, 
a ces fins, des etudes de detail sont encore necessaires sur un grand nombre 
der-; lacs de 1a R.P. Roumaine. 
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On peut, cependant, effectuer une repartition territoriale d'ensemble 
des lacs du territoiTe roumain d'apres leur repartition selon Ies grandes 
unites de relief. Dans cet ensemble on peut individualiser Ies unites taxo­
nomiques d'apres ces types genetiques en indiquant aussi, bien entendu, 
les types de lacs n1pandus sporadiquement et distances spatialement. 

En prenant pour unite taxonomique laregion, la sous-region, le dis­
trict et le sous-district, on peut etablir la suivante repartition territoriale 
par zones limnologiqnes generales, de la R.P. Roumaine (d'apres la dis­
tribution geographique des differents types genetiques de lacs): 

1. Reolon des Ines de montngne 

Elle se superpose aux aiTes carpatiques montagneuses, aux altitudes 
de plus de 800 m et caracterisees par une humidite excedentaire (Ies 
precipitations depasscnt procentuellement l'evaporation). Par consequent, 
le debit de ces lacs est riche et relativement constant, tandis que l'echange 
d'eau est tres intense. La plupart des lacs de cette region epanchent leur 
excedent d'eau par des ecoulements de surface ou par des infiltrations, 
constituant, habitncllement, des sources d'alimentation des rivieres. Bien 
que Ies typc:,; ele ces lacs soient tres varies (lacH glaciaires, periglaciaires, 
karstiques, de barrage naturel, volcaniques, anthropogenes), leur nombre 
est cependant reduit (a l'exeeption des lacs glaciaires) a cause d'une tres 
intense erosion lineaire, defavorable au -maintien des cuvettes lacustres. 
La plupart des lacs de montagne sont trcis irreguli_erement n~pandus, de 
sorte que, aprcs la standardisation des types genetiques, on ne peut deli­
miter avec -precision qu'un seul district : celui des lacs glaciaires, bien 
represente dans Ies massifs : Retezat, Parîng, Făgăraş et Rodna, et moins 
bien dans ceux des: Şurianu, Sebeş, Iezer, Maramureş, a des altitudes 
comprises entre 1 800 et 2 300 m. On peut encore individualiser aussi -
- bien qu'un peu plus difficilement - un district des <<hait>> (Carpates 
orientales) ou <<tău>> (Carpates occidentales), dans les bassins superieurs 
des rivieres sur lesquelles se fait le flottage ou le transport du bois de chauf­
fage (Bistriţa Moldovenească, Trotuş, Lotru, Sebeş, lara, Vişău, etc.). 

2. Heuton des Ines 1le eolline et 1lc 11l11tl'n11 

Elle est plus etendue (approximativement 40% de la superfieie de la 
R.P. Roumaine) et possede des conditions physico-geographiques variees. 
La plus grande part.ie de cette region est caracterisee par un regime de 
preeipitations excedentaires par rapport a l'evaporation, capable d'as­
surer une alimentation normale des lacs. Le nombre des lacs est cependant 
relativement restreint, etant donne le processus d'1 eolmatage rapide des 
cuvettes lacustres naturelles, en fonction des conditions lithologiqucs, du 
regime hyd-rographique des rivieres, de leur debit solide, etc. 

D'importants territoires, au climat prononce d'avant-steppe, jouis­
sent d'une humidite deficitaire, qui se fait consid~rablement ressentir 
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par l'instabilite du debit des rivieres (souvent celles-ci tarissent presque 
entierement), mais aussi par le manque de regularite de leur regime d'e­
coulement (depression de la Jijia, <<plaine>> de la Transylvanie, plateau 
de la Dobrogea). La naturc a ete partiellement corrigee par l'intervention 
directe de l'homme, de nombreux etangs et lacs etant amenages par lui. 
Leur nombre et leur frequence sont - localement - tellement eleves 
qu'il est possible de delimiter quelques districts possedant de tels bassins, 
crees par l'homme afin de satisfaire a ses necessites : la depression de la 
Jijia, la, << plaine >> de la Transylvanie, le bass_in moyen du Birlad, le secteur 
subcarnatique, situe entre Ies rivieres Moldova et Bistriţa, la depression 
de Rădăuţi constituent des districts aux etangs et lacs plus rares, en 
fonction des necessites d'eau, qui se font moins ressentir ici. Sans former 
un district unitaire, a cause de leur grande dispersion, Ies lacs cantonnes 
dans d'anciennes salines abandonnees, ou amenages par l'homme dans des 
buts balneaires, dans le voisinage des sources salees, se rattachent aux 
regions de plis diapirs du pays. 

Dans la denression de Praid-Sovata on peut indi.vidualiser un sous­
district de lacs sales formfls, pour la plupart, par l'effor.drement des couches 
de sterile sur le massif de sel lave par Ies eaux souterraines. Les autres 
tynes genetiques de lacs (par glissements, effondrement dans le calcaire 
et d1ins le gypse) ne sont representes que par des flxemnlaires tron dis-perses, 
pour pouvoir etre grounes en di.stricts bien d ~limites. Cenend1int, dans 
la d4nression d0 la Jijia flt d,i,nR fa <<plaine>> de la 'l'ransylvanie, il est possi­
ble d'etablir des sous-districts de lacs cantonnes en amont des vagues de 
glissement. 

3. Reglon des Ines de plalne et de «IuneO>l (vallees lnimdables) 

Elle est caracterisee par une grande abond!lince et variete de lacs, 
dont l'existence serait impossible sans l'apport des eaux de surface ou 
souterraines, a cause de l'humidite deficitaire de cette region. En fonction 
des aires geographiques relativement unitaires des differents types gene­
tiques de lacs, on peut delimiter Ies districts limnologiques ci-d.essous : 

District des << baltas >> (lacs de <<lunca>> ( vallees inondables)). Il s' etend 
sur toute la <<lunca>> du Danube, y compris le Delta, ayant des prolonge­
ments tentaculaires le long des rivieres Jiu, Olt, Siret et Prut . 

.District des limans flitviatiles. Ils se superposent aux zones les plus 
basses de la plaine roumaine, y compris la rive du Danube en Dobrogea. 
Le groupement des limans se fait en quelques sous-districts, separes Ies 
uns des autres par d'autres types genetiques de lacs. 

District des lacs de tassement dans le lress. II est bien represente dans 
la zone endoreique du Bărăgan de l'Est, ainsi que dans le Banat central 
(avec de nombreux <<crov>>, mais avec peu de lacs). 

District des lacs de barrage eolien. Il comprerd deux aires distinctes : 
l'une dans la zone de dunes de Calafat-Ciunerceni (la plus caracteristique) 
et l'autre dans la plaine du Nir, aux lacs de petite dimension, en voie de 
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colmatage. La zone sablonneuse d~ R_eci,_ dans la Ţara Bîrsei, peut etre 
consideree comme etant un sous-d1strict a part. 

District des etangs de plaine (viviers) et etangs, entre l'Olt et la Dîm­
bovita avec un sous-district de <<bent>>, dans la haute plaine de pie-

, ' mont de Piteşti. 
District des limans 1naJ'itimes (au Nord du cap Midia) et celui des 

limans fluvio-niaritimes (au Sud), qui pourrait meme constituer un sons­
district des lacs de littoral, de rneme que Ies lacs de <<lunca>> pourraient 
<'igalement etre groupes eu un sous-district a part. Ou rencontre encore 
sporadiquement, dans le district de plaine, des lacs d'interet edilitaire, 
industrie!, etc., qui ne peu'\fent constituer des unites taxonomiques dis­
tinctes. 

CONC:LUSJONS GE~ERALES 

La complexite physico-geographique du territoire de lu, R.P. Rou­
maine a favorise la formation de nombreux types de lacs naturels, aux­
quels s'ajoutent aURsi ceux (moins varies, mais tont aussi bien representes 
numeriquement) dus a l'action de l'homm<'. 

Lorsqu'on prend en consideration Ies causes de la formation des 
cuvettes lacustres, on peut differencier Ies suivants types genetiques 
plus repandus, de lacs: glaciaires, periglaciaires, de barrage naturel par 
eboulements et glissements, d'effondrement et tassement, de relief volca­
nique, de barrage eolien, de barrage fluviatile et fluvio-maritime, anthro­
pogenes, etc. 

Au degre actuel des recherches, la repartition territoriale, par zones, 
des lacs de Roumanie s'est effectuee en fonction des grandes unites de 
relief (montagne, colline, plaine), considerees comme des regions limno­
logiques dans le cadre desquelles on individualise des districts et des sous­
di.stricts, d'apres la genese des cuvettes lacustres. 

Des etudes ulterieures, organisees selon toutes Ies necessites de la 
limnologie moderne, permettront egalement d'autres classifications et 
meme d'autres repartitions territoriales par zones, basees sur le regime 
d'alimentation, sur Ies proprietes physiques et chimiques, sur le bilan 
hydrologique, l'utilite economique, etc., des lacs. 

L'essor des recherches actuelles de limnologie se rattache dil'ecte­
ment aux necessites du developnement incessant de !'economie dans la 
voie de la construction du socialisme, dans le cadre de laquelle Ies lacs 
ont un role particulierement important, par leur utilite multiforme: pisci­
culture, aviculture, reserves d'eau dans Ies zones arides, irrigations, regle­
mentation du regime des rivieres d'un caractere torrentiel, alimentation 
d'eau des centres industriels, hydro-energie, transport du bois, sports, etc. 

Les realisations dans ce domaine d'etudes ont ete remarquables 
ces dernieres annees, et Ies plans prevoient pour l'avenir une ampleur 
encore plus grande des recherches, sur la base desquelles d'innombrables 
lacs de la R.P. Roumaine occuperont la place qui leur est due dans l'eco­
nomie nationale du pays. 
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